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En  composant  le  livre  auquel  je  donne  le  litre  de 
Glossaire  vaudois  ,  mon  but  n'a  point  été  de  me  poser 
en  réformateur  de-nptre  langage,  encore  moins  d'en 
faire  la  critique.  J'ai  tout  simplement  cherché,  d'une 
p%tV à  dresser  l'inventaire  du  matériel  d'un  idiome 
qu'un  gran^  nombre  de  personnes  jugent  peMt-ôlre 
krop  sévèrement;  et,  de  l'autre,  à  faire  connaître  les 
mots  correspondants  ou  les  expressions  équivalentes 
que  flonne  le  dictionnaire.  v         ,^ 

L'accomplissement  de  cette  tâche  présentait  c^x 
difflcultés.  La  première  consistait  à  se  procurer  les 
•phrases  efljes  mots  suspects;  la  seconde  à  l«s  traduire. 
Un  semblable  travail  devait  nécessairement  être  de 
longue  haleine,  à  cause  des  temps  d'arrêt  occasionnés 
,soit  par  la  recherche  des  mots  vulgaires,  soit  parcelle 
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de  leurs  ('quivalcrils.  Pour  ne  ciler  (\nm  cxempre>ûu 
deux  ,  je  prendrai;. les  moi»mt}0ie j^l.chvyre,  Corprncnt 
dit  on*  en  Iran^dixSyFif^ndfe  de  l'emparé  et  quel  est  le 
nom  de  ce  que  rtous  appelons. /a  chèire  d*une  foTilaineV 
Quant  à  moi ,  je  Tignore.  J'ai  (tiil  des  recherches  ffen- 
danl  plusieurs  années  ;  je  me- suis  adressé  en  France 
â  des  personnel  ftfrt'^compéleples;  mes  efforts  sont 
restés  sans  succès.  D'ûri  autre  côté,  mon  intention 
ayant  été  de  faire,  autant  que  possible ,  un  recueil  qui 
s'étendît  à  tout  le  canton  ,  j'ai  dû  en  visiter  Us  diffé- 
rentes parties  pour  glaner. 

On  le  voit,/querque  peu  iippo^lant  que  soit  mon 
livre ,  il  a  exigé  une  certaine  somme  de  travail..  S'il 
est  utile,  je  ne  regretterai  pas  ma  peine. 

Peut-être  trouvera-t-on  que  i/a tirais  du  donner  pour 
titre  à  ce  volume  ijimieil  de^oculions  viciemet*  etc. 
Voici  la  raison  pour  laquelkfje  ne  l'ai-  pas  fait.  Je  qua- 
Wûcdt  locution  4ÊiciéUrse  tout  mol  ou  tpute  expreiSsioit 
qui  n'est  pas  dans  le  dictionnaire,  qui  n'a  jamais  été 
employée  par  les  auteurs  soit  anciens,  soit  mpdernes, 
él  qui  n'a  aucun  acte  d'origine  à  présenter  pour  légi* 
timer  sa  présence  danslè  langage.  Mais  un  mot  qui , 
parce"  qu'il  a  vieilli ,  n'est  plus  dans  le  dictionnaire; 
rxivk  mot  qu'on  trouve  dans  les  me^illeurs  autelirs  ded 
siècles  précédents;  cô.  mot  n'est  pas  rigoureusement 
une  locution  vicieuse.  J'en  dis  autant  de  cerlayisidio- 
lismes  dont  il  est'  possible  de  trouver  le  sen^  par  Tély- 
mologie  :  tels  sont  les  vocables  (ra/uire,  à'«otîtofi,.etç. 
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Ce»  distinctions  admise»,  on  serait  éfonné'de  voir  â 
quoi  petifnombre  «e  rédiiisent  lès  Iqaulions  rcellement 
vibieuses  dans  notre  pay^i,  et'|Mir  Conséquent  combien) 
^Tand  est  le  nombre  des  mots  de.  nolro  itJiom«<fui  sont 
hors  de  cours,  sans  dooti*,  soit  pouravoir  vieilliC  soit 
pour  totHe  autre  raison ,  mais  q'ue  le  Iwsard  seul  n'a 
j)as  mis  daçis  fa  bouch,€!^du^peuplé.  J'cq  ai  indiqué  quel-  ' 
ques^uns^  j'aurais  pu  facilemenl  grossir  la  listé;  mais 
ce  travail' n'entrait  pas  dans,  mon  plan.  Cependant 
j'en  ai. dit  assez  pour  piouyerYueJe  jangage  populaire 
du  canton  de  Vaud  ne  renferme  pas,  à  beaucoup  près^, 
autant  d'h(eimalhloses  qu'on  se  plaît  à  le  dire. 

Voici  maintenant  l'ù^age  que  l'on  pei^t.'faij|;e  dû^ 
.  Glossaire.  On  demande  si  le^  mot  âétnhler  est  français? 
;JSe  trouvant  pas  ce  verbe  dans  le  iSlcissaire,' on-lé 
cherchera  dans  le. Répertoire, qui  termine  le  volujne , 
et  là ,,  on  trouverai  :  Détabler,  \oye^ Départager.  Cher- 
chanl«.  dans  le  Glossaire  le  mol  départager j  on  verr^, 
q\\Q  ilélabler  n'est  pas  français  et  qu'on  doit  dirérf^- 
partager.  f.  /    '•  .   ^^  ■'___     .      •  '^^'/v  '\  ■ 
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Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  le  mol  iiuquel 
on  renvoie  soit  toujours  celui  qui  doit  être  sirbstitué 
au.premier.  Ainsi,  s'jl  s'agissait  du  mdt  aï^fre/îw ,  on  , 
Irouver^ilAiyrp/în^  voyez  .4/f/r^/f)r^Celu  signoîe  que: 
le  substantif  dont  il -est  question  est  détourné  do  sa 
vraie  acception.  En  effct|,  en  consultant  le  Glo)iîsaire 
on  Iroluve  que  le  nlot  aigrefin  signifie  chevalier  d'in- 
duslrie,  tandis  que  nous   l/émnloyons    dans  le   ser)s^ 
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y mottre  xîcH(^rôï^le  iMt'i^wi  Ifjitir-df  mp  provonrrr  sur.  le 
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S'miir  itm  mot  ,41  fatUjirmirHr  m  (Hm^^iin'. \ 
•^)\ux  ptMsorïiieitJiui  criliniKMcml  la  fcirino  (fr  l'ou-^  ** 
1^' V  rage,  je  (lira  I  que  j^iV  x*tïeFch|^  celle  (|ui  in'a  pani 
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Munir  la  rapidiiié  e|rta  rlarle,  l/aiîtiHir  du  ■1f;/oxxa/n' 
neurhfUdois  éUii)lit  un  dialogue  dans  lequel  l'ut)  des 

-  interlocuteurs  jefle  dairs  le  di^iCours  leï^' mots  que  l'au- 
tre doit  critiquer.  Cette  forme  demanda  beauco:u|Kl!es> 
prit.  Dans  le  G lossat^e  genevois,  M.  Humborl  sVsl  con- 
*ten4é  de  faire  des  phrases  dans  lej^queMes  il  ihlroduit 
4es  terrifies  du  crû.  Ces  pjirases*  sor^t  souvent  très  bien 

[  trouvées  au  point  de  v^e^drèlatique  ;  cesl  que  M.  lluïn- 
bert  avait  de  l'esprit.  Je  n'ai  suivi  ni  l'une  ni  l'autre 
(kTces  deux  marches1:>Je   lecteur,  /f^^ecteur  il  v  aJ 

'    ttoijrvera  {a^ilenrënt  le  pourquoi;  /*       r* 

Je  a'ai  indique  les  noms  de>*^aulçurs  qqe  |'ai  con- 
sultés que  dans  les  cas.où  il  me  |)araissail  nécessaire 
d'offrir  une  certhme  gar.-nitie  ;  mais  ^p  dois  dire^que 
toutes  les  définitions  des  m()ts  français  sont  empruntées  f 
aux  meilleurs  lexiques  et  surtout  au  [nrtiomiah'e  de» 
rAcadémie,  ^tion  de  1835.  Celui  de  Besclierelle  m'a 
été  font  utile ,  à  cause  du  grand  nombi»e  de.  mots  po: 
pulaires  qu'il  renferment/des  nombreuses  citatmn^ 
qu'il  fait ^Tnir  des  quatre  points:  car^in/uix  4e  la  lit-; 

'  Jératiire.       -  ,  mi'--        '  ■'■.    '     -  ■     ■  '  ,    *        *    ' 

Enfin  ,  el  tout  en  l'éclanianl  l'iridulgençe  des  lec- 
teursVje  prié  instamment  les  personnes  qui  au raîent 
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des  observations  îV  faire  sur  cet  ouvragede  bien  vouloir 
nous  l(»s  C(>ii^Mi[iiquer.  Ces  observations;  qui  peuvent 
être  rH)nibrr'Misi^i* -et  variées  sans  nul  dôule  .  sont  ce- 
pendant  sus('eptîti!les  (l^'nlrercians  l'un  ou  dans  Tautn' 
'des  jioints  ((e  Sïîï^^Mipnts  .  \**  InUM-prélation  finisse - 
,1011  lnc(>rnpléle  donnée  par  le  Clossaire  des  mots  ondes 
loculi()ns  popubiires.  ^"  Onjissions  de  mois  ""ou  de  lo 
entions  c^n  usage  dans  certaines  parties  du,  canton.  Je 
sollicite  do^',  *t»n  terminant,  la  critique  pour  ce  qui  est 
fait,  et  une  bienveiliant.c  coopération  pour  ce  qui  reste 
à  faire,  afin  que  le  litre  de  rouvn>},'eV  iin  peu  préfen- 
tieux  aujourd'bui  ,  devienne  plus  tard  une  vérité  ,  hç 
concours  précieux  di^^es  concitoyens  aidant/  ^* 

■■   ■■     .;:■■■■■      ■■■    J  ■•'■"■■:,■■  1: 

:  -  .    M.  (Ballet. 
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Lausanne,  1"  septembre  1861.  ; 
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Besch. 
I).    . 

Pr. 

P.Nor. 

P.  Pic. 


Aux  aliréviflttons  <l9ui  tmis  Ics'di^ionnaires  font  usageV 
it  faut  oiouter  leB  t»uiva.iîtï^  : 

Acad.    pour  Dictioiinaire^de  rXcadcmiG. 

Sup.  •     't     Snpi^lément/    '         v  -^^  . 

DicfionuairedeBescherelle.,-    ^; 

Dite^.,,^  ,*.^^  f"^,: :■'  ■■■'"/.  '^  '■.- 
Ne;dites<|]îl^^'  •  '  -'jrt-^.  '  - 
N'est  pas  Miiçais  ou  frauçaise,  ne 

sont  pas  français  -ou  françaises. 
Prononcez.  .        % 

Dictiounaire-du  patois  liorihand,  par 
'  MM.  EdéleStand  et  Duméril. 
Glossaire  étymologique  et  comparatif 
.     du  patois  piccard,  par  ra"bbé  Jules 
Corblet.  * 

H.  M.      >    "Vocabulaire  du Hiaut-M'aine,  par  C.R. 

de  M.'  V  '-■■'■  .^    .! 

Dictionnaire  roman,  wallon,  celtique., 
et  tudesiiue^vPar  un  religieux  bené- 

■dictin.:;;^;^';.'Çr  ''  ■       .  ■  '' 


K.W. 


Outre  les  ouvrages,  cités  dans  le  texte,  j^ai  consulté  le-^ 
Etudes  de  Philologie  comparée  sur  V argot  (Mémoire  cou- 
ronné par  l'Institut  de  France);  le  Dictionnaire  rpuchi- 
français,  par  lU'cart  ;  le  Vocabulaire  du  bas  langage  remots: 
W  Glossaire  du  patois  roche  lais,  etc.,  e\c. 
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A,  prép.  A  est  mal  placé  pour  dans ,  quand  on  dit  :  met- 
tez votre  mouchoir  à  votre  poche.— L'ellipse  de  la  préposi- 
tion  à  est  une  faute  dans  les  expressions  et  phrases  sui- 
vantes: jusque  midi,  jusque  hier;  la  bague  que  j:|^i  envoyé 
raccommoder,  j'ai  acheté  cela  bon  marclié.  D.  jusqu'à  midi, 
jusqu'à  hier;  la  bague „que  j'ai  envoyé  à't^ccomnioder  ;  j'ai 
acheté  cela  fl  bon  marché!'  N.  P:  il  li'y  en  à  po^int  à  mc^n 
frère  pour  calculer;.!)  n'y  en >. point  à  N**^otir  vendre  de 
bon  papier.  La  prép.  à  doit  être  remplacée  par  comme,  ^ 
N.  P.  la  m^son  àjnon  oncle,  le  chapeau  à  mon  frère:  D. 
la  maison  de. , ..,1e  chapeau  de ..,.-      .  ,  ,  „ * 

.ABANDONNER  (S'),  v.  pr.  Ce  verbe  ne  peut  s'employer 
dans  Pexpression:  cet  enfant  s'abqnddnue,  c'est-â'-dire  qu'il 
commence  à  marcher  seul.      ^  '        «i- 

ABATIS  ou  ABBATIS,  s.  m.  (Pr.  «fta/i.TLes  pieds,  le 
<;ou,  la  tête,  etc.  d'une  volaille.  N!  P.  Des  oïenas,  des  oïonus 
l>our  les  abatis  de  l'oie. 

abattra:,  V.  a.  N.  P.  il  a  de  l'ouvrage  tant  qu'il  en  peut 
6fl//rf;  D.  tant  qu'il  en  peut  a6aWr«. 
'ABAT-VOIX,  8.  m.  Dessus  d'une  chaire  à  prêcher,  d'une 
tribune.   N.  P.  le  dais,  le  ciel. 

ABBAYE,  8.  f.  (Pr.  o-W-t.) 
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Anr,  ^.  m.  M\rp*|)onr  ai»i>r<>n<lrx?  4iirx>mïX"ëpfaiits.  \  P. 
wno  pnlptte:  D.  un  AHC,  un<jr//<w.  iih  rtîR^/t*?î«ïrp. 

Aini()('^r  AlUlAX^jMlv^ 

AHOMimiiLK,  adj,   So'djf  (îo  toJtciJ  qui  est  très  mj\u- 
vaisMMi  sa^ynre.  (Acad.)  UiUrtMli^''^  <^«"P  P'^'^  (lire:,cet 
tîoïnino  i/t  tLuo  force  ahmiuHèk:,  ce  chemin  e^tiViinc  ion 
griéu'r  afkàniHn 
VHONNIU.  v:>^  et  \.  vl-.   Rendre  meilleur.  N.  P.honnèr 

.    (Pr.  ft/)«-w5^.) 

AIÎOUD  (IV ),  adv.  N.  l*.  j'écrirai  d'ahord;  il  est  midi, 
une  heitro  4'nhord;  D.  j'écrirai  rfflw*  ww  instant,  il  <»st  />î/'wr(5/ 
midi,  une  heure,  etc.  —  D'atmd  après  VF.  < 

AIJUKUVOIR,  s.  m.  N.  P.  un  fifrm^oir. 

AHRI,  s.  m.  So  mettre  îi  rabri  soiis  un  parapluie,  sous  mi 
arbre.   ^.V.  àlachotte,    . 

ABS^InTKR  (S'),  V.  pr.  Ce  verbe  n'est  jamais  ni  actif,  ni 
neutre;  ainsi  ^.  P.  il  abienfe  la  maison,  il  absente  souvent 
D.  il  .'iVï/j.s^nr/' de  la  maison,  il  «'aft«^n/f  souvent. 

ABUS,  s.  m.   (Pr.tt6ti.) 
*   ABUTER.  V.  n.  Jeter  des  palets;  des  billes,  etc.,  vers  un 
.  btit,  î')onr  voir  qui  jouera  le  premier.  N.  P.  pider.  (En  latin 
p^5,  signifie  pied.)  "  j 

ACABIT,  s.  m.   {Vv.  nkabi.)  .  V     _ 

.  ACACIA,  s.  m.  N.  P.  agacia.    /     • 
*  '  ÀCC()MPAGNATP:UR,  s.  m.  Terme  de  musique.   N:  P. 
/  acï^mpagneur. 

ÇC)TER,v.  a.  Appuyer  de  côté.  N.  P.  eoten  Vt.  arcp' 

ter  mi  Jirbre.     '.     *; 

ACC^OÛCHER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  avoir  et  Ôtre.  Elle 
a  acfoiàhé  marque  l'action:  elle  a  accouché  avec  courage. 
Elle  f  y  accouchée,  marque  t'état:  elle  est  accouchée  heureu; 

sèment.  .        •         ' 

CCOURIR,  V.  n.  Accourtr,  venir.i\  la.hAte,  peut  se  dire, 
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mais  s'accourir.  V.  F.  On  ne  peut  pus^dire.  j  ai  acheté  un 
quarteron  de  bié  pour  m'àcrourîr  en  attendant. 

ACCOUTUMER/  y.  a,  Â(T6M/«mer  étant  un  verbe  actif, 
on  no  peut  pan  i\ïm' j'ai  accouêùnié  cette  place:  I).  je  jjmiv 
fim>Miui«é?  à  cettQ  place.  -      •  > 

,    ACCROC,  «.  m.  (Pr.tfitn5.;  V  ^ 

^    ACCROCHER,  v.  a.  Nous  faisons  de  rimi)ériitif  arrro^A 
une  sorte  d'exclamation  qui  signitic  a//nj/;<!<' dont  on  sç  sert 
lorsqu'on  a  dit  à  guektu'unirn  mot  bien  appliqué. 

ACCROIRE,  V.  n.  faire  apcrnire  signitie  faire  croire  ce  q,ui 
n'est  pas.  N.  P. /ain?  e;<tr(;i>e. 
^   ^  A€ÉRER,  V.  a.  Mettre  de  l'acier  après  le  fer.  N.  P.  «d. 
"  rfr,|racirer.  — Acimrsignitio  convertir  le  fer  en  acier. 
ACHÉRON,  8.  m.  (Pr.  achéron  ou  akéron.)       ' 
ACHEVER,  V.  a.  N.  F,  acheter' une  a/faire;  Déterminer, 
^mr^  une  affaire.  v.       . 

ACQUÉRIR,  v:  a.  Ne  peut  se  dire  que  des  choses  avan- 
tàgemses.   N.  P. /icvw/rir  une  mauvaw^  réputation.  ^  * 

ADAPTER,  \.  n.  Appliquer,  ajuster.   N.  P.  adop{er,  qui 
u  une  tout  autre  signification.  , 
ADIEU,  8.  m.   Cette  salutation  ne  s'adresse  pas  eii  abor- 
/  dank  une  perso^ine,  mai^  en  Vo,  quittant.   En  l'abordant,  on 
'peut  (lire:  bonjour.  Monsieur,  Madame.  En  Jâ  quittant  it 
taui:  dire,  adieu  Monsieur,  Madame.  Nous  disons  bien  adieu  ! 
au  liépart,  mais  seulement  aux  personnes  que  nous  tutoyons; 
aujj  autres  nous  disons  6im;owr;  c'esU^  tort. 
Ainsi  donc  tu  vas  me  VaissW 
Sans  me  dire  un  seul  mol.  —  Si  fait,  ma  chère  fenîmè, 
Je  te  dis  fcoryour.  —  Oui ,  pour  l'enfuir  de  ces  lieux. 
Tous  les  fcofyour*  àont  des  ci(/i«Mx.  (Besch.) 

Adieu', je  t^ai  vu!  Il  était  bien  là  pour  boire,  mais,  qnand 
il  a  fallu  payer,  adieu,  je  fai  vu.'fP.  F. 

ADJUDICATION,  s.  f.  N.  p.  faire  l'échute  :  U^ faire  V ad- 
judication, .     \ 
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ADMONÈTER,  V,  a.   :N.  V.admoiié%ier,         # 
ADMONITION,  s.  f.  Avertissement,  réprimande.  N.  P. 
ndmontisfation.      -  ^     .  - 

AÊREk,  V.  a.  N.  V.érer,  prononcez  a-é-ré. 

^  AFFAIRE,  8^.  f.  Il  y  a  l'affaire  de. . . .  P.  F.  On  dit  il  y  a 
environ....  ' 

:  AFFANNER,  v.  a.  Signifiait  autrefois  travailler  avec  ef- 
fptt,  gagner  avec  peine:  Ce  mot,  qui  est  fréQoemment  em- 
ployé dans  lé  canton  de  Vaud,  pourrait  êtrç  conâervé.  On 
lit  dans  H.  E8tienii«((PréfcéfMeHc^rfti/owj/fl^<f,  etc.):, 
'  Affaner  (en  basse  latinité  affannère)  est  encore  employé  pour  te 
donner  du  mal,  peiner,  dans  te  patoia  de  Marseille  ;  on  appelle  pareil- 
lement a/fan^tirt  dans  le  Lyonnais  ceux  qui  travaillent  à  la  terre. 
Eqire  ces  mois  et  ceux  dtpneur,  faner  (Xanum)  on  peut  aussi  aper- 
cevoir quelque  relation..  ,\ 

AFFLEURER,  v.  a.  Toucher,  être  en  contact.  N.  P. 
abécher. 

AFFOURAGER,  v,  a.  et  n.  Distribuer  des  fourrages 
aux  bestiaux.   N.  P.  yoîirfrw<'r  les  bétes.  .  \ 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  N.  P.  Vaffrmcki$sage  d*nne 
lettre,  etc.  D.  l'affranchiisemefU.  .  \ 

AGE,  s.  m.  N.  P.  à  nos  âges;  D.  à  noire  âge.    . 

AGENCER,  ENGEANCER.  Ne  confondez  pas  ce^  deux 
verbes.  Agencer  signifie  disposer,  ajuster:  Engeancet  veut 
dire  embarrasser  quelqu'un:  qui  nous  a  engeances  d^  cet 
homme? —  S'agencer,  veut  dire  se  parer,  \  ' 

AGENT,  s.  m.  N.  P.  un  gdpion;  D.  un  agent  de  police.  Je 
n*ai  trouvé  l'expression  garde -police^  d!^%  aucun  diction- 
naire. * 
.  .,  AGILITÉ,  s:  f.  Ne  dit<îs  pas  agileté. 

AGIR,  V.  n.   En  agir  bien,  en  agit  mal^  P.  F.  — ,D.  il  en 
\  a^bien  usé  avec  nou"^,  ou  il  Û  bien,  mal  ^gi  avec... 
f*    AGI^L  ou  AIGNEL,  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'or  qui 


\  ' 


kf' 


a  eu  cours  en  France  soik  pilusieurs  rois.  Nous  disoiis  avoir 
des  aguenettes ,  pour  direlvolr  de  l'argent  ;  mais  ce  rtiot  P.  F. 

AGONISER,  y.  n.  Ètrekragome.  Ce  verbe  étant  neutre, 
on  ne  peut  pas  dire:  \l  m'f^goiiisé  pour:  il  m'a  dit  des  cho- 
ses extrêmement  pénibles. 

■  AGRAFE,  BOUCLETTE,  s.  f.  N.  P.  des  croctiets  et  des 
mailletlest  D.des  agrafes  etûes bouclettes,    *       • 

AGRAFER,  v,  a.  Le  verbfe  yror Af r  P.  F. 
^  AQKÈXBLE,  tidi:  If.  V.  Xriable,  désagriable. 

AIDER,  v.  a.  et  n.  Aider  çie/^ii' un,  c'est  simplement  Tas- s 
sister:  ajder  quelqu'un  de  sa  bburse.  Aider  à  quelqu'un,  c'est 
l'assister  en  imrtageant  sM.éfforltà,  sa  fatigue,  son  embar-/ 
ras:  aider  à  quelqu'un  i,  pmeil  un  fardeau.—  Aider  en  par- 
lant des  choses  est  suivi  de  à:  aider  ànne  affaire. 

ÀIGAYER,  y.  a.  Baigner,  jàver.  Aigayer  un  cheval,  le 
baigner  dans  l'eau  jusqu'au  ytentre.  On  no  peut  dire  ni 
aigayer,  ni  irriguer  pour  arrosÀ;  cependant  le  subs.  irriga- 
tion est  français,  r—  €uéer,  v.  a.,  kignifio  baigner,  laver  dans 
l'eau.  Guéerun  cheval,  le  faire  ettrer  dans  la  rivière  et  l'y 
promener  pour  1|B  laver  et  1^  rafilitchir.  Guéer  du  linge,  le 
laver  et  le  remuer  quelque  tertips  dans  l'eau,  avant  de 
le  tordre.  (Acad.)  On  dit  aussi,  aigtfyer  du  linge.  Voy.  rincer, 
égayer. 

AIGREFIN,  s.  m.  Chevalier  d'industrie.  Aigrefin  ne  peut 
se  dire  pour  avare, 

AIGUILLON,  8.  m.  (Pr.  égu-illon) 

AIGUISER,  va:  (Pr.  égu-iser). 

AIMER,  v.  a.  Qe  verbe  prend  à  ievant  l'infinitif.  Aimer 
mieux  rejette  toute  préposition  :  aimer  à  écrire,  aimer  mieua 
écrire.  —  Aimer  mieux,  suivi  d'un  infinitif,  est  quelquefois 
suivi  de  que,  et  quelquefois  de  que  \de.  Le  premier  se  dit 
guand  il^git  d'une  préférence  de  goùt:  j'aime  mieux  chan- 
ter quê  Ipiser.  Le  second  s'emploie  ^uand  il  s'agit  d'une 
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préférence  de  volonté:  j'aime  mieux  lui  pardonner  que  de 
le  réduire  au  désespoir.    :  '  , 

AINSI,  adv.  N.  V,  aimi  donc,  Vous  ne  le  voulez  pas; 
1).  ainsi  vous,  etc;  On  ne  trouve  i)as  dans  les  dictionnaires  la 
l()ciition  ainsi  ainsi,  que  nous  enjployons  dans  différentes 
acceptions.  Kx.:  J'ai  été  à  Lutry,  aiMiiains*.  Aimez-vous 
'  les  épinardsV  Ainsi  ainsi.  Connneut  va-t-ilV  Aiwa/  ainsi.  Ue^t 
venu  ainsi  ainsi  nie  prier  de  lui  prêter  un  écu. 

AIR^  s.  ni.  On  doit  dire  ;  cette  femme  a  iVjir  bon,  Vdir  spi- 

■   rituely  et  non  pas  ïair  bonne,  Voir  spirituelle  ;  itiaiH  on  ne 

dira  pas  :  cette  pomme  a  Vair  cuil.  Dans  ce  cas,  il.  faut 

,  prendre  un  ^lutre  tour  et  dire  :  cette  pomme  a  Vair  d'être 

cuite.  C'est  ce  qui  doit  arriver  toutes  les  fois  ^uc  Tadjectif 

ne  peut  se  dire  raisonnablement  du  mût  air. 

V  AIRKLI.E  ou  MVUTIl.LE,.8.  f.  N.  IV des  emlproches. 

AI8,  8.  m.  (Pr.  ^.)  Planche  de  bois.  4 

AISK,  s.  t  Moyenne  no  peut  se  dire  pour  être  à  son  aia^, 
èire  dans  l'aisance\  N.  P.  non  plus:  il  est  bien,  il  est  très  bien. 
Est-il  riche V  Je  ne  sais  pas,  mais  je  crois  ^U'il  est  bien, 
RF.    '-^  ■;■;'''    '  •    ''     ,      ■  ".  '■  ■  ' 

AISNE,  B.f.  (Pr.  ène.)  Rivière  et  département  de  France. 

AIX,  AlX-J^A-(liAPEI.LE.  (Pr.  èce,  èce-la-Chapclle). 

AJACClO.tjt^r.  Ajakcio.)  Ville  de  l'île  de  Corse. 
,  AJOUTER,  V.  a.  Les  verbes  (ly^powrfr^,  rappondre.F.  F. 
On  né  peut  donc  pas  dire:  qui  répond,  ùppond. 

AJUTAGE,  AJOUTAGE,  AJQUTOIR,*.  m.  Petit  tuyau 
ajouté  à  l'extrémité  de  celui  d'une  fontaine  ou  d'un  jet-d'eau, 
pour  do"nnet  au  jet  la  grosseur  qu'il  doit  avoir.  N.  P.  Un 
ajustage.    ,     ^  ^  .    .  ,       , 

ALHERGE,  s.  f.  Petite  pêche  jaune.  N.  P.  XM^oberge. 

ALBINOS,  s.  ni,  (Pr.  l'sHnale.) 

ALCOVE,  s.  f.  N.  P.  MM  alcové,  une  alcotre ;  iL  une  al- 
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ALENTOUR,  adv.  Ce  mot  ne  prend  jamais  de  régime.' 
N;  W^lentour  de  la  table;  b.  autour  de  la  table,.  '  .  ■  " 

aIgER,  s.  pr.  (Pr.  Algé).  Ville  d'Afïiqué.        ,   :•     '       t.. 
^ALGUAZIL,  s.  m.  (Pr.  al-goua-x^il)..     :        . .     ^  .; 

ALLEMAGNE,  s.  pr.  Ce  mot  ne  se  dit  jamais  au  plur.; 
lesAllemagnes^V.Y,  '  "•  '        >;  »        ,> 

ALLER,  V.  n.  On  dit:  Je  suis  allé  etfai  été.  J'ai  été  suppose 
le  retour;  7>SMwa//^'  ne  lé  suppose  pas.  —  Je?  fus  ne  doit  ja- 
mais s'employer  pour  ;'tt|/ai.  —  Le  verbe  s'en  aller  exige  que 
ie  pronom  en  précède  toujours  l'auxiliaire;  ainsi  il  faut  dire:  * 
Je  m'en  suis  allé,  tu  feu  es  allé,  il  s'en  est  allé,  nous  nous  en 
sommes  allés,  etc.,  et  non  je  mQ  suis  <?n  allé,  tu  t'bs  en  allé; 
etc.  —  Oh  doit  écrire  va-t'en,  et  .non  pas  va-t-en,  f  étant  un 
pronom  et  non  une  lettre  euphonique. . —  L'usage  permet 
de  dire:  Il  est  allé  se  plaindre,  et  il  i*est  allé  plaindre.— 
N.  P.  j'ai  plusieurs  endroits  à  aller  aujourd'hui;  D.  je  dois 
aller  dam  plusieurs.^ — N.  P.  aller  à  dne  ;  D.  aller  sur  un 
dne.  ^  Allez  !  mot  souvent  employé  à  la  tin  des  phrases  comme 
pour  affirmer  :  Il  sera  puni,  allez  !  allez  seulement.  Chacun 
comprend  l'expressien,  va  te^  faire  lanlaire  ou  lanlire^  Ç.  F. 
N.  P.  Je  mUn  vais  Vons  cxpliquer...i).  Je  vais  vous  expli- 
quer.... —  Faire  um  pistée,  P.  F.         *  ,, 

ALLER  (L'IET  LE  VENIR.  N.  E  t*al/(fed  la  tyntS, 
l'allée  et  le  retour;  l),  l'aller  et  le  venir;  mais  on  dit  très  bien 
des  allées  et  des  venues,  pour  dire  :  les  démarchxîs  (lu'on  fait 
dans  une  affaire.  ••  r  .      ^  «* 

AIîLONGE,  s.  f.  N.P.  Une  appojise^  une  rapponse;  D.  une 
allonge  ou  une  rallonge, 

ALLUMER,  V.  a.  On  ne  peut  aîhuner  la  lumière,  ni  al- 
lume/le  feu.  Ne  dites  donc  pas:  Allumez  la  lumière,  allu- 
mez Ile  feu  ;  D.  allumez  la  chandelle  ;  faites  du  /eu^        .  ' 

Af.MANACH,  8,  m.  {Vr.almana).  Un  nouvel  àlmanach. 
Ai-rrianUyS.  F.  .  "  '    »  /   . 

GL0S8,  vAub;  •  ^  f 
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ALOI\S,Jadv.  (Pr.  ttfor).       •  W  ...       , 

AI>)ÙrJ)III,v.^.  Rendre  lourd.  N.  P^  Je  suis  tout  abè- 
laudi  i'ai  4a  tcte  ionietibelandie;  D.je  suis  tout  oiowrdi,  j'ai 
laUdeiouil  alourdie.,      >  ,  .  n 

•    ALPHABET,  s.m.d'T.alfabè).        '  ;   '  ; 

.  AMADOU,  s.  m.  Amadou  ésl  du  genre  masculin, 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter,  caresser,  aliécher.  N.  P.  api- 
geonner.  -•  <  ' 

AMANDE,'  s.  f.  N.  P.  de^  e'oques   molles ,  des  croques 

molles.  I).  des  amandes  à  In  princesse.— ^.V.  des  (mandre$. 

.    AMASSER,  V.  a.  Amasser  nc^i^eni  se  dire  pour  màfiger 

ce  qui  reste.  N.  P.  amassez  rùire  assiette.  ■— N.  P.  ce  doigt 

amasse^  pour  ejçprimer  que  tôt  ou  tard  il  entrera  en  supura- 

^  tion.  'f     "         ■     \'  ■■   ^  y.  ■'  ''"'■  ;         '■  ■•     '"^^  '       '-     ■■ 

AMATEUR,  adj.  Quelques  auteurs  ont  fait  usage  de  ama- 
trice  pour  le  féminin.  L'usage  uài  point  consacré  c«t  emploi    . 
On  dit  une  ieiwmeamaienr,  comme  on  dit  une  femrafe^flM^éfMf. 

AMEN  (Pr.amèn).  ,  •       i    .-  <      « 

AMIDON,  s.  m.  Amidon  est  du  genre  masculin.  • . 

XMIENS,  s.  pr.  (Pr.  a-mi-iw).  Ville  do  Frant»,  Somme; 

AMOINDRIR,  V.  a.  La  faim  a  umoiiiàri  les  forces  do  cet 
homme.  Le  v.  affautir  et  l'utUectif  a/fauti^P,  ï",^ 

AMOURACHER  (S'),  v.  pr.  Prendre  une  passion  folle 
(Acad,)  N.  P. /l'^înouracA/T.  ^^         ^        .  , 

AMPUTEUs  V.  a.  Faire  l'amputation.  N.  P.  impulifr, faire 
l'impntatwn.      •'ïj^  .  >   .  #         ' 

AN,  s.  m.  ANNÉE,  s.  f»  L*fln  présente  l'idée  d'un  tout 
déterminé,  mais  non  divîMlblo  en  parties;  Vannée  est  une 
durée  «léterminéo  et  divisible  en  parties.  N.  P.  l'on  se  divise 
cn*d')u?5e  mois;  D.Xttnnée  se  divise  en  douz»  mois,  -f  An  êi^ 
jour  signitio  un  an  révolu  plus  un  jour.  N.  P.  anteftjour.  -^ 
Donner  de  bon  an,  pour  donner  dfi  éirennét^  P.  F.    '. 

ANANAS,  s.^m.  (Pr.  anand.)  l;  ,. 
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♦     ANCHOIS,^  s,J m.  N.  P.  des  hahchois  (h  aspirée);  D.  dès 

anchois  en  liant  (des  zanchois).  /  » 

V  ANDAIiyp;*m.  Etendue.  quWfauclieùr^pèut  abattre  à 

chaque  palITqqiil  fait;  rangée  de  foin  fauchée.  N.  P.  un 

(indet.      i^  /  '  '  'j,- '  ''"^'    ''     '.''-   "*.":„,■'■;-■■.■    ,;.".' 

ANECDOTE,  ^.  f.  N.  P.  une  anédocte.        ''.  *        ' :  ^ 

-ANGERS,  s:  pr.  (Pr.  an;^.  Ville  de  France,  Mainc-eP 
Loire.       •       /        -  .  ,     ,  \      • 

ANICROCHE,/,  f.  Ce  mot  n'est  pas  français  dans  le  sens 
d'ignorant,  de  stupide  ;  awicro^rAV  signifie  difficulté,  obstacle 
qui  accroche  une  affaire  :  Ce  monde  est  rempli  d'anicroches. 
ANlSfONCER,  V.  a.  Annoncer  quelqu'un  ne  peut  se  dire 
pour  publier  IM'église  la  promesse'de  maria|çe  faite  entre 
;  deux  personnes;  D.  le  premier  ban,  le  second  ban,  le  troi- 
sième ban.  Publier  les  bans.  •  • 
'     ANTAGONISTE,  g.  m.  En  parlant  d'tiiie  femme  on  dit  un 
et  non  pas  une  antagoniste,  un  charmant  antagoniste. 

ANTECHRIST,  s.  m.  (Pr.  antecH.)       l .       - 
,    ANTIENNE,  8.  f.(Pr.fl»-/i-fnf.) 

AOw^T,  s.  pr.  (Pr.  o.è«().  Ville  de  Piémont. 

AOUT,  s.  pr.  Lo  mois  d^août  (Pr.  le  mois  d'où)! 

,A  PEU  PRÈH^  adv.  Le  moi  approchammeni  P.  F.    . 

APOSTKR,  POSTER,  y.  a.  On  posle  peur  observer,  pour 
défendre.  On  aposte  pou»  faire  un^mauvais  coup. 

APOSTIS,  s.  m.  (Pr.aposti.f  Pièce»  de  hois  sur  les  côtés 
d'une  barque.  N.  P.  les  apousiis. , 

APPAREILLER,  APPARIER,  ^]  a,  Appareiller,'  mettre 
enseinble  des  choses  pàreilleV;^  a/ïçar^/l^r  des -vases,  (Jcs 
tableaux,  des  chevaux  :  viilà  un  beau  (-heval  de  carosse,  Jp 
voudrais  bien  Vappareiller.  —  Apparier,  Unir  par  paires  ; 
i4/)parffr  des  gants,  des  bas,  des  manchettes. 

APPARITION,  s.  f.  N.  P.  aw^orw^ion.  •  '*    * 

APPENDICK,  8.  m.  (Pr.  apindiee)  Un  appendice.  ,        ' 
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/  ^  /  Apr   ■  ::"■"••■'.".■'.:'-•■■-.  V... 

.  '  APPRËHENDÉR,  v/a/^\  P.f^rou/)î|r  i^  homme  pour 
l'appréhender  an  corps,  l'arrêter.  On  employait  autrefois  le. 
yej^he'grupper^mYprçnéfè.  On  lit  dans ^iUon  :  ,     .V 

Le^lus  rouges|ii  sont  grUppeif  "'  *  » 

ce  qui  signifie  les  plus  fins  y  sontpm. 
V  APPRENDRE,  V.  a.  Ne  peut  se  dire  pour  enseigftêr  :  te 
maLiir^mseignejVélQWQdpjprend.  .       :'     * 

..AP^ENÏI,  E.  N,  P,  apprentif,apprentim.  - 
-^     A^PRÊTER^v.n.  Oiiii\l.a)pprêter  à  tire,  c.-à-d.^  donner 
à  rire,  donner  ôecasion  de  rire  à  ses  dépens.  N.  P.  prêter  à 

.    rire,        ';  __     .  .  ,  >     ..■'.. 

^  ♦  ÀPPUI-MAIN,  ^.  m.  Baguette  dont  se  servent  lès  pein- 
tres. N.P,iina||pMîe-wam.  ^-5 
«     /APRÈS,  prép.N.  P.  iAprès  ^Mi%emandez-vous?  t).  qui 
I    demandez-vous?  demander  après...  P.  F.     ■    ^         / 

.      APRÈS-mNÉE,    APRÈS-MIDI,     APRÈS-SÔUPÉE^ 

bont  du  ^enre  féminin.      .        ^   .  ^     r  ;  , 

AKAÎGNÉE,  s.  f.  (Pr. arèfjfne.)  N.  P.  une  arai/ne,  une  afà. 
gncc,  xjiW^iragne.—  K.V.Mragne}^,  araigner  une  çhamb/e. 
D.ôter  tes  toiles  d'araignées,  ou  simplemenV(î^<?r  les  araignées. 
Onlftclanslelivrc^Huchevalier  de  La  Tovr  Landry: 

...  ressaiiibioyenl  à  Viraingne  qui  faicl  les  laiz  pour  prendre  l^s 
moUsches.      ,  /  '% ,  -   ' 

Ou  trouve  aussi  dans  le  ^ôçicauleurv  yram^îi^.  ^     ' 

ARASER,  v.  a.  Mettreilun  mur,  etc.  de  niveau  avec  un  au- 
tre. N.  P.  raser.  5  '  ' 
V   ARBALÈTE,  s.  f.  N:  V:arbelète.  •    .    .        •  "   '       .      . 

ARBRE,  s.  il.  N.  P:  4in  abre.  Vaugelas  (403«  obs.)  dit 
•     qu'autrefois  à  la  Cour,  oh  prononçii^it  ainsi  le  mot  ar^re.jg 

ARC^POUTANT.  s.  m.  (Pr.  ûr^ow/a».)  ^\    ^     > 

ÀÏIC-BOUTER,  v.a.  (Pr.  arfeow/e.> 


ARClllÉPISCOPAL^  adj.  {?r.  arkiépiscopat.) 


.     ..-■■.„:      r'.  ■  '  .^  ■-■     ■  ■  ARD:\  .■.::■■.;;:-:  ..  ■;  v^;  -Si-:; 

4^^RBËUR,  s.  f.  N.  P.^une  raveur;  D.  une  arrfewr,  une 
tmtj^eur.  '^  ■  /" 

ARDILLON ,  s.  m.  Pointe  au  milieu  d'un<;  boucle.  N.  P, 
nn  argnillon.    :      \ 

ARÉNER,  V.  n.  (Pr.  are-we\)  S'affaisser  par  le  poids.  Ce 

mol  ne  s'emploie  qu'e»  parlant  des  bâtrmentR,  Ne  dites  donc 

pas  en  parlant  d'un  homme  qui  succombait  sous  le  poids 

d'un  fardeau  :  Il  arenait.  —  Arrener  ou  arraner,  briser  les 

.  reins;  R..\V.   ,.  .^,  ;;„ 

'      ARGENT,  s.  m.  N.  P.  se  tfouver  à  conrt  d'argent;  D.  se 
^trouver  fotir/rf'ar^ew^.  —  N.  P.  avoir  //e  l'avance,*des  avan- 
*  ces  pour  dire  avoir  de  l'argent  devant  soi.  —  Argent  de  poche  ; 
les  dictionnaires  disent  «r^en^  rfe  ia  porAe. 

ARGUS,  s.  m.  (Pr.  ar^Mce.)  i  / 

ARGUTŒ,  s.  f.  (Pr.  arpwd.)  Raisonnement  pointilleux. 

ARIDURE,s.  f.  Maigreur,  consomptioii  dû  corps  ou  d'un 
membre  seul  ;  synonyme  d'atrophie.  (Sup.)  N.  P-.  avoir  le 
décroît  au  bras;  P.  avoir  une  aridure  au  bras.  (Voy.  Dé- 
croît.) •        ). 
.     ARMISTICE,  s.  m.  Qn  dit  Mn  rtrmw/îW,  .^ 

ARMOIRE,  s.  f.  BUFFET,  8.  m.  Armoire,  gran4  meuble 
de  bois  pour  serrer  des  hardes,  "etc.  Bttffety  espèce  d'armoire , 
pou^  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge  de  table.  Dans  les  bals; 
table  où  sont  des  mets,  du  vin ,  etc.  et  dont  s'approchent  «eux  . 
qui  veulent  boire  ou  manger  :  Il  n'y  avait  pas  de  sowaer  à 
ce  bal,  mais  il  y  avait  un  buffet  très  bien  garni,  ^vffet  se  dit 
aussi  pour  restaurant  dans  le  Dictionnaire  des  chemins  de 
fer.  '       -  . 

ARRAISONNER,  v,  a.  A^raisonv ''r  quelqu'un,  chercher  à 
lui  faire  entendre  raison.  N.  P.  raisonner  quelqu'un.  Je  l'ai 
arraisonna  à  ce  sujet,  et  il  s'est  rendu,  plcad.)'^* 

ARRANGER,  v.  a.  N.  P.  ran^^r  une^ffa^é.  ï^i  et  Mon- 
sieur le  juge  rangerons  ça;  range  ton  tichu^,  ton  bonnet,  etc. 
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C'est  \QTùoi  arranger  qu'il  faut  employer  dans  tous  ces  cas. 
^  A3^AS,  s.  pr.  (Pr.  Arrace^.)  Ville  d^  France,  Pas;de-Ca- 
-.  1ais.  ■'      ,.  ■  '  ■ ..  ■:  ...  '    "  ^   '  '  '  :  ■/       ■  _  ■  '■  ■  .  :    -  ' 

ARÊÊT,  S-  m* Signifie  saisie.  Fairesarr^/  sur  de  rargent. 
.    N.  P.  barrei^,  ce  mot  n'est  jamais  employé  dans  cette  accep- 
"  tion^       "V-^  ■;    /■    .:  ^  ■'  :  ':'"   ■;...•'■       ■  ..'■ 

-  ARRÊTER,  Vî  a.  K.  ¥.  cracher  les  contrevents;  D.  arrê- 
ter les  contrevents.  Le'verbe  cracher  P.  F.  ; 
ARRHES,  s.  f.  plur.  Donner  des  arrhes.  N>.  P.  des  errhes 
ni  des  Aorr/i^s  en  aspirant.                                           '       : 

ARRIÈRE  (EN),  adv.  N.  P.  en  errière.  —  N.  P.îl  le  loue 
en  présence  etle  déchire  par  rft^fmT^;  D.  il  le  loue  en  pré- 
sence et  le  déchire  ^»  arrive.  \  [ 

ARTICIJLATION,s.  f.  N.P.'les  nilles  ;  D.  \e^ articulations. 
'  ARTIFICE,  PIÈGE,  s.  m.  N.  P.  une  engaine,  un  traque- 
nard. —  Donner  dans  le  traquet,  dans  la  bosse,  signifie  se  lais- 
ser tromper  par  quelque  artifice.  N.<  P.  donner  dans  le  tra- 
quenard. *  ,  V  —         *^ 

"^   ARTISONNÉ,  adj.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  troué  par  des 

insectes  :  Ce  bois  est  tout  artisônné.  N.  P.  cironé. 
.       ARTISTE,  s.  M.  B.  d'une  femme  qu'elle  est  un  bor  ar- 
tiste, et  hon  pas  une  honne  artidte. 
AS,  s.  m.  (Pr.  ace  au  sing.  et  au  plur.)  N.  P.  une  cts. 
ASPECT,  s.  m.  {?T.aspek,)\         *^ 
*  ASPÉRULE ,  s.  f.  Plante  que  l'on  trouve  clans  les  bois  et 
'  dont  on  fait  des  infusions.  N.  P.  de  V hépatique;  l'hépatique 
.  n*est  pas  l'asp^ule.  - 

ASSENER,  V.  a.  N.  P.  ass^rw^r. 
ASSEOIR,  V.  a.  As«e|/<?r  ponr  assmr  P.  F. 
ASSIETTÉE,  s.  f.  PJein  une  Rssîèfte.  N.  P.,  dans  ce  i^q/s^ 
une  assiette  de  soupe;  D.  une  assiettée  de^....    .  .      ' 

^      ASSIS  ET  hEVÉE,loc,  adv.  Aller  aux  opinions,  par 
astis  et  levée.  N.  P.  par  assise  et  lever. 


ASS 


v-nr 


23 


ASSOMMER,  Y.  a.  Le  verbe  ^'/^T/ir  P.  Fr 
*  ASSOURDIR^  V.  a.  Rendre  sourd,  étourdir.  N.  P.  essaur-.  ^ 

ASSURER,  V.  a.  et  n.^s.swr^r  veut  un  régime  direct  de 
personne,  quand  il  signifie /moij/w/r  :  Assurez-le  du  moii 
estime;  otiïn  régime  indirect  de  personne,  lorsqu'il  veut  dir6 
donner  pour  sûr  :  Assnrez-tui  que  nous  sommes  réconciliés. 

—  Assurer  hq  peut  se  dire  poi#  arrêter,  rétenir.  N.  J*.  j'ai 
assuré  une  domestiquey  l).  y  ai  arrêté,  retenu  une  domesti- 
que;, '  ^     ^  .    ■  ',"-]     .      ,■-.•;■■■  .-^      /     i      :.  .      ■■  l[r 

•    ASTHME,  s.  m.  (Pr.  fljm^.; 

ATOUT,  s.  m.^(r*r.  atou).  Carte  de  même  couleur  que 
]&  retourne.         "'^^  \  ■  "  '  *     •    • 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  D.(/n^  lom-de  atmosphère  et  non 
pas  Am..^:  .       .  <,     '    .^  ;■  .  ^vf' 

^     ATTARDF^R  (S'),  v.pr.Se  mettxe  tard  en  route,  ste  reti-.* 
re^tard.  N.  P.  j^.  jT^f^rféT.  .        '  :- 

ATTITRÉ,  adj.  Ne  peut  se  dire  d'un  homme  qui  a  un  ti- 
thy;  D.  un  homme  titré;  mais  on  dit  Un  témoin  a«i7r^',  c'est-  ' 
à-dire  suborné,  un  assassin  attitré,  c'est-à-dire  payé. 

ATTRAPER,  v.  a.  N.  P.  occrocA^^r  un  papillon ,  un 
oiseau ,  etc.  D.a/ZraptT  ouYr^w</''«  un«.,. 

AUCH,  s.  pr.  (Pr.  ôche).  Ville  de  France,  Gers.      .  - 

AUGET/Ij.  m.  Petit  vaisseau  où  l'on  met  le  manger  dos 
orseaux.  N.  P.  une  auge;  ce  mot  se  dit  en  parlant  des  che- 
vaux. .       . 

AUGMENTER  (S').  Ce  verbe  est  niai  employé  dans  la 
phrase  suivante  :  Demeurez-vous  toujours  chez  M**N***? 

—  Non.  —  Pourquoi?  — Parce  qu'il  m*a  augifienté.  I).  aug-    ; 
mente  le  prix  de  mon  loyer. 

AUJOURD'HUI,  adv.  L'usage  permet  de  dire  également 
jusqu'à  aujmtrd'hui  et  jusqu'aujourd'hui.  —  N.  P.  avjord'hui. 
aujourd'hui. 
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'  ^  AUI.NE  oïl  AUN»E,  s.  m.  (Pr.  ôil).  Arbre  à  bois  tcndr/;. 

N.  P.  de  liï  terne.  —  Oa  Ht  dxlns  Raynouard  : 

■    '      . „  '       ■     -  •■.:■'■'■    '■•■■"  •        ^, ■ 

No'ls  tein  ni  nol^blan  'tma  ruscirîlo  r^rn.  Jfe  ne  les  crains  m  ne  les 
-„ caresse  une'^t'orccd'flrjaii^  ^        ..-;  , 

AUNIS,  S.  pr.  (Pr.  mi).  Ancienne  î)rovincede  Fnanoe. 
'    AUPARAVANT,  adv.  î^  veut  %ucùn  régime.  N.'  P. Yiwpa- 
ravant  de^rartir ,  'anfiai-^x  ant  que  rouis  partiez  :  D.  aiyîut  de 
partir;  ai:iJ^t  que  vous  partiez.'  *  * 

-  ifORICUEAllli:,'adt,  Dorgt  auriculaire  , "on  petit  doigt: 
N:  P.  \e  oHugain.  (B]n  allejiiîliiidKloïn  Kte,m,  petft  petit.) En 

*  -patois  picard,  dt/î^/ï'n  signifie  petit  doigt. 

AURX)RE.,  s.  t.  Jm  brSUanfe  aurore.  IS.  P.  le....      - 

-  ;  AUSSI^si,  TANT,  AUTANT,  adv.'5t,  Hussi'.se  joignéiit 
■*    aux  adj.  -etaux  adv.  :  Si  sage,  aussi  savant,  si  sagement, 

aussi  savamment.  T«w< ,  owMn/  aux  .autros  mots  :  Tnvjt  de 
■•    sagesse,  auta-  J  de  préjugés^iV  étudfe  tant:  autant  aimé, 
qu'admiré.  J'où  il  ^mt,  quesî  ne  peut  mortier  ni  les  le- 
is  adverbiales  ni  les  Substantifs,  et  qu*op  ne  doit  pas 
dire  :fl  était  «  en  peîne^  «  en  colère ,  si  à  Taise;  il  est  veuiL 
si  à^ropos^,  ifeutst  peur  que....  Il  fautdire  :  Il  était  si  fort  en 
peine:,  sifort  en  coFère,  si  bietï  à  raise;  ii  esfVenu  sibiefi  à  • 
propos:  il  eût  une  si  grande  peKir  que....  -^  ftont.,  pour  aussi, 
de  même  P.  F.  On  jife  pfçui  donc  pas  dire:  Et  moi  i/ou<. 

.  AUSSITOT,*  adv.  Ce  mot  ^e  doit  pas  être  suivi  immédia- 
tement d'ijn  substantif.  N.  P.  aussitôt  mon  arrivée;  aussitôt 
le  dîner  ;D.  aussitôt  après  mon  arrivée,  aussitôt  après  \c  dîner. 
AUTOMNAL;  adj.  (Pr.  la  lettre  m.) 
AUTOMNE,  s.  m.  ett.  (Pr.^diorf.)  '      / 

AUÏOUR,  prép.  Autour  de ,  dans  le  sens  dVniiron,  P.  F. ; 
né  dites  pas  il  a  autour  de  quarante  mille  trancs. 

AXJTRP^adj.  S'emploie  quelquefois  absolument  pour  dire 
une  autre  personne  en  général ,;  sans  en  désigner  aucune 
en  particulier  :  Quelqu'atitre  \o^s  le  dira  mieux  que  moi. 


r  \- 


(Acad.)  N.  p.  (/MW7w'Mn  d'aHtre%tc/VJE.—  On  ne  (Ht  pas 

.non  phjs  :  personne  d'autre ,  rien  d'antre ;l)'.  personne  autre, 

rien  autre,  ^rr^^s, autres  fois;V.  fr.;()n  dit  autrefois.     ^.     ' 

A0XERRÎ!:,  s.  pr.  {i^r.ôrère):Y[\\Qi]e  France:  Yonne.; 

AUXONKE,  s.  p*r.  (Pr,  Ôçone).  YiWe  de  Franco;  Côt(- 
d'Or/  >  - 

•  AVALÀNCIIE,^.  f.  N.  P.  un^  éralanche. 

AVALER,  v.  a.  Je  croyais  qu'il  voulait  nCagùfer,  P.F.  — 
D.  Je  Croyai>qu'il  voulait  »^'?zra7pr  _  Gaffer,  manger  ei) 
glouton;  P.  Nor.  .      .       l       '      ^  '? 

AVALOIRÈ,  s.  ?..  Grand  gosier;  fam^N.  V.unataloir; 
T).nne  avaf^re.  l\  a.  HfW  belle  aratoire.  {Acsid.)  .     /■ 

AYANCE,  s.  f.  L,e  mot  avance  est  françai.'?.,  mais  il  est 
mal  ^^mployé  dans  l^s  phrases  suivantes  :  Çu'est  devenu 
Louis?  Il  s'est  ebrôlé.  Ah  !  la  belle  avancç.  Tn  as  bien,  de 
Vararice  de  nivoir  battu.  Il  fait  une  fameUse  aran^-e  en  ne 
battant  pas  le,  coup. . 

\  AVEC,  prép.  (Pr.  avek).  N.  P.  être  ami  avec....;  IT.  être 
l'ami  de...  — ;  N^.  compter  avec  les  doigts;  D.  compter  «wf 
les  doigts.  —  Avecçà  que...  P.  F.  avec  çà  que  je  n'ai  point 
-d'argent    ^  * 

AVEINDRE,  V.  a,  Tirer  une  chose  d'un  endroit  où  elle 
se  trouve.  N.  P.  aventer.  (Aveindre  se  conjugue  sur  feindre.) 

UVERSÈ,  ONDÉE,  LAVASSE,  s.  f.  On  dit  arm^  lors- 
qu'il e,^  question  d'une  pluie  subite  et  abondante;  /a?vi««if 
•pour  une  l^luie  subite  et  impétueuse;  ondée  pour  une  pluie- 
subite  et  passagère.  N.  P.  une  curr^  de  pluie,  une  tapàssée 
de  pluie,  une  roille,  une  rincée.  Rincée  peut  se  dire  pour 
ane  voliîe  de  coups  de  bâton ,  correction  manuelle;  mais  il- 
est  pop.  -  Pluie Jmttanie,  P.  F.  —  On  ne  peut  pas  dire  t7 
pleut,  il  tombe  des  magnins. 

AVESNl^,  s.  pr.  (Pr.V^^'w^).  Ville  deFrî^nce;  Nord. 

AVf:yGLE,  s.  m.  N.  P.  I)ans  le  royaume  des  aveugles, 
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les  borgnes  sont  1^5  rois;  D.  -Au  rôyaunic  des  aveugles,  les 
borgnessont  pois.  ^  '"  ^  r 

AVIS^,  js.  m.  (Pivaci  et  aeir  (levant  une^voyelle  ou  une  A 
raiuette).  >  - 

*  AVRIL  f  s.  m.  (mouillez,  la  lettre  l), 

A/E,  s.  m.  On  entend  dire:  L'trz^  riie prenne.  Aze  est  un 
vieux  mot  qui  signifiait  £iw<?',  finesse.  Il  «st  encore  en  usage 
dans  les  dialectes  méridionaux  :  Vaze  me  quille  si  je  ne  le 
fais  pas  !  Sorte  de  serment  affirmatif.  Ce  mot  est  usité  dans 
laxîampagne. 

BABEURRE ,  s.  m.  Liqueur  séreuse  séparée  du  lait  après 
la  formation  du  beurre.  N.  P.  de  la  battue,  du  lait  battu, 

BABOUCHE,  s.  t.  N.  P.  dés  bamboches  pour  des  souliers 
de  maison. 

BACCHANALE,  s.  f.  Se  dit  au  sing.  et  fam*.  d'une  dé* 
bâticbe  faite  avec  grand  bruit.  Ils  ont  fait  une  bacchanale 
qui  a  duré  toute  la  nuit  (Acac^.)  Le  mps.  bacchanale  n'est 
jamais  masculin  ;  quel  bacchanal  !  P.  F. 

BACHOT ,  s.  m.  Petit  bateaii.  Les  méikjiquette ,  iKiquette, 
P.  F.  dans  ce  sens.  Lo7mW<^  signifie  petite  pièce,  petit  mor- 
ceau. (Acad.)     • 

BAÇLÉ,  ÉÉ,  adj.  Affaire  6âde> ,  affaire  arrêtée,  conclue. 
(Açad.)  Nous  dirons,  affaire  bouclée  ;  mais  les  mots  boucàr^ 
fcoMci^',  dans  ce  sens,  P.  F.  ■ 

--  BADAUD,  NIGAUD,  E,  adj.  N.  P.  belaud,  belàude,  bobet, 
serin,  gniôque;  J).  nigaud,  nigaude,  benêt,  sot,  sotte,  bestiasse, 
gniole.  Kn  rouéhi,  gnole  signifie  simple,  niais. 

BADINER,  V.  n.,  peut  se  dire  pour  s'amuser  à.des  jeux 
'  d'enfants  :  cet  enfant  badine;  il  y  a  des  hommes  qui  badi- 
nent conime  des  enfants. 

BAFRK,  8.  f.  Repas  abondant  (bas  et  pop.)  (Acad.)  N.  P. 
une  bâfrée. 


BAGARRE,  s.  f.  Querelle  tumultueuse.  N.  V.  gabqrre. 

BAGOUT,  s.  m.  Peut  se  dire;  mais  bagonterV.  F.  On  dit/ 
débiigouler  dans  le  langage  populaire  ;  mais  ce  mot  est  tri- 
vial,  de  môme-que  le  subs.  frâj/ow/. 

BAIGNER,  v.  a.  et  pr.  N.  P.  je  vais  feat^wer,  lorsque  vous 
allez  prendre  un  bain  ;  D.  je  vais  mf  baigner. 

BAILLEMENT,  s.  m.  Actiop  de  bailler.  Avoir  de  fréquents 
bâillements.  N;  P.  j'ai  la  Mille.'  . 

BAlfiLI,  s.  m.  N.  P.  (>rti//iA 

.  BAISSIÈRE,  s./  Vin  trouble  au-dessus  de  la  lie.  N.  P.  des 
bmsières;  D.  de  la  baissière  de  vin. 

BAISURE,  s.  f.  Ou  peut  aussi  dire  biseau,  s.  m.  Endroit 
par  leqpel  un  pain  en  a  touché  un  autre  dans  le  four.  Dans 
ce  sens,  N.  P.  baiser.  ~\  .  '     , 

BALANCE,  s.  f.  Dites  une  balance  et  non  des  balances, 
lorsqu'il  n'est  question  que  d'un  seul  instrument.  —  D.  l'hé- 
.tel  de  la  Balance  et  non  l'hôtel  des  Balances.  —  E(re  en  ba- 
lance, être  en  suspens,  ne  savoir  quelle  résolution,  quel  parti  ' 
prendre.  Il  est  en  balance,  il  ne  sait  à  quoi  se  résoudre.  (Acad.jt 
N.  P.  il  est  en  balan,, il  était  en  balan  de.... 

BALAYER,  v.  a.  N.  P.  balier. 

BALAYURES,  s.  f.  plur.  Ne  dites  ni  baliures  au  plur.,  ni 
balayure  au  sing.  D.  des  balayures. 

BALLE,  s.  f.  N.  P.  paumer;,  D.  jouer  à  la  balle.  —  N.  P. 
une  sache  de  rfz,  de  café,  etc.;  D.  une  balle  de  riz,  de  café, 
etc.  Le  motatf<:A^  P.  F.  dans  ce  sens.  * 

lîALSAMINE,  s.  f.  (Pr.  balzamine).  Plante  cultivée'.  N.  P. 
bêlsamine. 

.BALUSTRE,  s.  m.  N.  V.une  balustre.  .^ 

BANCELLE,  s.  f.  Petit  banc  long  et  étroit.  ^Gattel.) 
(Sup.)  Ce  mol  pourrait  se  din^  \)out  banchette,  P.  F. 

BANLIEUE,  s.  f.  Etendue  de  pays  qui  entoure  une^ville 
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et  qui  en  d'épeiuî/N.  P.  rièr^  Lausanne  ;D.  dans  la  banlieue 
de  Lausanne.         ^  *  '  >       ^ 

BANNETON,^.  m.  T'offre  perce  pouf  garder  le  poisson, 
N.  P.  réservoir,  ce  mot  ayant  une  autre  signification. 

BAQUFf/s.  îh.  N.  P.  bagnolet:'D.  baquet,  et  sdnillardf^ 
lorsrin'il  est  question  du  vase  de  bois  où  se  lave. la  vais- 
•  sel  le:,  ^' ;.•.■'■■  '     ■,  ^,  -■■■:'"■'■    ■;:  r-  ~-    '■  -^  ^•'-^      :./-.'    ^- 

BARATTE,  s.  f.  Vaisseau  en  bois  où  l'on  bat  la  orôme 
4>our  en  faire  du  beurre;  N.  P.  Inbfiurrière, 

BARBOUILLER  (SE),  v.  pr.  S^  salir.  N..P.  il  s'est  bou- 
churdê,  embarbouillp,  embardonfïé  \fi  figure,  les  mains.  D.  il 
s'est  bar  bouille,  saliAa  figure,  les  mains.  —  L'adj.  bouchard,  e, 
P.  F.—  N.P.  le  temps  s' embar  bouille  :I). le  tompf^ie  barbouille. 

BARDEAU,  s.  m.  N.  P.  avrelle,  tavtllon;J).  bardeau, ^a- 
vaillon.  On  lit  dans  Bescb.  Tnvaillon,  morceau. de  sapin  re.- 
fendu  dont  on  se  sert  pour  recouyxir4es  maisons. 

BARDOT^  8.  m.  Personne  sur^aquelle  les  autres  se  dé- 
chargent de  leur  besogne,  ou  qu'ils  prennent  pour  l'objet  de 
leurs  plaisanteries.  N.  P.  frarrftfati. 

BARIL,  s.  m.  Notre  charmant  diminutif  ipnnelet  P.  F. 
*  BARRÉ,  E,  adj.  N.  P.  des  dents  adhérentes;  D.  des  dents 
6arr^'ej.  (Acad.). 

.     BARREE,  s.  f.  plur.  N.  P.  jouer  à  barre;  D.  jouer  aux 
barres.  ,    ' .  *  • 

BARRIÈRBi,  8.  f.  Assemblage  de  pièces  de  bois  servant  à 
fermer  un  passage.  N.  P.  daida,  clnidnl,  claidar.  (Efi  latin 
elaudere  signifie  fermer.)  —  Cleda,  k  f.,  a  sjgnifié  claie,  pa- 
lissade:  ^  ,  \ 

Per  desotz  la  lor  fetz  de  chdin  un  gran  pon. 

,11  fit  par-dessus  la  tour  un  {çrand  pont  de  tîntes. 

(Raywouaiid.). 

BAS8IN,  s.  m.  Cracher  au  bassin,  donner  de  l'argent  con- 
tre son  gré  ;  N.  P.  cracher  au  bassinet. 
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BASSINOIRE,  s.  f.  M01NE,s.  m.  Chuuffe-lit  peut  aussi  se 
dire.:'^  ■■  ■    .  *^      -:■-  ,    ■;-;,    ,.."  .^ 

BASTER,  V.  n.  Badiner,  niaiser,  suffire.  On  ne  peut  pas 
dire;  il  a  basté,  pour  il  s'est  rendu.  Je  le  ferai  basjer,  pour 
je  le  ferai  céder,  convenir,  admettre,  reconnaître,, P.  E.  y 
"BAST0îfNADE,,s.  f.  (Pr.  la  lettre  «.)    \ 

ÈAÏARI),  s.  m.  Enfant  naturel.  N'.  P.  un^asque,  un  to- 

quilloH.  ^  '         /  .  ' 

BATONNET,  S;  m.  N.  P;  joW  à  basculo  ;  D.  jôuer*au  bd- 

tonnel.  —  Bâtonnet ,  petite  règle  carrée;  N.  P.  un  carrç,  un 

lignai.  ^ 

BATTE,  8.  f.  Je  c^ois  que  notre  rebatte  n'est  qu'une  formj 

particulière  de  l'instrument  qu'en  France  on  appelle  ui^o 

batte.     \   ■  /    :  '  '    /  ...  ...;.•       .  -..V  '■  / 

BATTRE,  V.  a.  N.  P.  battre  à  la  grange;  D.  battre/m 
ijrangè.  ~N.  P.  battre  briquet,  battre  feu,, briqneler;  D.haii-^ 
tre  le  briquet.  —  N.  P.  pétrir  le  beurre  ;  D.  battre  le  beurre 
ou  baratter.  —  Holier,  pour  battre,  frapper,  P.  F,  —  N.  P. 
.  débattre  des  œufs;  D.  battre  des  cet^.  — Ne  pas  battre  un 
coupyV.  F.  —  On  ne  dit  pas  absolument- ^aWr^  froid;  l).  bat- 
tre froid  à  ;  il  :w'a  battu  froid;  il  a  battu  froid  à  mou  frère. 
T-'  Tortiller  quelqu'un  pour  dire  le  battre,  P.  F.  -  On  ne  dit 
pas  brasser  les  cartes,  remuer  les  cH'rtes,  il  faut  dire  battre  Içs 
cartes^  ou  mieux  encora,  les  mêler.  (Acad.)  K.  P.  battre^atout; 
ï).  jouer,  atout  ou  faire  atout..—  Se  tauper,  pour  se  battre, 
P.-F.-     .._  ^'  •■  ■•_    ■        '. 

BAUDRIER,  8.  m.  N.  P.  bodrier,  baudrier. 

BAUME,  8.  m.  Médicament  balsamique.  Nous  employons 
ce  mot  bauine  dan;i  un  grand  nombre  de  locutions,  comme  ': 
As-tu  de  l'argent?  Pas  plus  que  de  baunie.  Le  connais-tu? 
Pus  plus  que  de  baume,  etc.      \,    •  .,  %         r^ 

BAVARD^  s.  m.  Qui  parle  sans  mesure.  --Bavard  iie  peut 
se  dire  pour  moqueur. —  N.  P.  c'est  une  tapette,  une  ta- 
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boupe,  en  parlant  d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  a  une 
intempéfancè  de  langue;  1).  c'est  un  bavard,  une  bavarde, 
une  caillette,  un  eaqveieur,  une  cagueteUse.-^ljU  pïàce  de 
boi^avec  laquelle  les  lavandières  battent  le  linge^se  nomme 
une  froW^^et  noïi  une*iài)<'Wér.^  (^  lrN 

BAVARD,  K,  adj.  Qui  parle  sans  mesure  et  sans  discré- 
tion. N.  V.alan^ué,  alançHée, 

BAVARDER,,  V.  n.  Parler  beaucoup.  N.  P,  bdtoUler-; 
D.  bavarder  y  cailleter,  caqueter Jabotter.r-  Se  bavarder,  P.  F.; 
D.  se  moquer. 

BAVETTE,  s.  f,  N.  P.  baver  on.  {B^veron  se  dit  en  roii- 

chi.)  ;  '  .;  "  ■  '       .  ...,  •  . .,  .  -     ' 

BAYER,  V.  n.  N.  P.  bâiller  aux  corneilles;  D.  bayer  aux 
corneilles,  ce  qui  signifie:  regarder  niaisement  en  l'air. 

BÉAT,  s.  m.  (PT.béu.)  Celui  qui  affecte  de  la  dévotion.  - 

BEAUCOUP,  adv.  Beaucoup,  employé  dans  le  sons  de 
grand  nombre,  veut  un  substantif  après  lui.  N.  P.  beaucoup 
pensent,  ils  sont  beaucoup;  D.  beaucoup  de  gens  pensent^  ils 
sont  beaucoup  de  personnes.  Cependant  il  est  permis  de  dire 
j'en  connais  beaucoup  qui  pensent  ainsi,  parce  que  le  pronom 
en  remplace  le  subst.  personnes  —  //  s'en  faut  beaucoup, 
marque  la  différence  de  qualité  ;  i7  s'en  faut  de  beaucoup,  la 
différence  de  quanlite</'  s* en  faut  beaucoup  qu'il  soit  aussi 
prudent  que  vous  fi/  s'en'fautde  beaucoup  qu'il  ait  autant 
de  connaissances. —  Il  en  avait  ni  peu  ni  trop;  il  en  a  pris 
ni  peu  ni  trop,  P.  F.;  D.  beaucoup.  En  parlant  de  choses  qui 
peuvent  se  compter:  j'en  ai  tout  plein,  P.  F.  Il  faut  dire 
j'fn  ai  beaucoup, 

BEAU-FIL^,  s.  m.  (Pr.6<î/ïi.) 

BEC,  s.  m.  Il  faut  prononcer  bek,  dans  bic-de-canne,  bec- 
croisé,  beC'de-corbin,  bec-de-çfue,  bec- de -lièvre,  et  bé  dans 
bec-d'éne,  outil  de  menuisier,  et  bec-jaune,  ignorant,  inepte. 
—  Il  n'a  q:^  s'en  torcher  le  bec,  se  dit  pour  exprimer  qu'un 


y 
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homme  n'aura  pas  ce  qu'il  désire..  N.  P.  il  ])eut  en  torcher 

son  couteau. 

"  ■     '  ^       '      ''  "      '        - 

BEC-FIGUE,  s.  m.  Oiseau.  N:  P.  beci  .  / 
BECQUÉE,  s.  f.  N.  P.  bêchée. 

Tout  ainsi  que  le»>  oywaux  en  quesle  ùujgrfgiin  le  portent  au  bec 
I   p<)Ur'e(i  faire  i>éf/ife  à  leurs  petitz. 

Montaigne,  ^««awjliv.  I,  chap.  XXIV. 

BÉGUT^]ÙLE,:s.  f.  Prude  impertinente.  —  Bégueult  ne 
it  se  dire  pour  bavarde,  mauvaise  langue. 
b:iGNET,  s.  m.  N.  P.  beugnet,  bi^net. 

BENÊT,  NIAIS,  NIGAUD,  s.  m.  Belaud,  matafan,  dadiiy 
ridou  sont  en  mauvais  français  les  sjiionymes  de  benêt,  niais, 
nigaud.  * 

BÉQUILLE,  8.  f.  Cr(/^  P.  F.  dans  ce  sens. 

BÉRET,  8.  m,  Sorte  de  coiffure.  N.  P.  une  barette,  une 
bêrette;!).  un  béret. 

BERNE,  s.  pr.  Tout  le  monde  comprend  l'expression  sui- 
vante: je  suis  de  Berne,  nous  sommes  de  Berne;  il  suffit  donc 
de  dire  que  cette  locution  n'est  pas  française  dans  le  sens  où 
nous  l'employons.  * 

BERNIQUE,  adv,  Sorte  de  négation  ou  d'interjection-; 
point  du  tout:  vous  comptez  sur  lui,....  bernique!  N.  P.  ber- 
nicle.  —  Bemicles,  s.  m.  plur.  Vieux  mot  qui  signifiait  sor- 
nettes, rien:  il  voulait  mon  argent,  mais  il  a  eu  des  6^rni- 
cles. 
1/  BESAIGRE,  adj.  Vin  besaigre,  se  dit  du  vin  dont  I4  saveur 
n'est  pas  p|récisément  celle  du  vinaigre,  mais  qui  en  appro- 
che. N.  P.  ce  vin  arzille,  résille;  î).  e«^n  estbesaigre,  ou  ce 
vin  est  poussé. 

BESICLES,  8.  f.  plur.  N.  P.  des  besicles;  D.  des*  fteii- 
cles.  .  ,  ' 

BESOIN,  8.  m.  N.  P.  ce  pantalon  a  besoin  de  racommoder; 

9  ■      .  ■         -, 
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I).  ce  paiilaUM^Na  6eJsom  d'être  raccommodé.  ~  N.  P/%vez- 
vous  oc^aijioji  de  <lhHijM>ravez^us  fr^iom  de....   • 

PKSTIASSE,  s.  f.  N.  P.  une  gimuej  D.  une  bestias&e,  une 
crjuche, 

BESTORS,  adj.  S'est  dit  pour  oblique,  tortueux;  on  l'em- 
l)loie  maintenant  j)Our  travesti,  déguisé.  Bétor  P.  Y.     , 

BÊTA,  8.  m.  Homme  extrêmement  sot.  N.  P.  frtf^arrf. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère.  N.  P.  dels  6/^//f 5.  ^ 

BETTERAVE,  8.  f.  N.  P.  dé  ra^on(/aMC<r.  ■   . 

BEUGLER,  V.  n.  Jeter  de  hauts  cris.  N.  P.  rouèler,  boue- 

Jf r.  -■■      ^   ■ 

BEURRE,   s.  m.  N.  P.  du  beurre  cuit;  D.  dM  beurre 

;  fondu.  -  .    v 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante.  N.  P.  Une  poire 
beurrée;  D.  un  beurré,  un  beurré  btanc,  un  beurré  gris. 

BEURRÉE^  8. f.  N.  P.  une  croûte  au  beurre ;D, une  beur- 
rée. '. 

BÉVUE,  MÉPRISE,  s.  f.  Cavitle,  cassure,  dans  le  sens  de 
l'un  ou  de  l'autre  de  ces  mots,  P.  F. 

BiBLlOtllÈgUE,  8.  f.  N..P.  biblothèque. 

BIBUS,  s.  m.  (Pr.  la  lettre  «.>    .  •  •    ' 

BIEN,  TRÈS,  adv.  Très  ne  peut  modifier  que  des  adj.  ou 
des  adv.  N.  P.  fui  très  /àim,  très  soif,  très  peur.  Il  faut  dire 
bien  ou  extrêfneineni.  Maiî  comtne  froid  et  chaud  sont  adj. 
aussi  bien  que'subst.,  on  peut  dire  j'ai  très  froid,  il  fait  très  " 
ehaiid.  '  • 

BIGARREAU,  8.  m.  Grosrse  cerise  à  chair  ferme.  N.  P.  : 
gralfion,  greffiôn.  ,  ^  .    .  _ 

BIGLE,  8.  et  adj.  Celui  qui  louche.  N.  P.  bicte,  bornican; 
ce  dernier  mot  employé  pour  borgni,  P.  F.  Le  verbe  bor- 
noyer  est^raiiçais;  il  signifie  regarder  d'un  œil,  en  fermant 
l'autre,  pour  mieux  connaître  si  un  alignement  est  bien  droit, 
8i  une  surface  est  bien  plane. 
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■-'''.*.       '     ' 
BIGLERj  v.n.  Loucher.  N.  P.  bicler;  il  bicle;D.  bigler,  il 

biglé.  \  ^  V  ".  /  '     '■  ■ 

/  Les  mères  ont  raison  de  tanser  leurs  enfants  ^uand  ils  contrefont 
li;s  borgnes,  lefs  boiteux  et  les  bides.  ** 

'Mor(TAiGNE,  Eisais,  liv.  Il,  diap.  XIV. 

BILIEUX,  adj.  N.  P.  bileuœ.  V  * 

^  BILfcARD ,  s.  m.  N.  P.  ,*  en  jouant  au  billard ,  j'ai  pris  là 
bille  trop  haute,  trop  basse,  trop  fine,  trop  pleine;  D.  trop 
I  hatU,  trop  bàfi,  trop  fin,  trop  plein^ 
V.  BILLE,  s.  f.  Petites  boules  de  pierre  ou  d'agatho  avec 
lesquelles  les  enfants  jouent.  N.  P.  des  mabres,  des  marbres, 
des  mapisl  D.  des  billes,  des  gobilles,  des  chiques. 

BILLET ,  ï.  m.  On  ne  peut  pas  dire  écrire  un  mot  de  bH- 
let,  envoyer  un  mot  de  billet,^  recevoir  un  mot  de  billet;  D. 
écrire,  envoyer,  recevoir  tin'  billet. 

BILLOT,  s.  m.  Le  mot  plot  V.F.  dans  le  sens  de  billot, 
gros  tronçon  de  bois,  cylindrique,  ou  taillé  carrément,  dont 
la  partie  supérieure  présente  une  surface  plane.  Billot  de 
cuisine;  couper  de  la  yiande  sur  un  billot.  (Besch.),  On  peut 
dire  àusài  tronchet.  (Acad.)  ^  - 

BINET,  8.  m.  Petit  ustensile  que  l'on  met  dans  le  chande- 
lier pour  brûler  la  chandelle  jusqu'au  bout.  N.  P.  une  ^ar- 
gne;  D.  un  binet,  on  un  brûle-tout. 

BINETTE,  8.  f.  N.  P.  sarcloret,  sercloret;  D.  une  binette, 
une  serfouette.  «  ,' 

BISAÏEUL,  8.  m.  Père  de  l'aïeul  ou  dô  Païeule.  (Acad.) 
N.  P.  arrière -grand-pèf  e ,  rière-gran'd'pire\  Nos  vocables 

arrière  et  rière  ont  aussi  un  bisaïeul  :      • 

**  •       -, 
Non  deu  reyre  nialdire.     <  i^'     ' 

Ne  doif  pas  arrière  médire.    ^  ^  i 

Noble  Amal  Baras,  senher  de  Beduer,  fllht  en  reire,  del  noble,  etc. 

Noblo  Arnai  Barru,  seigneur  de  Beduer,  arrtire-flls  du  noble,  etc. 

(Ratmouard.) 

CL088.  VAOD.  8 
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BISBILLE,  s.  f.' Petite  dispute.  N.  P.  bisebiUe. 

•BIS-BJ^ANC4  adj.  N.  P.  du  pain  moyen;  J).  du  pain  bis- 

.blanjûT .-      .    'v'  .:,.  .    ,     "';  '''■/.  '   ,  '      .   /.    .     ''^  ,  ■ 

V    BISQUER,  V.  n.  Est  français;  mais  le  subst.  bii^i/^  ne 

Test  pas,    .:     '  ■'■rî;'^';  "' 4    '    ■,  '  ',' ■■■^' ''■-'-' ' 

BLANCHISSERIE,  s.  f.  N.  P.  6/awcAerw. 

BLET,  I^ETTE,adj.  N.  P.  ce  fruit  est  %<,  hlo$si ; 
D.  ce  fruit  est  blet. 

BLOC  (EN),  adv.  Acheter  e%b\0Cf  vendre  en  bloc ,  sans 
entrer  dans  rexamen  du  détail.  N.  P.  acheteur  au  tubôtu^ 
vendre Viu  iubôtu.  Je  rappelle  ici  le  tohubohu  des  Français 
*èt  le  <ooM-va6oou  de  la  Genèse. 

Tohu'bohu  signifie  confusion,  et  le  toou-va6oot4  des  Hé- 
breux a  été  traduit  t)ar  lels  mots  ians  forme  et  vide.  (<je: 
nèse ,  chap.  I ,  vers.  2.)  - 

BLOCAGE,  s.  m.  Teflife  de  billard.  N.  P.  un  bloc. 

BLOTTIR  (SE),  v.  pr.  -N.  P.  il  s'est  lo^yians  un  coin; 
D.  ilsW  blotti  dans  umcoin.    .  '      -  - 

BLOUSE,  s.  f.  On  dit  aussi  blaude.  N.  P.  une  routière. i 

BOBO,  s.  m.  Mal  léger  dans  le  langage  des  enfants.  N.  P. 
un  baba. 

BŒUF,  s. -m.  Ly  ne  se  prononce  m  au  plur.,  ni  dans 
bœuf -gras,  tierf-de-bœuf;  Vr..beu-gra$,  ner-de-beu.     '* 

BOIRE ,  V.  a.  N.  P.  ce  papier  perce  ;  D.  ce  papier  boû.  —  * 
Fifer  pour  boire,  P.  Fi;  on  peut  dire  /îtl/*r/pop.  ^  N.  P. 
boire  tur  des  mauves ,  $ur  du  tilleul ,  etc.;  D.  'prendre  une 
infusion  de  mauves,  de  tilleul,  etc.  —-Boire  comrke  un  trou, 
pop.  signifie  boire  beaucoup  ;  mais  êe  pombler,  une  pomblée, 
p.  F.  —  Bevet,  vous  ne  bevez  pas,  P.  F.  Il  faut  dire  buvez , 
TOUS  ne  butez  pas.   '  _  ♦ 

BOIS,  a.  m.  Bois  de  délit ,  se  dit  des  bois  qui  ont  été  en- 
levés en  contravention  aux  règlcmeuts.  K.  P.  dei  boù  4i 
lune;  D.  de$  bail  de  délit. 


% 


BOISSELIER,  s.,  m.  Artisan  qui  fait  divers  ustensile  de 
nnicoTx*  ""  '"^"''^^-  ^^'^•'>  ^^  "'««^««'•ïWon  P.  rt  4  ■• 
bofsson^S.'''"  ^'  """  Po"^«tf''^JH;:  une  mécliahte 
.    BOMijAilDEB,  V.  a.  Le  v^rbe  barder  r^^  jamalf 
pronominal.  Les  expressions  suivantes  sont  donc  incorrec- 
tes :  Noue  nom  ,omme,  bcmpardé,  à  coups  de  boules  de 
neige;  ils  te  tout  bombardés  de  gros  mois 
■    BON  NE,  adj.  Nous  disons,  il  est  bon.^leett  bonne 
romm.  /,  p«,„.  „  fe„t  ji^e,  ilett  bon,.elle  etf  bonne  comme 
le  bon  pain.  .i*  . 

BONHOMME,  s.  m.  Les  Français  désignent  sousl^^om 
tn^  eï!      ""  '■'  """'  ''  ''"'  ""'  """^  "PP«"""  ""r- 

.„? T!!*^;  '■  ^'  .î"'"  *""  ^""'""'  "^"^«^  de  surveiller  un 
enfant,  dç  le  prop^ener.  Bonne  „^  peut  se  dirapour  amanU  : 

ulZr^'^'/'^^  ""•*<""'?>  P-  F-  dans  ce  sens. 
BONNETERIE,  8.  f.  Faire  le  eom.nerce  de  bonneterie; 

BORBORYGME,  s.  nr.  Bruit  que  font  entendre  les  gaz 
contenus  dans  l'abdomen,  quan.1  ils  se  déplacent.  N.  P.  avoir 

^i*"^  OrenoutUei ,  des  gargouillementt  ;  D.  avoir  des  éo^-êo- 
lygme».     .  .■.■■■'•■"''>■„., :.."-'--;-v--%  ■  _/ 

BORDER,  v,a.  Border  un  Ut.  Engager  le  bputdeS  drap, 
et  de  la  couverture  entre  le  bois  de  lit  et  la  paillasse  ou  le 
matelas.  (Acad.)  N.  P.  coudre  Itt  drapt.  .  - 

BOSSE,  rf.  Enflure  qui  provient  d'un  coup    N  P  il 
s  est  fait  une  bougne  ;  D.  une  botte.  On  lit  dans  Villon  :        • 
E»  une  foji  il  le  feil  une  ii(/iie, 
'     Bien  m'en  •ouïienl à  iMUl'd'ung  boucher. 
-  S'en  donner  »»/•  botte,  pour  manger  beaucoup,  P  F 

BOSSUER,  y.  a.  N.  P.  eabotter;  li.bottuer.  BotteUr  peut     . 
«nssl  ic  dire,  mais  botiuer  vaut  mieux! 

V         ^  ^'   ^  ^ .• ._      K  \ 
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BOT 


Diogènes  le  tQurnoil......  le  cabpssoil.     / 

(Rabelms  iliv.  III ,  Prologue.) 

♦/  ■' 

'BOTlt:,  s.  f.  N.  P.  un  paquet  d'asperges',  de  radis,  etc.. 
I).  une  /;ort(?. d'asperges ,  de  radis ,  etc.  ; 

»,  BOUCHEES,  f.  On  nomme  bouche  du  pain ,  ce  que  nous 
appeloris  croûte  de  dessoi^s,  et  queue  dû  pain,  la  croûte  de 
dessus.—  Faire  lu  petite  6otfc/i<?,faire  le  difficile,  lé  dégoûté. 
N.  P.  faire  la  fine  bouche.  ^  - 

,  BOUCHÉE,  s.  f.  Morceau  d'un  aliment  qui  peut  être  con-^ 
tenu  dans  la  bouché;  le. mot  noce  P.  F.  dans  ce  sens. 

BOUCHER,  Y.  a.  Après  avoir  offert  du  vin  cà  une  per- 
sonne; nous  lui  disons:  prenez  une  croustille  powr  bouclk^r^, 
On  lit  dansBesch.  à  l'art,  fiouc/t^r;  Ou  dit  proverbialement, 
boucher  une  bouteille  pour  dire,  prendre  un  morceau  de  pain 
après  avoir  bu,  de  peur  de  sentir  le  vin. 

BOUCHETON  (A),  adv.  Mettre  Un  vase  à  bouchtion,  le 
placer  sur  ses  bords.  N.  P.  à  bochon,  à  bouchon. 

feOUCHON,  s.  ni.  Poignée  de  paille  tortillée  pour  bou- 
chonner un  cheval.  N.  P.  un  torchon  de  paille.  7-  On  donne 
encore  le  n6m  de  bouchon  ii  une  poignée  de  pail^qu'on  met 
à  la  queue  d'un  chCval  pour  indiquer  qu'il  est  iWendre. 

BOUFFER,  v.  n.  N.  P.  pouffer  de  colère,  de  dépit;  D. 
bouffer  de  colère,  de  dépit.  (Voy.  pouffer.)  —  Bouffer  pour 
manger  peut  se  dire,  mais  il  est  pop.  — -  Bouffer  ufte  bête, 
la  soliffler  quand  elle  est  tuée  pour  en  rendre  la  chair  plus 
belle.  *  _ 

BOUFFI,  E,  adj.  Avoif  le  visage  bouffi.  N.  P.  bourenfle. 

BOUGON ,  BOO^^NNE,  adj.  Pop.  N.  P.  une  p^ortie. 

BOUGONNERrRÔO-NijNNER,  MARRONNER,  v.  Mur- 
ïïlurer  entre  ses  dents.  'S.l\goî!^fftmu^  ron-ner,'piorner. 
.  .BOUHXI,  s.  m.  Viande  cuite  dans  unbvmarmite  et  qui  a 
JséUi  à  faire  du  bouillon.  N.  P.  du  bouli;p.  d\i  bouilli  en 
'  ihouillant  VI.  ,  - 
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BOUILLIR,  V.  n.  ^orboter,  P.  F.—  N.  P. Teau  cmi7;  D. 
l'eau  bout.  '  v 

BOUILLON,  s.  m.  N.  P.  il  ne  faut  faire  donner  à  ce 
poisson  que  deux  ou  trois  onrf^s  pour  qu'il  soit  cuit;  D  il 
ne  faut  que  deux  ou  trois  bouillons  pour  cuire  ce  poisson, 

BOUILLON-BLANC ,  s.  m.  Ne  peut  se  dire  pour  poison; 
mais  on  peut  dire  bouillon  d'onze  heures.  Le  bouillon  est 
l'endroit  de  la  rivière  où  l'eau  forme  un  tournant.  Boire  un 
bouillon  signifiait  courir  le  risqué  d!être  englouti  dans  une 
mauvaise  affaire;  s'est  dit  aussi  pour  mourir.  On  lit  dans 
Villon:        .  r 

Qui  m'a  mys  hors  de  maint  6oj7/on.  *    ■ 

BOULANGER,  v.  n.  et  a.  N.P.  faire  au  four;  D.  bou- 
langer, cuire  au  four.  —  Nous  employons  la  singulière  ex- 
pression suivante  :  Ah  !  il  a  fait  au  four,  il  a  assez  fait  au 
four;  va,  seulement,  tu  as  joliment  fait  au  /bwr/pour  dire  : 
il  est  assez  coupable  pour  être  puni,  il  mérite  une  punition... 
Cependant  nous  n'employons  cette  façon  de  parler  que  dans 
le  style  badin. 

BOULE/ s.  f.  N.  P.  jojier  aux  boules,  jouer  «mx  bauch^s; 
D.  jouer  à  la  boule.  —  Avoir  ta  boule,  signifie  avoir  l'avan- 
tage déjouer  le  premier  :  on  joue  en  trente  erils  ont  dix 
et  la  boule.  (Acad.)  \  ■  •  '^ 

BOULEAU ,  s.-ln.  N.  P.  un  balai  de  biole;  D.  un  balai  de 
bouleaUi 

■     s.  ■ 

^OULE-pOGUE,  8.  m.  Sorte  de  chien.  N.  P.. un  bout- 
dogue. 

BOULET,  s.  m.  On  dit  d'un  cheval  qu'il  est  sur  ses'bou-  ^ 
lets;  mais  cette  expression  ne  peut  pas  être  employée  pour 
dire  d'un  homme  qu'il  est  fatigué,  usé.—  Trainer  le  boulet 
signifie  mener  une  vie  misérable. 

BOULOIR,  s.  m.  ou  RABOT.  Instrument  qui  sert  à  cor-  " 
royer  le  mortier.  Le  mot  brasse  P.  F.  dans  ce  sens. 
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BOURDE;  s.  f.ou  GAUSSE,  mensonge,  défaite;  fam. 
N.  P.  une  </ànrfo/sf',  une  flâuse. 

BOURDON,  s.  m.,  espèce  d'abeilles.  N.  P.  un  hordon.-' 
Bordon  pour  grognon  V.  F.  Il  en  est  de  •  même  du  verbe 
bordonnerr 

BOURRACHE,  S.  f.  Plante.  N.  P. >radie. 

BOURRE,  s.  f.  Amas  de  poils  détachés  Se  la  peau  de 
certains  animaux  à  poils  ras ,  tels  que  les  boeufs^  les  vaches, 
les  chevaux.  (Acad.)  Il  résulte  .de  cette  définition  que  l'on 
ne  peut  pas  appeler  ;)at7/a5«^  de  bourre,  les  paillasses  faites 
de  balles  d'avoine  ou  d'autres  graminées  sur  lesquelles  on 
met  coucher  le&  petits  enfants.  Le  mot  français  est  balasse. 
Be'scherelle  dit  :  Balassè,  s.  f.  Matelas  ou  paillasse  formée 
de  balles  d^avpine.  Dans  le  supplément  au  Drct  do  TAcad. 
on  lit  :  Balasse,  couette  de  lit  formée  de  balle  d'avoine  en- 
veloppée dans  de  la  toile.. 

BOÛRRE-DE-SOIE,  s.  f.  N.  P.  de  la  galette  dans  ce  sens. 

BOURRELET ,  s.  m.  Espèce  de  bandeau  rembourré  dont 
on  entoure  la  tête  des  enfants  pour  amortir  reflfet  de  leurs 
chutes.  N.  P.  un  (p^w^/.  (Voy.  chariot.)  ' 

BOURRER;  V.  a.  Se  dit  pour  faire  manger  de  quelque 
chose  avec  excès.  L'adj.  bourratif  P.  F.  —  On  ne  peut  pas 
dire  non  plus  ôotirr^r  les  portes ,  les  fermer  avec  violence. 

BOUSE,  s.i.  ï^iente  de  bœuf  ou  de  vache.  N.^.  betise. 

BOUTEILLE,  s.,  f.  Le  mot  tapette  P.  F.  On  ne  peut  pas 
dire  une  tapette  d'encre;  il  faut  dire  une  bouteille  d'encre. 

BOUTEROUE,  s.  f.  Sellit  des  bornes  qui  défendent  de' 
l'atteinte  des  voitures.  (Sup.)  D.  une  bouteroue. 

BOUTON,  s.  m.  Dites,  un  bouton  à  la  lèvre;  bouchère 
P.  F.  dans  ce  sens.  ' 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  N.  P.  ganse  pour  boutonnière. 

BRAIE,  s.  f.'(Pr.  brè.)  Linge  dont  on  enveloppe  le  der- 
rière des  petits  enfants;  on  peut  aussi  dire  covche,  s.  f.;  cet 
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enfant  a  sali  sa  couche.  Le  mot  patiti  F.  F.  dans  ce  sens. 

BRAISE,  s.  f.  N.  P.  de  la  braisette;  D.  de  la  menue 
braise.  « 

BRANDE,  s.  f.  Mesure  de  capacité.  L'ustensile  que  noua 

appelons  ftran/«  est-il  connu  en  France  V  Brante  n'est  pas 

dans  le  dictiannaire;  mais  voyez  bachoue,  baniieau,  hotte.  — 

On  lit  dans  Besch  :  Êouille ,  hotte  de  sapin  que  lés  vign«> 

.  rons  du  Jura  emploient  au  transport  de  leur  vendange.  ' 

BRANDËVIN,  s.ym.  Sorte  d'eau-de-vie;  brantevin  V.  F. 

BRANLE,  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui  branle.  N.  P.  don- 
ner le  balan;  D.  donner  le  branlé. 

BRANLOIRE,  s.  f.  Jeu,  bascule.  N.  P.  un  6raw/^;  p.une 
branloire^.  On  dit  escarpolette,  quand  il  est  question  d'un 
siège  ^suspendu  par  des.  cordes,  pour  se  balancer. 

BÏiAQtJER,  V.  a.  N.  V.  bt:anquer;  D.  braquer;  braquer 
unjcaniou. 

BRASIER,  s.  m.  Es^ce  de  grand  bassin  où  l'on  met  de 
la  braise  pour  chauffer  une  chambre.  N.  P.  un  mortier. 

BRAS-LE-CORPS  (A) ,  adv.  N.  P.  à  bram-cerps  ;  D.  à 
bras-le-corps,  ou  à  fois,  de  corps. 

BRASSER,  V.  a.  Le  verbe  6r(wser  est  français;  niais  on 
ne  peut  l'employer  pour  dire,  marcher  dans  une  graojle 
épaisseur  de  neige,  de  boue.  Brasser  la  neigï,  la  boue,  P.  F. 

BRASSIÈRES,  s.  f.  plur.  Petite  camisole  jjour  maintenir 
le  corps  des  enfants.  N|  P.  uric  brassière;  D.  des  brassières. 

BRAVE,  acy.  Est  français  dans  le  sens  de  vêtu,  p^ré 
avec  soin ,  mais  le  dimintitif  bravette  P.  F. 

BRAYER,  s.  m.  (Pr.  brè-ié.)  Ceinture  pour  porter  un 
drapeau!  N.  P.  un  portê-drapeau  ;  D.  un  brayer, 

BRÈCHE-DENTS,  adj.  N.  P.  Cette  dame  e^tberche; 
D.  cette  dame  est  brèche-dents. 

BKEDI-BIŒDA,  adv.  Avec  trop  de  précipitation;  N.  P. 
bredin-breda.  •, 
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BRELIC-BRÇLOQUE ,' adv.  SanS  ordre.  N.  V.  i\  faiiy 
tout  en  bretoquant; D.  il  fait  tout  br^lic- breloque.  Le  verbïff^ 
breloquer  V.  F.  .  ^  ' 

^  B^ïitELLE,  s.f.  Gn^e  sert  de  bretelles  pour  po^urie 
liiStte.  (Àcad.)  N.  P.  les  corgeom  d'une.  hiDtte.  *    . 

BRIGANDER,  v.  n.  Ce  mot  est  français  ;  mais  il  ne  peut 
86  dire  pour  maWrai/^r.  '  ,--      ■ 

BRIMBORION;  s.  m.  Babiole.  N.  P.  un  bimborion,  ^ 

BRQL  s.  m.  Le  mot  bruchon  P.  F.  On  ne  peut  donc  pas  1 
dire  :  j'ai  trouvé  un  bruckotùdsms  ma  soupe. 

BRIQUE,  s.  f.  Le  mok-  carron  P.  F.  Yoy.  carveau:  —/ 
Brique  ne  peut  pas  se  dire  pour  pièce.  N.  P.  mettre  «ne 
chaise  en  briques;  D.  mettre  une  chaise  en  pK<^M ,  en  brin- 
"gués; 'mais  cette  dernière vcxpression  est  tHviale.  —  Les 
mots  tessoTiS,  éclats  peuvent  aussi  être  employés. 
Priser,  v.  a.  n.  p.  tant  va  la  cruche  <\  Veau  qu'à  la  fin 
elle  SQ  casse  ;  D.....elle  se  brise.  * 

BRISE-TOUT,  8.  m.  Etourdi,  maladroit,  qui  brise  tout 
ce  qu'il  touche.  Ce  mot  pourrait  peut-être  remplacer  notfe 
subst  brise-bataille  y  emit\oyé  dans  le  môme  sens,  mais  .qui 
n^est  pas  français. 

'  BRISOIR,  s.jn.  ou  BROIE,  s.f.  Instrument  pour  briser 
iSBhanvre.  N.  P.  un  battioret,  ^ 

BRISQUE,  s..t  Les  as  et  les  dix  de  chaque  couleur.  N.  P. 
dès  brises.  —  Brise' ^onr  miette^  P.  F. 

BROC,  s.  m.  (Pr.>-o'.)  —  J>e  bric  et  dé  broc,  prononcez 
de  briket  de  brok.  —  N.  P.  un  brochet  de  vin;  D.  un  broc  de 
vin.  p 

BROCHETTE,  s.l  Petit  morceau  d^ bois  ou  de  plume 
dont  on  se  sert  pour  donner  à  manger  aux  très  jeunes  oi- 
seaux. N.  P.  la  bûchette.  NourWr  un  oiseau  à  la  bûchette, 

■p:f."      ■   ■  -        .■■    '.  ;/    -   .    ^  S'  "    ''^' 

BI^OUET,  s.  m.  (Pr.  bvovè.)  Pris  dans  le  sens  de  méchant 

••■■•■        u       /  ■        >..'■, 


i 


ragoût  N,  V.  un  polremets. —  Ratatouille  est  français,  mais 

trivial.  «    •     -  -, 

iïROUETTE^s.  f.  N.P.une^arow^r<<?.  ^; 

.    BROUHAHA,  s.  m.  (Pr.  brou-a-a.)  N.  P.  broûard,  brouha. 
.tredon;T)..b'roiMaha,  tintamarre.  " 

BROUILLAMINI,  s.  m.  Désordre.  N.  P.  mftroMi«awtni. 

BROUÎLLARP,adj.  N.P.  du  papier  cass^ ;D.  du  papier  •, 

brouillard. 
.  BRUCELLES,  s.  f.plur.  Pincettes  dont  les  branches îont 

ressort.  Ne  prononcez  pas  6n/frsé'//^s. 

BRUINER,  V.  n.  N.  P.  il  p'ieuiigné  ;  D.  il  bruine. 

BRÛLÉ,  s.,  m.  N.  P.  ce  mets  sent  le  bnUon,  oîi_sent  le 
brviJ>on;J).\e  brûlé. 

BRULER,  V.  a.,  etc.  Le  verbe  can/ar^r  P.  F.  Employez 
les  verbes  brûler,  se  brûler,  s'érhauder.  —  N.  P.  la  gelée  a  - 
grillé  \é^  plantes  ;  D.  la  gelée  a  brûle)  les  plantes.  —  N.  P." 
la  neige  grille  \es  souliers;  D,  la  neige  brûle  les  souliera^-r 
On  ne  peut  pas  dire:  Va  voir  si  le  feu  brûle;  car  il  est  évi- 
dent que  le  feu  brûle  toujours.  D.  Va  voir  s'il  y  a  encore  du 
feu,  ou  predèz  un  autre^tour.  , 

BRUT^adj.  (P'-.lei.)  v  ^  '^ 

BRUXELLES,  s.  pr.  (Pr.  brucèle.)  Ville  de'Belgique.      - 

BU,  E,  part.  L'çxpression;  il  est  toujours  à  viw  K  P.  F. 
On  peut  employer  les  locutions  suivantes:  t(  est  toujours  en- ^ 
tre  deux  vins.  Il  est  toujours  gris.  Il  est  toujours  dans  le  vin. 
Il  est  toujours  ivre.  : 

Par  opposition  à  l'expression  à  vin  bu,  nous  disons,  il  est, 
il  était  de  sang  frais,  ce  qui  n'çst  pas  correct;  il^ vaudrait 
mieux  employer  les  mots  être  de  sang  froid. 

BUANDERIE,  s.f.  N.P.  chambre  à  lessive. 

BUANDIÈRE,  s.  f.  N.  P.  leciveuse,  lissiteuse,  lessiveuse. 

BUCHE,  s.  f.  N.  P.  un  grougnon;  D.  une  grosse  bûche. 

BUÉE,  s. f.  N.  P. bouïe, bute^D.buée  ou  lessive.  (?r.lécivé.) 
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BUFFLÉTERIE,  s.  f.  Pièces  de  l'équipement  d'un  soldat 
qui  sbrit  en  buffle  ou  en  cuir;  N.  P.  bufféterie: 

•    BUT,  s.  ïh.  (Pr.6M.)  N.  V.rem])iirunbut;T).  atteindre  un 

■'*.'•  ■  > 

but.  ■  ■^..  ■■ 

BUVABLE,  a4j.  Quipeutêtreba;N.P.  hevable^ 
BUVEUR,  s.  m.  Pof»pi>r  ne  peut  se.  dire  pour  b^ur ^é 
rtn:  c'est  un  mrfe  pompier  P.  F.  _ 
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CABARET,  s.  m.  ou  TAVERNE,  s.  f.  N.  V.  pinte,  vendage. 
CÂB ARETIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  un  cabaret  (ta- 
verne). N.  P.  un  cabartier,  unpintier,       ■  -^ 
CABAS,  s.  m.  Sort«<ie-sac,  de  panier.  N.  P.  une  aumo- 

nière.  ^ 

CABOCHE,  8.  m.  Homme  plein  de  sens:  home  caboche. 

Cabosse  P.  F.  '  / 

CABRIOLER,  y.  n.   Sauter/ faire  des  cabrioles.  N.  P. 

'  '  ■'■■■■   î'M." 

ginguer,  zingper.  •  v  , 

CABUS,  s.  m.  (Pr.  kabu.)  Chou  cabus,  chou  pommé. 

CACHE-CÀCHE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  d^enfants.  N.  P.  jouer 
à  la  cacke ;  D.iouetk  cache-cache. 

CACHE-POT  (A),  adv.  Vendre  du  vin  à  cache-pot;  N.P. 
à  pot  renversé.  \ 

CACHER,  V.  a.  Cacher  ne  peut  se  dire  pour  serrer.  Ctf- 
che  ton  habit,  cache  cet  argent,  P.  F.  <> 

CACOPHONIE,  8.  f.  Rencontre  de  mots  ou  de  syllabes 
qui  sonnent  mal  à  l'oreille.  Cacophonie  se  dit  pour  bévue,  dans 
le  langage  familier.  N.  P.  cacapAowitf. 

CADEAU,  s.  m.  Traits  de  plume  hardis  qui  entourent 
récriture.  N.  P.  un  /fon,  des  fions.  —  Cadeau  se*  dit  encon 
pour  petit  présent.  —  Lancer  uti  fion  pour,  dire  quelque 
chose  de  pénible,  de  désagréable,  P.  F. 


CAD  ^ 

CADENASSER,  V.  a.  N.  P.  Cadenater. 
CADIX,  s.  pr.  (Pr.  cadir^.)  Ville  d'Espagne. 
CAEN,  s.  pr.  (Pr.  kmi.)Wi\ie  de  France,  Calvados.  (  Pr. 
calvadoce.)  y  / 

CAHORS,  s.  pr.  (Pr.  kaor.)  Ville  da  Fraûce,  TiOt.      . 
GÀHOTAGE,  s/m.  Jii.  P.  cahotement,  le  cahot emetime  la 

voiture,  P.  F.  ■ 

CAILLEBOTTE,  s.  f:  N.  P.  ànséré;  D.  de  la  caillebotte. 
Brocotles,  s.  f.  plur.  Parties  caséeuses  et  butyreuses  qui 
ûdlièrent  au  petit-lait  après  que  le  premier  caillé  en  a  été 
retiré.  (Bésch.)  .^  ^ 

Ô AILLER  (SE),  V.  pr.  N.  P.  ce  lait  s'est  tranché;  D.  ce  lait 
s'est  rflt7/e.  -^  Le,mot  mdïlon  que  l'on  emploie  pour  désigner 
le  lait  caillé  que  les  petits  enfants  vomissent  souvent,  P.  F. 
-r-En  médecine  on  désigne  sous  le  nom  de  "béton  te* lait  épais 
et  trouble  contenu  dans  les  mamelles  au  moment  dé  l'ac- 
couéhement.  —  Se  cailler,  pour  s'endormir,  P.  F. 

CAILLETTE,  s.  f.  Homme  ou  femme  qui  aime  à  babiller 
sur  des  sujets  frîvples.  N.  P.  batoille]  tabomse,  tapette,  bar- 
jaquè,^^^    -        ;;.  ■    '  ' .       •^.   ■ 

CALANBKER,  V.  a..  Faire  passer  une  âoffe  par  la  calan- 

dre.  N.  P.  calander.  » 

CALCULER,  V.  a.  N.  P.  carculer. 

CALE,  8.  f.  Morceau  de  bois  ou  d'autrç  matière  qu'on 
pose  80U8  un  objet  pour  le  faire  tenir  d'aplomb.  N.P.  une 

coite.  ' 

CALER,  V.  a.  N.  P.  cotter  une  table;  D.  caUr  une  tabl^. 
Cdler  pour  caponner,  p. F.  Montaigne  a  dit:  j 

Celle  superbe  verlu  euil-elle  caU  au  plu»  fort  de  sa  monslrc. 

{Enaii,  liv.  III,  chap.  12.) 

CALEÇON,  8.. m.  Voyez  pan(fl/oii.  ,  '        - 

CALEMBREbÀlNE,  s.  f.  Bourde,  vains  propos,  fuux- 
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fuyants.  On  ne  peut  pjis  dire:  battre  la  iralembredame  itonr 

'  il  ^  ■  , 

diNuiguer,  battre  la  campagne:       ^ 

CALENDES ,  s.  f.  plur.  N.  P?'Tenvoyer  aux  calendres 
grecques;  T>.  renvoyer  aux  calevdntgrecques. 

CALFEUTRER^  V.  a.  J^.  V.  calfevter.  \ 

CALIFOURCHON  (A),  adv.  N.  P,  en-rambiUon: 

CALUS,  s.  m.  (Pr.  1^5.) 

CALVIIiLE,  s.  m.  (Pr.  kalvile.)yi,  P.  unp  pomme  calvhte; 
D.  vn  ralrille, 

CAMARADE,  s,  m.  ^.V.cameràde. 

CAMBUSE,  8.  f.  Endroit  fermé  dani?  PcT^trepont  d'un 
vaisseau,  où  est  serrée  une  partie  des  s'wreS^ambvse  ne 
peut  se  dire  pour  petite  maison,  maison  de  chétive  apparence. 

CAMÉE,  s.  m.  ]^.V.  une  camée  ;Ti,  un  camée, 

CAMION,  s.  m.  Très  petite  épingle.  N.  P.  une  épingle 
d^  épouse. 
.     CAMOMILLE,  s.  f.  "^.Vcamamille. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Ca^.pagne;  pour  ma^  n  de  campagne, 
P.  F.  —  Tous  ceux  qui  connaissent  la  charmante  maison  de 
campagne  appelée  la  Borde,  située  près  de  Lausanne,  liront 
avec  plaisir  l'article  suivant  que  je  trouve  dans  le  Dict*  du 
patois  normand  : 

lioràty  s.  f.  Petite  Maison,  habitation  isolée.  Se  la  horde  eîX  toute 
•eule  San  zo  cortil,  la  famé  aura  le  tier  en  la  6ordf. 

(Etablitsemenfs  de  Normandie  au  XIII'  iiècle^  pag.  7). 

Il  en  achète  force  métairies,  Torce  granges,  force  cens,  force  maé, 

force  6orrfM  et  ftorrfifu». 

(Rabelais,  Pantagruel^  prologue  du  liv.  IV.) 

CAMPOS,  8.  m.  (Pr.  Kampo.)  Congé  de  classe,  repos. 

CAMUS,  E,  adj.  (Pr.  Tftimti.)  Nez  camw. 

CANAILLE,  s.  t  Le  mot  cacibraille  P.  F. 

CANCAN,  8.  m.  Bavardage,  commérage.  N.  P.  des canca- 

nageê,  ce  ne  sont  que  des  cancanages. 

CANDI,  E,  adj.  Ne  s'emploie  que  dans  le»  expressions 
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sucre  candi,  fruit  candi.  N.  P.  canrfi  pour  étonné,  surpris, 
stupéfait  :  j'en  suis  toutcarïrft,  je  suis  resté  candi,  P.  F> 

CANETER,  V.  n.  Marcher  comme  un  canard  en  se  balan- 
çant d'un  côté  sur  l'autre.  N.  P.  faÊ^nof<?r,  caft(ser. 

CANEVAS;  s.  m.  (Pr.  fcanwd.) 

CANIF,  s.  m.  N.  P.  un  (/ttwi/. 

CANONNIER,  s.  m.  N.  P.  calonnih. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Petit  bâton  de  sureau  creux  où  l'on 
fait  entrer  avec  force  un  petit  tampon  de  papier  qui  en  sort 
par  le  moyen  d'un  piston.  N.  P.  un  pétard;  D.  une  canon- 
nielle.  ^Acad.) 

Ce  jouet.d'enfants  est  d'un  usage  ancien,  car  on  lit  dans 
Rabelais  {Pantagruel,  liv.  II,  chap.  XIX)  : 

El  le  tirant,  faisolt  ung  grand  son,  corn.rae  quand  lespetitz  garçons, 
tirent  d'ung  canon  de  sulz  (sureau)  auecques  belles  rabbes  (navets), 
etc.,et(^  .  ' 

CANTONNIER,  s^m.  Nom  qu'on  dénne  en  France  à  des 
ouvriers  slationnaires  sur  les  routes  qu'ils  doivent  réparer 
et  entretenir.  Pionnier,  terme,  d'art  militaire  ne  peut  se  dire 
pour  cantonnier. 

CAPENDU,  s.  m.  N.'  P.  une  pommé  carpendue,  court 
pendue;  D.  un  capendu.  (  " 

^  CAPONNER,  V.  n.  Montrer  dé  la  lâcheté  :  vous  le  verrez 
cdjjonner,  le  lâche,  âja  moindre  menace  ;  fam.  N.  P.  vous  le 
verrez  mouler,  etc.  _  \ 

CAPRICE,  s.  m.  N.  P.  un  revolin  (de  volo,  je  veux)',  ce 
^  mot  ayant  un  autre  sens.  —  N.  P.  non  plus  une  brelaire.     \^ 
CARAMEL,  s.  m.  N.  P.  une  carameUe  ;  D.^n  caramel. 
CARDER;  v,  a.  N.  P.  charpiner,  charponnerdu  crin;  D. 
i' carder  du  crin.  Cependant  le  mot  carder  ne  rend  pas  exac- 
tement ie  sens  du  verbe  charpiner,  puisque  carder  veut  dire 
démêler  avec  des  cardesoi(\\xccharpiners\i;^n\f\e  démêler  avec 
les  mains.  Je  ne  connais  pas  l'équivalent  du  charjnner  ;  ce 
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46  ,  CAR  -  : 

n'est  ni  carder^  ni  éplucher,  ni  piuser,  ni  chiqveter,  mots  dQnt 
le  sens  se  rapproche  de  celut  du  verbe  charpiner,  mais  ne  le 
rend  que  très  imparfaiteme^lt. 

'  -■■■■■  *  S.  'T 

CARESSER,  V.  a.   L'expresssion  faire  gnd,  ou  gnace,  | 

P. F.  '   ■  '  "■  -     .   -,      ,'   ^ .  •-,".;;.     ,  . 

CARNASSIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  sâc  ordinairement  en  filet  1 
et  à  plusieurs  compartiments,  où  l'on  met  le  gibier  tué  à  la 
chasse;  N.  P.  un  carntVr,  un  charnier. 

CAROTTE,  s.  f.  Racine  ^otagèfe,  N.  P.  des  racines  jau- 
nés.  /         .  "  *■  '  ■.    ' 

CARREi  s.  m.  N.  P.  un  ralelet;  D.  xmtarré  de  mouton^  un 
haut  côté  de  mouton. 

CARRÉ,  adj.  Ce  mot  exprimant  une  qualité  absolue,  ne 
peut  être  emptoyé  ni  au  «comparatif,  ni  au  superlatif.  N.P. 
plus  carré,  le  plus  carré.  • 

CARREAlJ,  s.  m,  N.  P.  un  carron;  D.  un  carreau  de  bri-. 
çtt«.N.P.  une  cqielle,  une  queleile;  D.  un  carreau  de  faïence. 
~ Les  mpts  p/ar\//f, /ui/on,  P.  F.  '■      .    '    ^ 

CARTILAGE,  l.  m.  Partie  blanche,  dure,  élastique,  qui 
se  trouve  aux  extrémités  des  os.  K.  P.  de  la  coregnole.  Dans 
lé  Dict  R.  W.  on  trouve  crignale  pour  viande.  ' 

CAS,  s.  m.  (Pr.  Ara.)  C«5 /or/MiY,  événement  occasionné  par 
une  force,  majeure  qu'on  ne  peut  ni  prévoir  ni  empêcher. 
Tels  sont  les  débordements,  la  grêle,  etc.  N.  P.  un  cas  d^o- 
vaille. 

CASQUETTE,  s.  f.  Coiffure  d'homme,  d'enfant,  -etïf/iw^ 
P.  F.  dans  ce  sens.  '  ^^ 

CASSÉ,  adj.  Pelit  se  dfre  d'une  personne,  de  l^oiz  :  cet 
homme  est  cassé  ;à\  a  la  voix  cassée;  mais  on  ne  peut  l'em- 
ployer en  parlant  des  fruits.  N.  P.  des  fruits  cassés;  D. 
fw^Mf/rw.  —  N.  P.  Avoir  les  yeux  cassés;  D.  avoir  les  yeux 
batluSy  cernés.      '  n\ 

CA^ER,  V.  a.^.  P.  i»'6n^ufr,  m^/a^r.  : 
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CASSEROliE,  s.  f.  N.  P.  nn  cassoton;D.  une  casserole^ 
un  poêlon,  une  capucine. 

CASSETTE,,  s.  f.  Ne  peut  se  dire  pour  l'ustensilB  dans 
lequel  on  fait  bouillir  le  lait.  D.  une  eaquerolle.  ^^ 

CASSIS,  s.  m.  (Pr.  r«.)  Groseiller  à  fruit  noir.  , 

CASUEL,  adj.  Ne  s'emploie  jamais  pour  cassant, /ro-      . 

gile.         ;        .  •  .  . 

CATAPLASME,  s.^  m.  Faites  entendre  l's. 

CATARACTE,  s.  f.  Maladie  des  yeux.  N.  V.(çatarate. 

CATÉCHISME,  s.  m.  (Pr.  i^a/^c/nc^mé?.)  . 

CAUSE  (A),  conj.  À  cause  que  a  vieilli  et  n'est  plus  usité; 
on  l'a  remplacé  par  attendu  que.  N.  P.  à  cause  qu'il  est  votre ^ 
ami  ;  D.  attendu  qu'il  ou  parce  qu*\\  est  votre  ami. 

CAUSERIE,  s.  f.  Babil,  entretien  familier.  Le  mot  cau- 
sette P\F.      '  :   ^ 

CAUTÈRE,  s.  m.  (Pr.  kotere.)  Ouverture  faite  à  lâchait 
pour  y  établir  une  suppuration.  N.  P.  un  cote,  un  costi. 

CÉLESTE,  adj.  N'admet  ni  comparatif,  ni' superlatif. 

CENS^,  s.  m.  (Pr.  cence)  Payer  le  cens. 

CENTIME,  s.  m.  Centime  et  rf^rimé?  sont  du  genre  mas- 
culin. N.  P.  une  centime;  D.  un  centime,  un  décime. 

CEP,  s.  m.  (Pr.  c^.)  Un  Cfp  de  vigne. 

CERCFiAU,  ^m.  Cercle  de  bois  léger  que  les  enfanta 
font  courir  en  le  poussant  avec  un  petit  bâton.  N.  P.  jouer 
au  cercle;  D.  joUer  an  cerceau,  faire  courir  un  cerceau. 

CERF,  s.  m.  (Pr.  cèr.)  .  ■  " 

CERTAINEMENT,  adv.  On  ne  peut  pas  dife  certaine- 
Jment  qu'il  viendra:  D.  certainement  il  viendra;  certainement 
que  V.  Çi,^:^  N.  P.  pardi,  pardiné  ;  D.  certainement,  lûre- 
ment,  etc.  "  è^ 

CÊRUSE,  s.  f.  N.  P.  de  la  ceruse;  IX  de  la  cérwsel 
■^    CHAMBRE,  s.  f,  Nous  disons  souvent  une  c^amftr^  à  che- 
minée; c'est  une  chambre  à  feu  qu'il  faut  dire.  (Acad.) 
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CHANDELEUR,  s.  f.  Fétef  N.  P.  la  Chandeleit$e;  D. 

\Si  Chandeleur, 

*     *    '  .  ■  ■  '  •  '■  ' 

Chaitàeleuse  s'est  dit  : 

Aquetas  que  an  estât  presas  puis  la  candelosa  ,  avul  do»  ans. 
Celles  qui  i>nt  été  prises  depuis  la  Chandeleur,  il  y'  a  eu  deux  ans. 

.   (Raynouard.) 

CHANDELLE,  à.  f.  Chandelle  des  quatre,  d^s  six,  des 
huit  à  la  livre.  (Acail.)  N.  P.  Chandelle  de  quatre,  d^  six, 
déJ  huit  à  la  livre. 

CHANFllEINER ,  v.  a.  Tailfer  en  chanfi^ein..:^^.  P.  chan- 

frener,  chqnfriner,  .' 

CHANGER,  V.  n.  N.„P.  Je  vais  me  changer,  allez  vous 

changer,  vous  rechanger;  D.  Je  vais  changer  d'habit,  de 

linge  ;  allez  changer  de...,. 
CHANSON,  s.  i,  Cest  toujours  la  même  chataon,  se  dit 

d'un  homme  qui  répète  toujours  la  même  chose.  (Acad.)<- 

Nous  disons,  c'est  toujoui-s  la  môme  ringue,  la  même  riloule. 

Les  mots  rtfH^ue,  rt«ot4(<?,  n'IOM/^r,  P.  F. 
CHANTIER,  s.  m."  Pièces  de  bois  couchées  en  long,  sur 

lesquelles  on  pose  les  tonneaux  dans  les  caves..  N.  P.  des 

mâts  de  cave.  ^  ' 

CHANTONNER,  v.  a.  Chanter  à  demi-voix.  N.P.  chan- 

toler.  ^  IP 

CHANVRE ,  s.  m.  N.  P.  du  chambre  ;  D.  du  chanvre. 

'     CHAOS,  8.  m.  (Pr.  ^ao.X  ' 

CHAPELURE,  s.  f.  Ce  qu'on  ôtc  du  pain  en  le  chape- 
lant,  c'est-ii-dire,  en  ôtant  la  superficie  de  la  croûte.  N.  P. 

de  la  panure.  , 

CHAPIFOU,  s.  m.  Signifie  jeu  de  cligne-musette,  W  de 

colin-maillard.  Nous  disons  d'un  homme  <iui  s'amuse  comme 

un  enfant,  ou  qui  dit  des  enfantillages,  c'est  un  cherpifou; 

c'est  chapifou  qu'ihfaut  dire.  . 
CUAPLE,  s.  f.  Combat  entre  deux  ou  plusieurs  cheva- 


liers.  (Besch.)  En  parlant  d'une  grinde  batterie  nous  disons, 

c'était,  ou,  \\y  ù.\aM un  chapïe  épouvantable,  P.  F.  dans  ce 

I  sens.  Dans  la  langue  des  troubadours,  cfeapié?,  s.  m.  était 

synonyme  de  cartiaj^^  ;  •        r 

'  t\ecomensa  lo  ckaples  de  la  guerra  inortal. 
*  Lé  carnage  de  la  jjfuerre  morlejlfr  recommence, 

(Ravnouard.) 

CHAPON,  s.  m.  Peilt  se  dire  pour  bouture  de  vigne,  (ros- 

sette.  . 

CHAPUISER;  Y.  n.  Travailler  comme  uK  charpentier. 
Ce  mot  ne  peut  s^employeV  comme  fréquentatif  do  couper. 
On  trouve  chapuser  dans  la  l*etite  Fadette  de  G.  Sand  :  > 
« que  Landry  avait  chàpusé»  avec  sa  serpette.  » 

Les  noms  propres  Chapuis  y  Cfeapiiwar  viennent -ils  de 

cliapuiser? ,     f  ■  v 

CHAQUE,  adj.  (L'a  est  bref.)  Chaque  ne  peut  se  dire  pour 
chacun.  N.  P.  ces  objets  coûtent  un  franc  chaque  ;  D.  un 
franc  chacun. 
J*  CHARCUTIER,  s.  m.  N.  P.  charcuitier. 

CHARDONNERET,  s.  m.    N.  P.  chardinolet ,  chardi- 

noret.  '  .      '      \  ■  " 

CHARGE,  s.  f.  N.  P.  à  chavge  de..,,  pour  à  tondition.  D. 
à  la  charge  de....  —  Voyage  ne  peut  se  dire  pour  charge. 
Vous  prenez  de  trop  gros  voyages  à  la  fois,  P.  F. 

CHARIOT,  s.  m.  Machine  de  bois,  garnie  de  roulettes, 
au  milieu  de  laquelle  on  place  les  enfants  qui  commencent 
s\  marcher.  N.  P.  un  tintébin.  f 

Emile  n'aura  ni  bourrelet» ,  ni  panierM  roulants ,  ni  chariota ,  ni 
lisières.  (J.'J.  Roi'ssEAU,  fimite,  liv.  II.) 

CHARLATAN,  s.  m.  N.  P.  un  mège  :  I).  un  charlatan,  uir- 
empirique,  G.  Sand  a  employé  le  mot  remègeuse  : 

.  Comme  c'est  !•  coutume  des  remè^emen  d'agfr  en  secreU  •' 

'  \     '  Pktitk  Fadette. 

(iLOSS.  VAUD.      '  *  *      »    .        . 
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On  Ht  dans  le  Lexicjue  roman  de  Raynouard;'       •; 

Ipocras,  so  ai.a«uzit  (tir, 
Ditr  que  me/jJM  non  deu  fajhir 
De  nulh  cossclh  qu'oin  U  ileman. 

Hippocrate,  cela  j'ai  ouï  dire  ;  dit  que  médecin  ne  doit  faillir  à  nu 
conseil  qu'on  lui  demandeV  .' -  —  , 

Bo8  me/(7fr^vwri'wrnobguerir 
'       '  Bon  m«(teci/i  est  qui  peut  me  gtiérir. 

JI/e/j/M  si  deu  garir  primeirament.        g 
Médecin  doit  se  guérir  premièrement. 
Que  tu  pré,ntga8  iinafemna  m«<ga     t 
Que  lu  prennes  une  femme  médecm. 

CHARMER,  V.  a.  Je*ter  un  charme,  ensorceler.  N.  P. 

tzermer.  ]X    " 

CHARRÉE,  s.  f.  Cendre  qi^  a  servi  à  faire  la  lessive. 
îi.  P.  des  cfiidres  cuites;  1).  delà  charrée.   '  \- 

CHARRETÉE,  s.  l  Ce  «fiue  contienUT^  'barrette.  N.  P.. 
xinQ  vharroHée,  \  /  ■'      ■') 

CHARRIER,  s.  m.  (Pr.  charte.)  Pièce  de  toile  dans  la- 
quelle on. met  la  cendrelfcu-dessus  du  cuvier,  quand  on  fait 
la  lessive.  N.  P.  un  fleurier.     ■ 

CHAS,  s.  m.  (Pr.  chd.)  Trou  d'une  aiguille. 

CHASSE-COUSIN,  s.  m.  Piquette,  méchant  vin.  N.  P. 
du  penacet,  du  penaizet. 

CHASSIE,  s.  f.  Matière  gluante  qui  coule  des  yeux. 
N.  P.  de  la  piquerne, 

CHASSIS,  8.  f.  (Pr.  cfidà.)   ' 

CHASUBLE,»,  f.  Ornement  de  prêtre.  N.  P.  Jmssnble, 

Cil  AT,  8.  m.  N.  P.  chat  brûlé  craint  Veau  chaude;  1).  chat 
échm{dé  craint  IVuti  froide;  ce  qui  sigiiilie  craindre  même 
l'apparence  de  ce  qui  nous  a  M  nuisible.  „ 

CHATAIGNE,  R..f.  (Vrchàtègne^.)  Fruit  du  ç^taignier. 
N.  P.  chaingne,  chutaguter.         • 


< 


ÇHAUCHE- VIEILLE,  s.  f.  Ce  mot  est  français  et  signifie 
le  cauchemar.  .  , '■  . 

\  CHAUP,  E,  adj.  Rovianty  pour  très  chaud,  P.  F.  —  Chaud, 
s.  m.,  est  mal  employé  dans  les  phras'îs  suivantes  :  il  fera 
chaud  quand  j'irai  en  bateau;  tL/ipro^f/mwd  quand  je  lui  prê- 
terai de  l'argent,  etc.  '  V  .:  > 
'      CHAUDRON,  s.  nh^P.ctoirf^rori.,     f'" 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Chauffe-pied,  s,  m.,  peut  aussi 
se  dire.  •     .  .    '  • 

CHEMIN ,  s.  m.^ll  ne  faut  paè  aller  par  deux ,  par  quatre 
I  chemins,  signifie  il  faut  s'expliquer  franchement,  saflf  dé- 
I  tour.  Nous  dison8*s(^uventvdans  le  infime  sens,  il  ne  faut 
l         pas  aller  par /rot^  chemins. 

J  CHiCJ^lNER,  v.n^l5e  verbe  ramm^r/P.  F. --Caminar 

I      .  s'est  dit  pour  cheminer,  marcher  : ....  Cel  qu'ab  leis  camina  ; 
oelui  qui  chemine  avec  elle.  (Raynouard.)  -  -  -    ^ 

CHENAPAN ,  s.  m.  Vaurien.  N.  P.  c'est  un  gougan. 
CHÊNE  AU  ,  s.  m.  Conduit'  qui  recueille  les  eaux  du  toit 
et  les  porte  dans  le  tuyau  de  descente.  N.  P,  une  chent^u;. 
D'.  uh  chêneau.       ' 

CHENEViftRE,  s.  f.  Champ  où  croît  le  chanvre.  N.  P. 
un  chenevier,  -,  ' ^^ 

-    CHÈNEVIS,  8.  m.  (Pr.  c Aèn^rJBraine de  chhnvre. N.P. 
vhenevis,  chenevard/ 

CHENIL,  8.  m.  (pr.  cheni.)  Legemcnt  des  chiens  de  chasse  ; 
logement  sale  et  vilain.  \ 

CHENU,  E.  Qui  a  blanéïii  parJes  aiïs.  Chenu  no  peut  se 
dire  pour  beau,  bien  fait,  cossu:  voilà  un  habit  chenu, 
P.  F. 

CHEPTEL,  8.  m.  (Pr.  che-^et.)  Bail  debestianx;  donner 
des  bestiaux  à  ch^tel.  Quel(|ues  personnes  croient  que  le 
mot  cheptel  peut  se  dire  pour  chédal;  c'est  une  erreur.  Lo 
chédal  comprend  non-seulement  les  bestiaux,  mais  tout  ce 
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qui  eçt  nécessaire  à  rexploitatioû  d'un  domaine.  Le  mot 
chédalV.  F.  -'  / 

-    CUEVALVs.  m.  N.  P. '^ouer  dMi  cheval  mal  motte  :  D. 
jouer  au  c^taf /(wirfM.     ^  '\         / 

/    CHEVEU  ,  s.  m.  N.  1^.  Les  chevei^x  dressent  mr  la  tête; 
D.  dressent  tt  la  tête. 

CHKVILIÈREv  s.  f.  Peut  se  dire. 
CHEVIlIe,  s.  f.  N.  P.  la  grille  du  pied fD.  la,  chevUle 
du  pied.         * 
CHEYR0TIN,s.  m.  Ce  mot  est  français;  mais  il  ne  peut 

se  dire  pour  fomm^.  Voyea  ce  mot. 

CHIASSE,  s.  f.  Excréri^^nt  de  mouche,  d€  ver.  (Acad.) 
N.  3P.  des  caito  de  mouçkë;  D.  des  Mms^.?. 

CHICON,  s.  m.  Laitue-romaine;  cœur  de  la  laitue.  N.  P. 
chicot.  ' 

CHICORÉE,  s.  f.  Plante.  Les  expressions  c'est  de  la  chi- 
:  Corée,  c'est  de  la  gnognott'e ,  pour  dire,  c'estVjm^ opinion  , 
;   une  chose  de  peu  de  valeur,  1?.  F. 

CHIEN /s,  m.  Cw«Qw,  j^etit  risson,  pour  c^ieti,  petit  chien, 

•  P.F.  ^    ■  ■■  ■. "   .  ,■  ;  ■     ■  ••■  "■  ■    ■ 

/    CHIFFON ,  s.  m.'  N..I^.  une  patte;  D.  mi.rhiffon. 

CHIPOTER ,  V.  n.  La  vie  est  trop  courte  pour  chipoter. 
N.  P.  se  chipoter, 

CHIROGRAPHAIRË,  adj.  (Pr.  itîroflfrfl/pr^.) 

CHIRURGIEN,  s.  m.  N.  P.  chirugien. 

CHOPINE,  s..f.  N.  P.  une  quartette,  une  picholette  éç  lait, 
de  vin,  etc.  D.  une  chopitie  de....  (Kopinein ,  chopiner.  Jar- 
din des  racines  grecques.) 

CHOSE,  s.  f.  Nous  faisons  parfois  de  singuliers  emi)lois 
de  ce  mot  :  c'est  rfwse  qui  me  l'a  dit;  mon  père  se  porte 
toujours  la  même  chose ion  m'a  défendu  d'y  aller,  la  même 
chose  y  y  irai;  mon  habit  a  un  trou,  la  même  chose  je  Veux 


le  mettre ,  etc.  Inutile  de  dire  que  ces  locu 
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8  sont  vi- 
cieuses. ■  ".  -^^  ..    '   "'ïfe 

•    .    ■  ■  -  ■        ■    "'"?'"  ■  .  ^   .  •  ■  ■ 

CHOU,  s.  m.  Légume.  N.  P.  voulez-vous  des  choua  ?  D. 
voulez-vous  du  chou  f  —  Mon  cAqw^  mon  chou-chou ,,  mon 
poulet  y  mots  de  tendresse  qu'on  n'emploie  guère  qu'en  par- 
lant aux  enfants.  N.  P.  mon  cp/m.  nia  Colette ,  mon  coco.  — 
Planter  un  chou  à  quelqu'un,  pour  dire  faire  un  lûauvais 
compliment,  P.  F.  —  Nous  disons  faites-en  des  choux  et  des 
pâtés;  H.  faites-en  des  choux,  faites-en  des  raves,^ 

CHOUCROUTE,  s.  f.  Choux  hachés  et  fermentes.  N.  P. 
de  la  compote;  ce  mot  s'emploie  ^ans  une  autre  acception. 

Choyer,  v.  a.  Peut-on  prendre  l'un  des  mots  choyer, 
caresser,  dorloter  pour  l'équivalent  de  cocolèr? 

CHRESTOMATHIE  ,  s.  f.  (Pr.  krestomati.) 

CHRIST,  s.  m.  Çn  prononce  r«  et  le  rde  ce  mot  quand 
il  est  seOl;  on  ne  les  prononce  pas  dans  Jésus-Christ. 

CIBOULE ,  CIBOULETTE ,  s.  f.  Plante  potagère.  N.  P. 
dès  branlettes,  . 

Cimier,  s. m.  Morceau  charnu  à  là  croupe  du  bœuf. 

'  0  1  '  ■  I 

N.  P.  du  cuard, 

CINQ,  adj.Pr.  cink  devant  une  voyelle  et  une  ^  muette,  ou 
quand  il  n'y  a  pas  de  subst.  après  :  cinq  enfants,  d?ig  hommes, 
ils  sont  cinq\  et  cin  dans  les  autres  cas  \cinq  francs,  cinq  héros. 

CINQUIÈME ,  SIXIÈME,  etc.,  s.  m.  N.  P.  la  cinquième 
de....  la  siûçième  de....  D.  le  cinquième,  le  sixième  rf^...k 

CINQUANTAINE,  s.  f.  N.  P.  t7  est  dans  la  cinquantaine  ; 
D.  il  a  la  cinquantaine.  A  plus  forte  raison  ne  peut-on  pas 
dire,  t7  estMatis  les  quarante,  les  cinquante,  etc. 

CIRCONSPECT,  àdj.(Pr.drc(m«péfit.)  ^  . 

CISEAUX,  s;  m.  plur.  D,  de  bons  ciseaux. 

CISOIR ,  8.  m.  Ciseau  dont  se  servent  les  ferblantiers. 
Ce  mot  est  masculin. , 

CLAIR,  E,  adj.  N.P.  c'est  dans  les  èlroublei,  cette  af- 
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faire  est  dans- les  élroubles;  J).  ce  n'est  pas  dair,  c'est 
louche. 

CLAlRE-VOIE/s.i.  N.  P.  dair-voi^.  ;    r 

CLA'MPIN,  adj.  boiteux.  N.  P.  cawpift. 

GI.ARINKTTE,  s.  f;  K.V.dairinette. 

CLERC,  s.  m.  (Pr.-Wm)  Un  cferc  de  notaire.  N.  P.  un 
pistaud.  \ 

CLIFOIRE  ;  s.  f.  Espèce  de  petite  seringue  que  font  les 
ètifauts  avec  un  bâton  de  sureau.  N.  P.  une  jicle. 

CLIGNE-MUSETTE,  s.  f.  N.  P.  jouer  kcHcli-m^uchéttes  ; 
D.  joner  k  cligne^mnseUe, 

CLINCHE^  f.  Partie  extérieure  du  loquet  sur  laquelle 
on  appuie  pour  élever  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  le  pidet,  P**  F. 
La  clinche  élève  le  battant  dont;  la  tête  était  enfoncée  dans 
le  mentonn^,  là  ^m^m/  restant  attafchée  à  la  porte  m  moyen 

une  VIS.  V  ■ 

CLIQUETTE,  si  f.  N.  P.  battre,  des  <raciei/««,  jouer  des 
traclettes;D.}o\]iefr  à&s  cliquettei, 

,    CLOCHE,  s.  f.  Ampoule  qui  se  forme  sous  l'épiderme. 
*N.  P.  une //oi(^,  «ine^on/îe.  ' 

CLOCHE-PIED  (A),  adv.  N.  P.  à  pied-clochette. 

CLOS,  8.  m.  (Pr.  klô.)  Le  mot  clôt  P.  F.  —  N.  P.  un  moi 
de  dix,  etc.,  poses;  D.  un  cloi  àe...rMa» ,  dans  ce  sens,  P.  F. 
-      CLOSEÀU,  s.  m.  Petit  plos  où  l'on  cultive  des  légumes, 
du  chanvre,  etc.  Le  moi  plantage,  dans  ce  sens,  P.  F. 

CLOU,  s.  m.  Le  mot  tache  pour  clou  P.F.  Leâ  cordon- 
niers emploient  le  subs.  tache.  N.  P.  planter  un  clau;  D. 
ficher,  cogner,  enfoncer,  faire  entrer  un  clou. 

CLOU-DE-GIROFLE ,  «.  m.  N.  P.  clou-de-girofle. 

C0BLENZ,5.  pr.  <Pr.  coftton^f.)  Ville  de  la  Prusse  Rhé- 
nane. 

ÇOCHE ,  s.  f.  EncocA^  P.  I^. 

COCHON  D'INDE ,  s.  m.  N.  P.  un  cochon  de  mer. 
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,  COCHONNET,  s.  m.  Se  dit  de  ce  que  des  gens  qui  jouent 
à  la  boule  ou  au  palet,  jettent  devant  eux  pour  leur  servir 
de  but.  (Acad:)"N.  P.  X^bui;  D.  le  cochonnet;  en  effet,  le 
cochonnet  n'est  pas  le  but,  il  sert  de. bût. 

COGNER  (SE),  V.  pr.  Se  cogner:  se  heurter  la  tête  con- 
tre un  mur.  N.  P.  î^ embaumer.  - 

COIN,  s.  m.  L'expression  mettre  à  coin,  ^our  mettre  de 
côté,  mettre  en  réserve,  V.  F. 

COLÈRE,  s.  f.  Ofl  ne  peut  pas  dire  se  mettre  en  cannelle, 
se  mettre  dans  de  ces  fousquines,  pour  «^  mettre  en  colère^ 

COLIN-TAMPON,  s.  m.  N.  P.  je  m'en  soucie  comme  de 
Nicolas-tampon;  D.  comme  Ûe  Colin-tampon. 

COLIQUE,  s.  f.  Maladie  qui  cause  des  tranchées  dans  le 
bas-vèntre.  Colique  ne  peut  se  dire  pour  /îtu?  de  ventre  ;^ 
D.  diarrhée.  ] 

collet;  s.  m.  N.  P.  un  col  d'habit;  D.  le  collet  d'un 
habit  ;  mais  oïl  dit  un  col  de  chemise.  ■  ' 

COLOQUINTE  i  s.  f.  Espèce  de  concombre.  (Ac^d.)  Co- 
loquinte ne  peut  se  dire  pour  tète  :  cq  vin  tape  sur  la  colo- 
quinte; ij  lui  a  administré  un  coùp'de  ^oing  sur  la  colo- 
quinte,F. V.  ^  -j 

CO^JBLE,  s.  m.  èéunioii  de  pièces  en  bois  ou  en  fer 
destinées  à  supporter  le  poids  de  [la  couverture  d'un*édi- 
éce  :  comble  de  charpente,  monter  dur  le*  comble.  On  com- 
prend, d'après  cette  définition,  qu'il  faut  dire,  loger  sous  le 
comble,  chambre  prise  sous  le  comble.  Le  mot  ramure  P.  F. 
dans  le  sens  de  comble.      .  » 

COMBLE  (DE  FOND  EN ) ,  adv..  Tout  à  fait.  N.  P.  à 
fond  de  train. 

COMBLER,  V.  a.  Remplir  par-dessus  ies  bords.  N.  P. 
enchatélér.  —  Combler  exprime  par  lui-même  une  idée  de 
grand  nombre  ;  d'o/i  iUuit  qu'on  ne  doit  pas  dire  :  combler 
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quelqu'un  de  mille  faveurs,'  C'est  un  pléonasme  vicieux;  D. 
simplement  cowft/er  quelqu'un.  <fe /at^Mrs. 

COMBUGflR,  V.  a.  Remplir  d'eau  des  tonneatfx  pour  faire 
renfler  le  bois  avant  de  s'en  servir.  N.  P.  goger  un  tonneau. 
-»-  N.  P.  ^o^^r  un  rhume;  D.  prendre,  gagitèr  nn  rhume. 

COMMPj .  adv.  L'expression,: il  est  bon  comme  tout,  il  est 
méchant  comme /OMf^  P.  F.  . 

COMMANDER,  V.  a.  et  n.  N.  P.  commander  <?n  baguette  ; 
D.  commander  à /a  baguette.  - 

COMMIS,  s.  m.  {Vv.kom-rai)    * 

COMMUNAUX,  s.  m.  plur..  Pâturages  communs  à  plu- 
sieurs communes;  totalité  des  biens  qui  appartiennent  à  une 
inême  commune.  N.  P.  le^  commMw*. 

COMMUNIER,  s.  m.  Peut  se  dire  pour  habitant,  copro- 
priétaire de  communes.  * 

COMPLAI^NÏ,  adj.  Malcomylaisaul  est  l'inverse  de 
comp/awan/;  m^s  ce  mot  P.  F.  ' 

COMPRÉH^SION,  s.  f.  N.  P.  il  a  h  cmprenette  dure; 
T>.  lient  àe  dure  compréhension. 

COMPTANT,  s.  m.  Signifie  argent  comptant.  Acheter 
au  comptant,  vendu  aw  comptant.  K  P.  acheter  comptant, 
vendue  comptant.     '  .  .v 

/tîOMPTE  ,  s.  m.  N.  P.  erreur  ne  fait  pas  compte;  D., er- 
reur n'est  pas  compte.  (Acad,)  —  Au  bout  du  compte  signifie 
après  tout;  mais  à  la  fin  du  comjpte  ne  peut  se  dire:  Tu 
m'ennuies  à  la  fin  du  compte,  P.  F. -r-  Je  vous  paierai  de- 
main, vous  pouVctz  compter  dessus,  P.  F.  Dites:  vous  pouvez 
compter  snr  moi,  sur  ma  parole.       "  '  , 

COMPTOIR,  s.  m.  Table  en  bois  où  un  négociant  expose 
sa- marchandise  et  serre  sou  argent.  ^.  P.  une  banque. 

COMMETTRE,  V.  a.  Ne  peut  se  dire  pour  acheter  ;  J'ai 
romwM  deux  quintaux  de  calé,  P.  F.  . 

COMMUNIQUER  (SE),  v.  pr.  N.  P.  cette  maladie  se  ra- 
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masse  aisément;  D.  cette  maladie  se  communique  aisément. 
^JL^P.  j'ai  ramas«<?  la  gale,  etc.  D.  j'ai  f/af^ne' la  gale,  etc. 
iPtONGHË,  çr.  f.'  (du  latin  concha.)  S'est  dit  autrefois  pour 
coquille ,  conque^  Nous  employons  souvent  le  mot  conçhe 
pour  désigner  lç><wsin-a*uBQ.  fontaine.  L'expression  est-elle 
si  vicieuse  quil  faille  la  rejeter?  . 

CONCOMBRE,  s.  m., Plante  potaj;ère.  N.  P.  cocombre, 
une  concombre;!),  un  concombre. 

Ha  frug  redon  tum  ^gombre;  il  a  le  fruit  rond  comme  concom- 
*'■*•"  V  (Raynouard) 

CONCOURS,  8.  m.  (Vr.koncour). 

CONDOM,  s.  pr.  (Pr.  Aronrfow.)  Ville  de  France;  Gers.  , 

CONDUITE,  s.  f.  N.  P.  c'est  un  jeune  homme  de  con- 
duite ,  une  fille  de  conduite  ;  D.  quÎM  de  la  conduite       ^ 

CONE  ou  STROBILE,  s.  m.  Fruit  du  pin  et  du  sapin. 
N.  P.  pive. 

CONFISEUR,  s.  m.  }^.V.eonfisseur. 

CONNAISSANCE ,  's.  f.^  N.  P.  avoir  une  connaissance, 
elle  a  une  connaissance;  D,  une  inclination.  - 

CONSENTANT-  adj.  N.  P.  j'en  suis  consentant,  elle  en 
est  consentante  ;  D.  j'y  consens,  elle  y  consent. 

CONSÉQUENT,  adj.  Ne  signifie  jamais  co««rfera6/(f. 
N.  P.  une  %ommQ  conséquente ,  une  place  conséquente  ;D. 
y^nQ  mmmQ  considérable,  une  \McQ  importante. 

CONSERVATEUR,  s.  m.  Non!  d'un  parti  politique  aux 
hommes  duquel  oh  donnait  le  nom  de  ristous,  par  opposi- 
tion à  celui  4ie  gripious  que  l'on  donnait  aux  hommes  (hi 
parti  opposé.—  Après. la  domination  bernoise  on  appelait 
haricots-  ceux  qui  la  regrettaient.  Voici  deux  vers  d'une 
chanson  d^  Pépoque  : 

Aporteb-nqus.du  bon  fricot,  . 
Poiril  d' haricots^  etc.    • 

CONSERVATION,  s.  f.  On  entend  souvent  saluer  de  la 
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manière  suivante  :  conservation,  bonne  conservation.  Ce  mot 
P.  F.  dans  ce  sens. 

GONSOLABLE,  adj.  Ne  se  dit  que  des  personnes.  Ne 
dites  donc  pas  d'une  douleur  qu'elle  n'est  ^ii^onsolable.  ' 

CONSULTATION  ,8.  f.  Terme  de  médecine.  N.  P.  une 
consulte.  ' 

CONTINUE  (A  LA),  adv.  Signifie  à  force  de  continuer, 
à  la  longue.  -On  ne  peut  donc  pas  dire  :  A  la  continue  de  la 
saucisse  fraîche,  etc.,' chez.  N***. 

CONTRE,  prép.  Ne  peut  s'employ4?r  pour  moi/^nnanl. 
N.  P.  contre  de  justes  indices^  D.  moyennant  de  justes  indi- 
ces. —  Contre  ne  peut  pas  non  plus  se  dire  pour  vers ,  du 
côté  de.  N.  P.  contre  les  trois  heures,  conir^  Vevey;  D.vers 
les  trois  heures,  du  côté  de  Vevey ^^  ou  vers  tel  endroit. 

CONTREFAIT,  adj.  Difforme.  Cet  tomme  est  contrefaU. 
(Acad.)  N.  P.  méfait,  ce  mot  a  unalitre  sens.  ,      . 

CONTUMACE,  N.  P.  (îOtt/Mmacf. 

CONVENIR,  v.n.  Preiîd  avoir  dans  le  sens  d'être  con- 
venable, et  être  dans  le  sens  de  demeurer  d'accord  :  cette  maison 
m'a  convenu^  Qi)e  suis  convenu  du  prix.     « 

CONVENTION,  s.  f.  ^\ccot*d,  pacte  que,  deux  ou  plusieurs 
personnes  font  ensemble.  N.  P.  un  convenant^  un  accordai- 
ron. 
^    COPEAU,  8.  m.  N.  P.  des  rebibes;  D.  dés  copeaux,  — 

heimoï^  buchilles^buchillon$yV.¥.  - 
'      COQ-D'INDE,  6.  m.  (Pr.  kodinde.) 

COQUËRICO,  s.  m.  Onomatopée  par  laquelle  on  désigne 
quelquefois  le  chant  du  coq.  N.  P.  kikeriki. 

COQUETIER,  6.  m.  Petit  vase  en  forme  de  verre  à  li- 
queur dans  lequel  on  met  un  œuf  pour  le  manger  &  la  co- 
que, N.  P.  un  roco/wr., 

CORBEILLE,  s.  f.  Espèce  de  panier  fait  ordinairement 
d'osier.  Une  corbeille  à  mettre  des  fleurs.  Une  corbeille  de 
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fleurs.  Une  corô^i//^  couverte,  découverte.  (Acad.)  La  cor- 
beille dont  il  est  ici  question  n'est  pas,  je  le  suppose,  notre 
corbeille  à  deux  anses.  (Y oy.  manne.)  ^ 

CORBEILLÉE,  s.  f.  Plein  une  corbeille.  N.  P.  dans  ce 
sens  une  corbeille  de  pommes  ;'D.  une  corbeillée  de.... 

CORDELETTE,  s.  f.  Petite  cOrde.  N,  P.  une  cordette., 
-    CORDON,  s.  m.  N.  P.  des  attaches  de  souliers  ;  D.  des 
cor^^onj  de  souliers. 

CORDONNIER,  &.  m.  Gna/"  ne  peut  se  dire  pour  cor- 
donnier. —  Cnta/;  savetier;  P.  Nor.      '  ,. 


J 
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.    Vingt  ânes  attelés,  trottant  d'un  pas  égal  »  •  / 

Traînent  le  Açr  Raulin,  des/gnia/s  le  coriphée.       ' 

iKLhEUkv,  la  Cnmpénade. 

V  CORNE,  s.  f.  Faire  une  corne  à  un  livre,  à  un  feuillet,  etc. 
Plier  le  coin,  l'angle  d'un  feuillet,  dans  un  livre,  pour  mar- 
<ïuer  l'endroit  qu'on  veut  retrouver.  N.  P.  faire  un, œillet, 
une  or«7fe  à  un  livre.         '/ 

CORNER,  V.  n.  N.  P.  lès  oreilles  me  sontient;  D.  les 
oreilles  me  cornent.  —  N.  P.  cette  vache  corne;  D.  cette 
vsLçhQ  donne  de  la  corne, 

CORPULENCE,  s.  f.  Grosseur  du  corps  humain,  em- 
bonpoint. N.  P.  corporence,  ce  mot' P.  F.  Un  homme' d'une 
grosse,  d'nne^etite  cor^iu^nce.  .- 

CORRECT,  adj.  Faites  entendre  le  /. 

CORRIDOR,  s: m.  N.  P.  cohWor. 

CORROYER,  V.  a.  Corroyer  du  mortier^^^M^ler  ensemble 
de  k  chaux  et  du  sable  pour  en  faire  du'*^m9Hier.  (Acad.) 
Gâcher  signifie  détremper,  délayer,  en  parlant'du  plâtre  que 
l'on  prépare  dans  une  auge,  pour  é^tre  employé  sur  le 
champ.  (Acad.)  (Besch.) 

'C08SER,  Vy  i|.  Se  battre  à  coups  de  tête  en  parlant  des 
béliers  et  des  moutons.  Les  béiiers  coiseM,^,  P.  tuter,  tur- 
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ter,  se  tnrter.  —  En  grec ,  tupto,  frapper.  En  vieux  proven- 
çal, turtar,  heurter,  frapper,  battre. 

COTE, ''s.  f.  N.  P.  des  côtes  de  blelteè;  D.  des  cardes  de 
bi 

ÔNNADE,  s.  f.  N.  P.  de>la  cotonne;  D.  de  la  coton-  , 

uade, 

COU,  s.  m.  Tordre  la  mnaille,  pour  tordre  le  cou,  P.  F- 

COUCHAGE,  s.  m,  COUCHÉE,  s.  i.  Couchage.  Ce  qu'on 
paie  pour  la  couchée;  j'ai  payé  mon  couchage  50  cent.  Cou- 
chée, Lieu  où  on  loge  la  nuit  en  voyageant  :  il  y  a  encore 
deux  lieues  jusqu'à  la  c<?wcAee.  Couchée  désigne  encore  le 
pnx  du  souper  et  du  logement;  il  nous  en  coûta  2  fr.  pour 
notre  coucfiée.  N.  P.  la  couche  dans  ce  sens.         ,      ,.^ 

COUCHER  (SE),  v.  pr.  N.  P.  aller  coucher,  allons  cou- 
cW;  D.  aller  se  coucher,  allons  iwus  coucher.  —  N.  P.  en- 
jouer  pour  coucher  en  joue. 

COUCI-COUCI ,  adv.  Comment  va-t-il  ?  Couci-couça,  tout 
à  la  douce,  P.  F.  Dites  couci-couci. 

COU-DE-PIEIV  8.  m.  N.  P.  le  cou-du-pied. 

COUENNE,  8.  f.  (Pr.  kouène.)  N.  P.  de  la  couanne. 

COUENNEUX,  adj.  De  la  nature  de  la  couenne;  sang 
couenneux.  Couenneux  ne  peut  se  dire  pour  sale,  gras. 

COUETTE,  s.  f.  Lit  de  plume.  N.  P.  coitre. 

COULEUR ,  s.  f.  En  dire,  en  faire  de  toutes  les  couleurs, 
P.  F.  On  peut  dire  de  toutes  les  façons,  de  toutes  les  sortes. 

COULISSE,  s.  f.  N.  P.  coliMéf.  —  Rempli  d'un  vêtemeïïtT; 
dans  lequel  on  passe  un  ruban ,  un  cor4on.  N.  P^jp  ^^o**" 
rant;  D.  une  coulisse. 

COUP,  s.  m.  N.  P.  donner  un  gnobet,  un  lapin,  un  pi- 
tard,  un  atout ,  une  assommée ,  nnognon;  D.  un  coup,  une 
tape,  un  horion.  Coup  de  froid,  pjtmr  coup  d'air,  refroidisse- 
ment, P.  F.  Voyez  froid.  —  N.  T.  cê  mur  a  eu  un  assenti- 
ment, pour  dire  qu'il  n'est  plus  d^aplomb  ;  D.  ce  mur  a  pris 


COU 


61 


un  coup,  ou  ce  muf  a  donné  un  coup,  (Bésch.)  —  Faire  les 
cent  coups,  les  cent  dia- neuf  coups ,  pour  dire  faire  du  bruit, 
du  tapage,  se  démener,  intriguer.  P.' F.  ,         " 

COUPER,  V.  a.  N.  P.  couper  l'herbe  sous  les  pieds  à 
quelqu'un;  D.  couper  l'herbe  sous  7e  pied  à  quelqu'un.  •— 
N.  P.  couper  la  soupe  ;  D.  tailler  la  soupe.  (Voy.  le  mot  soupe.) 
—  Couper  bras  et  jambes  à  quelqu'un,  ôter  à  quelqu'un  le 
moyen  d'agir,  de  réussir.  Il  signifie  encore,  frapper  d'éton- 
nément,  de  stupeur  :  cette  nouvelle  me  coupe  bras  et  jambes. 
^.  P.  casser  les  bras  et  les  jambes ,  casser  bras  et  jambes. 

COUPE-TÊTE,  s.  m.  Sorte  dç  jeu  que  jouent  les  ettfants 
en  snutant  Âe  distance  en  distance  les  uns  par-dessus  les 
aûues.  (Acad.)  N.  P.  jouer  à  la  grenouille;!),  jouer  à  coupe- 
tête. 

COUPLE,  PAIRE ,  8.  f.  La  towp/f?  ne  marque  que  le 
nombre  deux;  la  paire  y  ajoute  une  idée  d'association.  Le 
boucher  achète  une  couple  de  bœufs;  l'agriculteur  achète* 
une  ;mire  de  bœufs. 

CQURAILLER,  V.  n.  Fréquentatif  de  courir,  courir  fré- 
quemment. Le  mot  courater  P.  F.  ^ 

COURIR,  V.  n.  Ne  se  conjugue  pa^  pronominalement. 
N.  P.  se  courir  après.  —  Courir,  dans  le  sens  de  poursuivre 
avec  le  dessein  d'attraper  est  neutre;  —  N.  P.  il  m'a  couru 
après;  D.  il  a  couru  après  moi.  —  N.  P.  j'y  suis  couru;  D. 
Mi  couru.  —  Courir  ^-omme  un  chat  maigre ,  aller  très 
viteiiP.  F.     ^ 

CCXURT,  adv.  N.  P.  rester  en  plan;  1>.  rester  court,  ()u- 
blier  ce  qu'on  voulait  dire.  —  Court,  adj.  N.  P.  il  est  à  oourl 
d'argent;  D.  il  est  court  d'argent. 

COURTE-POINTIER,  s.  m.  N.  P.  un  rontre-poiikiier , 
,une  contre -pointière  ;  0.  un  courte-pointier,  une  courle-pim- 
Hère.  , 


62  cou 

COÛRTILLÈRE,  s.  f.  ou  TAUPE-GRILLON,  s.  f.  In- 
secte qui  ravagé  les  jardins.  N.  P.  une  j'arr/iniêre.  '    ^ 

COURTINE,  s.  f.  On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  Bes- 
cherelle  :  Courtine ,  nom  qu'on  donne  dans  quelques  con- 
trées  au  tas  de  fumier  de  la  ba&se-cour. 

COUSIN,  s.  m.  Le  Dict.  de  TAcad.  donne  rexpression, 
cousin  remué  de  germain;  mais  il  ajoute  que  cette  façon  de  ^ 
parler  est  populaire.  Regnard  a  dit  dans  le  Légataire  uni- 
:versel ,  Act.  I ,  Se.  I  ;  • 

Des  oncles,  des  neveux,  des  nièces,  des  cousins, 
Des  arrières-cousins  remués  des  germains.  /—      ,      " 

Il  vaut  mieux  dire,  cousin  issu  de  germain /si  l'on  tient 
an  bon  langage.  . 

COUSSIN,  s.  m.  N.  P.  ûncoissin. 

Puis....  fendit  la  coitte  et  cotMtn  en  deux. 

(Rabelais,  Pan/flflfru€/,  liv.  V,  chap.  Xy.) 

COUTELAS,  s.  m.  (Pr.  kouleld.)        . .• 

COUTER,  V.  a.  N.  P.  coûte  qui  coûte  ;  D.  quoi  qu'il  coûte, 
'  quoi  qu'il  en  coûte. 

COUTIL,  s.  m.  (Vr.kouti.) 
*     COUTRE,  s.  m.  Remarquez  le  genre  de  ce  subst.  On  dit 
le  contre  de  la  charrue. 

COUVER,  V.  n.  Mettre  sous  soi  un  couvet  pour  se  chauf- 
fer, pop.  N.  P.  faire  le  cafornet.  —  N.  P.,  le  feu  oibourronné 
longtemps  avant  d'éclater  ;  I).  le  feu  a  couvé  longtemps,  etc. 

COUVERCLE ,  s.  m.  N.  P.  le  couvert  d'un  vase. 

COUVERT,  s.  m.  N.  P.  mettre  la  table,  ôter,  lever  la  ta- 
ble; D.  mettre  le  couvert,  ôter  le  couvert.  —  Couvert  se  dit 
aussi  d'une  cutHer  et  d'une  fourchette  réunis.  N.  P.  un  wr- 
vice;  D.  un  couvert. 

COUVERTURE,  s.  f.  N.  P.  une  couverte  de  lit,  do  livre;  • 
D.  une  couverture  de  lit,  de  livre.  .-*-  Faire  la  couverture, 
replier  le  drap  de  la  couverture  après  que  le  lit  est  fait  ' 
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pour  qu'on  puisse  y  entrer  plus  facilement.  (Acad.)  Nous 
disom  découvrir  le  lit.         j^  v 


Un  garderobe  gras  servoit  de  pavillon,  '         v     . 

He  couverte  un  ridèiû.  .       - 

,         ^       (Régnier,  Satyre  XI.) 

COUVREUR,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier  est  de  couvrir 
les  maisons.  N.  P.  un  tateret. 

COYER,  s,  m.  {Vv.ko-aié.)  Petit  vaisseau'de  bois  qui  se 
termine  en  pointe-y  dans  lequel  les^  faucheurs  mettent  leur 
pierre  h  aiguiser  appelée  cous.  (Pr.  kou:)  N.  P.  un  Qoy,  un 
goille;  D.  un  coyer.  Mettre  le  cous  dans  le  coycr. 

CRACHAT,  s.  m.  Peut  se  dire,  mais  crache  V,¥.  Dites  la 
mlive.  N.  P.  non  plus  une  crachée  :  une  crachée  de  neige 
P.  F. 

CRAIE,  s.  f.  N.  P.  de  la  graie. 

CRAINTE,  s.  f.  N.  P.  de  crainte  qu'il  yieune ,  crainte  qu'il 
ne  vienne.  D.  de  crainte  qu'il  ne  vienne. 

CRAMPONNER  (SE),  y.  pr.  Signifie  s'attacher  fortement 
avec  la  main;  mais  cramponner,  v.  a.,  ne  peut  pas  se  dire. 
N.  P.  cramponner  quelqu'un;!),  appréhender  quelqu'un. 

CRAPAUD,lm.  N.  P.  unM.     ' 

CRAQUER,  V.  n.  Signifie  mentir,  hâbler,  se  vanter  mal 
à  propos  et  faussement.  C'est  un  honnne  qui  ne  fait  que 
craquer.  (Acad.)  En  pousser  d'une,  il  nous  en  a  poussé  d'une 
V.  F,  On  peut  dire  il  craque,  c'est  un  craqueur,  une  cra-- 
gueuse,  ou  bien  il  nous  donne  des  bourdes,  i\  nous  conte  des 
bourdes,  poj).  (Acad.) 

CRASSANE,  s.  f.  N.  P.  une  poire  crasane ;  I).  une  cras- 
sane, 

CRASSE,  s.  f.  N.  P.  de  la  grèube,  de  la  raufe.  —  Les  ver- 
bes engreuber,  enraufer,  pour  salir,  P,  F.  -r  Les  enfants 
sont  plus  sujets  que  d'autres  à  avoir  de  la  crasse  sur  la 
tête.  (Besch.)  N.  P.  du  cra. 
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CRAVATE,  s.  f.  N.  P.  yaa^qramU. 
CRAYON,  8.  m.  (Pr.  kré-ion.)  N.  P.  créon,  gréon, grayon.  " 
CRÉDIT,  s.  m.  On  peut  dire,  faire  crédit,  donner  à  cré- 
dit,  prendre  des  marchandises  à  crédit,  mais  on  ne  peut  pas 
dirè/airprf^«cr^rfi/»  pour,  acheter  dans  plusieurs  endroits 

sans  payer  :  c*ett^ram'e  fait  des  crédits  partout,  P.. F. 
J2RÉMAILLÈmS,  s,  f.  Les  mots  crémaillère ,  cramaîller, 

'  cramaiUere,  P.  F. 

.  CRi^PE,s.  f.  Pate  un  peu  plus  délayée  que  celle  des  bei- 
gnets, et  (iu'on  fait  cuire  en  l'étendant  sur  la  poêle.  On 
voit  que  cette  définition  convient  à  peu  de  chosj  près  àno- 
•    tre  mot  matafan.  •  ^  , 

CRÉPI,  8.  m.  ou  CRÉPISSURE,  s.  f.  N.  P.  crépissage, 
.  recrépissage, 

CRÉPINETTE,  s.  f.  N.  P.  atrio.  ^  ,       , 

.    CRÉSUS,  s.  pr.   (Pr.  fcmMc<?.) ^ Homme  extrômement 

ncne.  ^ 

CRÉTIN,  H.  m.  N.  P.  crétin.  —  A  Lausanne,  tagué  est' 

synonyme  de  crétin. 
CREUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui  a  une  cavité  intérieure;  arbre 

creux.  N.  J\  bornu. 

CRIC,  s.  m.  (Pr.  kri.)  Instrument  pour  soulever  les  far- 
deaux.      ,  .  - 

CRIER,  V.  n.  N.  P.  cette  porte  pioule  quand  on  l'ouvre. 
D.  cette  porte  crie  quand,  etc.  —  Sickr,  faire  des  siclées , 
[i  l\  —  Le  verbe  «wddr  s'est  dit  nonr  siffler  . 

L'au/el  son  «le  nihitar  mut,  |>er  freg,  que  cug  qu'el»  dcstrengna, 

Les  oiseaux  sont  muets  de  niffler,  par  le  froid  ,  que  je  crois  qui  le» 
élreigne.  \ 

J,    —  Crier  des  noms,  P;  F.  ' 

CRIN-CRIN,  s',  m.  Mauvais  violon.  N.  P.  un  rdcle,  une 

segnaule,  , 

CRIN-D'EMPILE,  s.  m.   Le  subst.  morl-àp^r^^,  P.  F( 
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On  emplpie  en  France  les  mots  feow.Wdne  ,>«/  de  Flo- 
rence, crin  marin,  boyau  de  soie;  mais  ces  mots  ne  se  trou- 
vent pas  dans  le  dictionnaire:  -. 
CRITIQUE ,  s.  f.  N.  P.  crdliifue,  crétiquer,  .        . 

CROC,  s.  m.  (P/\  kro.y—  Croc-en-jambes.  {Vr.  krokan- 
jambe.) 

CROCHET,  s.  ml"  Petites  boucles  de  cheveux  que  les 
femmes  fixent  sur  leur  front  auprès  de3  tempes  avec  de 
l'eau  gommée.  N.  P.  des  accroche-cœur;  D.  des  crochets.  . 

CROCHU,  E,  adj.  Avoir  les  mairs  crochues;  être  fort 
enclin  au  vol.  N.  P.  avoir  les  doigts  à  crochets. 

CROIRE  (FAIRE),  ACCROIRE  (FAIRE),  v.  a.  On  fait 
croire  des  choses  vraies  ou  vraisemblables  ;  on  fait  accroire 
(les  sottises  ou  des  mensonges.  N.  P.  faire  éncroire. 

CROIX,  s.  f.  Faire  une  croie,  faire  sa  croix,  tracer  une 
croix  au  bas  d'un  acte,  ce  qui  tient  lieu  de  la  signature  des 
personnes  qui  ne  savent  pas  écrire.  On  ne  i>eut  i)as  dire 
faire  la  croix,  pour  renoncer  îi  une  habitude  :  A  présent,  je 
ne  joue  plus,  c'est  fini,  j'ai  fait  la  croix,  P.  F. 

CROQUiCR,  V.  n.  Ce  mot  est  frauçais,  mais  il  ne  peut 
se  dire  pour  frapper  l'un  contre  l'autre  dos  œufs  cuits  durs, 
comme  c'est  l'usage  le  jour  où  l'on  célèbre  la  igte  de  Pûque.  * 

CROQUIGNOLE,  s.  f.  Espèce  de  chiquenaude.  N.  P. 
rroquegv.ole. 

CROTTERj.v.  a.  Salir,  se  salir  de  boue.  }^.V.  gauler  y  so 
yuulef.  ,  # 

('ROTTIN,  8.  m.  Excréments  de  quelques  animaux; 
07i//i/r  «le  mouton.  N.  V.  petole.  —  Petelles  ihns  le  Dict. 

CROTU,  adj.  Peut  se^dire  pour  èti-e  marqué  de  la-petite 
vérole,  avoir  le  visage  gûté  de  la  petite  vérole.  / 

CROUP,  8.  m.  Sorte  d'angine  qui  attaque  les  enfaras. 
N.  P.  le  group. 
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CRQIJPTONS  (A),  adv.  D'une  manière  accroupie.  N.  P. 
à  croupetons.  On  lit  dr.ns  Villon  : 

Ainsi  lesbon  temps  regrettons 
Entre  nous  pauvre»  vieilles  sottes. 

Assises  bas  à  cro;)pf/o#is  "   , 

Tout  en  un  tas  comme  pclottes.  .  - 

CROUSTILLEUX,  adj.  Peut  se  dire  danf>  le  sens  de 
leste;  conte  cromtUleuXj  chah.>on  croustilleme :  mais  crous- 
tilleux  ne  peut  pas  s'employer  pour  difficde,  délicat,  cpineu.t. 
N.  P.  une  affaire  croustilleme  ;  D.  une  affaire  délicate,  êpî- 

neuse.  ta    • 

CROUTE,  s.  f.  Casser  la  croiUe,\)0\iT  mander]  P.  F. 

CRUCHÉE,  s.  f.  Weih  une. cruche.  N.  P.,  dans  ce  sens, 
une  rraf*«  d'eaû;  D.  une  rrtt<7i('V  d'eau. 

CRUCmX,s.  m.  (Pr.  lirucifi.) 

CRUE,  s.  f.  N.  P.  il.  a,  il  n'a  pas  fait  son  crû;  D.  il  a,  il 
u'a  pas  pris  sa  crMéf,  tonte  sa  n*w<?.         f 

CUILLER,  s.  f.  ou  CUILLÈRE.  N.  t.  cueuiller,  hieuil- 

1ère.  ' 

CUILLERÉE,  s.  f.  Plein  une  cuiller.  N.  P.  une  cueuil- 

lerée. 

CUIR,  s.  m.  N.  P.. faire  du  bien  d'autriû  large  courroie; 
D.  faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie,  ce  qui  signifie  ôtro 
lij>éral  du  bien  d'autrui. 

CUISSE-DE-NOIX,  8- f.  N.  P.  un.flfrMmeaU. 

CUISSE-MADAMt:,  s.  f.  N.  P»  une  poiro  cuisse-dame; 
D.  une  cuisse  tnadanu!/^        ,    \^ 

CUISSON ,  s.  f.  Les  mots  cuisage,  misun,  P.  F. 

CUITE,  s.  f.  En  parlant  des  choses  qui  ne  se  nmnj^ent 
pas  :  une  c^ite  de  chaux.  N.  V.  une  cuite  de  pain.  Prendre 
une  cuite ffonr  dire  s'enivrer,  P.  F. 

CULBUTE,  8.  f.  Jeu  d'enfants.  N.  P.  faire  la  cupesse; 


■    CUL  ;)  ■■■  gy 

,  D.  faite  la  cnlbute,  -  Le  mot  cupesse  ne  peut  pa^  npn  plus 
se  dire  pour  désordre.  Mcttro  tout  en  cupesse    P  F 
CULBUTER,  V.  n.  K  P.  calhuter. 

CUL-DE- JtlTE ,  s.  m.  (Pr.  ku-de-jatte.)  Personne  sans 
.    cuisses  ni  jam?jes.  • 

CUL-DE-SAC,  8.  m.  {l^v.ku-desac.)  Rue  qui  n'a  qu'une 
issue,  f 

.  CULOT,  s.  m.  Le  dernier  né  ou  éclos  d'une  portée,  d'une 
couvée,  et  fam,  le  dernier  né  d'une  famjlle.  N.  P.  le  coitre, 
le  coHron. 

'  CULOTTE,  8.  f.  \oy.  pantalon.  •  • 

CULOTTE.DE.S0ISSE,8.f.  N.  P.  une  poire  culotte^ 
'  suisse;!),  une  culotte-de-suisse.  .     '  . 

CURAÇAO ,  s.  m.  (Pr.  ^wrapo.)  Liqueur.  N.  P.  du  cui^ 
raço.  .        .       •  ». 

CUSCUTE,  8.  f.  Petite  plante  parasite  qui  s'attache  au 
trèfle.  N.  P.  de  la  rdche. 

ÇUVIER,  s.  m.  Sorte  de  cuve  ordinaifemcut  en  bois  dont 
on  fait  usage  pour  la  lessive.  Dans  ce -sens  le  mot  nnier 
doit  être  préféré  à  l'expression  cuve  pour  la  leifi've.  Un  eu- 
veau  est  une  petite  cuye;.ce  mot  est  à  peu  près  synonyme 
de  t}aquet:  (Voir  ce  mot.) 

^  CYNORHODON ,  s.  m.  Fruit  de  Pégl^ntier.  N.  P.  kyna^ 
fhodon,  kffnorhodon.  Le  subs,  gratte-cul  est  français;  cueil- 
lir  des  gratte-cul,  de  la  gelée  de  grattë-cul. 

D  ■   •  '  ^ .     *  "• 

DADA,  s.  m.  Ce  mot  est  français;  mais  il  ne  peut  se 
dire  pour  merci;  en  s'adressant à  un  pfitit enfant:  dis  dada, 
pour  remeirier,  P.  F.  On  lit  dans  le  Dict.  de  l'Acad.  :  l)ada[ 
terme  dont  se  servent  les  enfants  et  quelquefois  ceux  qui 
leur  parlent  pour  désigner  ua  cheval.  Il  'se  dit  également 
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d'un  bâton  sur  lequel  un  e-n tant  se  met  à  cheval.  Allé i  a 

dada. 
\.  DADAIS,  s.  m.  (Pr..</a(//'.)  Niais,  nij^aud.  N.  V,  daderi- 

dou ,  diidou.  ' 

*  DAM,  s.  ni.  {Vr.dau.)  Domniage. .    v  ; 

DAME-JEANNK,  s.  tV  Très  "grosse  bouteille :—  lioié- 
bomœ  se  trouve  dans  le  supplément  au  Dict.  dé  Bësdi.   • 

DAiaOLE,s.  f.  Sorte  de  pâtisserie.  N.  P.  ^/am/É»  pour 
chiquehande,^)ii\:\i  coup.  Dans  kvP.  Nor.',  le  mçti  da rude  (t%X 
traduit  par  50 W///W. 

D'ARKACHK-PIED,  adv.  Sans  interruption:  Travailler 
4'arra(hé^-pied.  ^.  V.  dc\  ràdu'-pied.  —Travailler  sans  dr- 

hranler  P.  F. 

DAÎITRE,  ^.  iV Maladie  de  la  peau.  N.  P.  une  dartp,  une 

•  ■         '■    ,       ■  «  .  _  .         ■ 

dàtrc.^  r 

DATE,  s,  f.  N.  P..  mm  date  dH;..:\).en  date  du,... 

T>AVANTAiQE-.a<lv-  <'e  mot  comme  adv.  rejette  tout 
régime.N.  P.  d'avantage  de ,  davantage  que  ;  l).  plfta  dt',ytns 

que.         :'      ^ 
J)É1JAG()ULEIJK,  SE,  s.  Cirand  bavard;  bascît  pop.  N.  P. 

alanguc-,  ata,tujut'e.    ^ 

DiÈliAUUOUlEEEK,  v.  a;  N.  V.debmchaidev,  déffreuher. 

D£HINE,s.  f.  Etat  d'une  personne  qui  fait  mal  ses  af- 
faires; pop.  N.  P.  il  est  dans  la  dêffuillé  ,  D.  il  est  dans  lA 
dchine.      ' 

DÉIJONDËU,  v.  n.  N.  P.  j -ai  Uî  comr  plein  ,  il  faut  (^le 
je  mo.  drfptnfle  ;  L).  j'ai,  le  cœur  plein  ,  il  faut  que  je  dé- 
bonde.  —  Débonder,  v.  a.  Evacuer  abondamment  par  le  bas  ; 
mais  h;  subs.  débondoUnée,  P.  F.  •  . 

DE  BONNE  HEURE,  adv  N.  P.  venez  <t  bonne  heure 
D.  de  bonne  heure.  •     .      . 

DEIJOL'T,  DROIT,  adv.'  N.P/ tenez-vous  droit ,   pour 
tenez-vous  debout.  .On  est  droit,  lorsqu'on  n'est  ni  couché 
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ni  penché;  on  est  debout,  quoique  penché,  lorsqu'on  est  sur 
ses  pieds,  La  bonne  grâce  veut  qu'on  se  tienne  (//'o?/;. le 
respect  fait  quelquefois  tenir  rff^ow/.  ^  v 

DÉCAMPER,  v.  n.  Déloger,  déguerpir.  N.  V.  débovler. 

DÉCESHER,  V.  n.  ^e  trouvedans  quelques  dictionnaires; 
mais  il  vaut  mieux  ne  pasTemployer.  N.  P.  il  ne  dé  cesse  de 
j)arler;  D.  il  ne  cesse  déparier.  y 

DÉCHET,  s.  m.  Il  tant  avoir  soin  de  remplir  les  tonneaux, 
de  temps  en  temps  k  cause  du  déc fret.  (Aca^.)  N.  P.  à  cause 
de  la  décale.  ..'. 

DÉCIIIQUETEB,  v.  a.  N.  P. //^Wmo/^r. 

DECHIRER,,  V.  a.  N.  P.  érhirer,  dépondre.  —  Les  verbes 
déblotter,  dépiller,  V.  F. 

DÉCOMBRES,  s.  plur.  Ce  mot  est  du  gen^*e-iftftsî!ûrin. 

DÉCROÎT,  s.  m.  Ke  se  dit  que  de  la  lune  :  la  lune  est 
sur  son  rfwoî/,  dans  son  rf^Vro//. 

DÉCROTTOIR,  s.  m.  Lame  de  fer,  ou  boîte  garnie  de 
brosses  qu'on  met  à  la  porte  extérieure  des  maisons,  pour 
y  décrotter  sa  chaussure  avant  d'entrer.  (Voir  le  mot  sui- 
vant.) '  ' 

DÉCROTTOIRS,  s.  f.  Sorte  de  brosse  pour  décrotter. 
(Voir  le  mot  précédent.)  . 

J)E  DE-LA,  prép.  De  l'autre  côté  :  Il  est  de  de-Ui  le  mont.' 
Nous  prononçons  dédetà  et  nous  faisons  de  cette  locution 
nn  adv.de  lieu,  ce  qui  est  une  faute:  Est-il  dans  cette  cham- 
bre ?  Non^,  il  est  dédèlà,  P.  F. 

DÉDIT,  s.  m.  Vu  dédit  de  mille  francs.  N.  P.  vne  dédite.  • 
i  .J)ÉFIER,  v.  a.  N.  P.  je  lui  en  défie .  D  ;>  l'en  défie. 
l  DÉFIGURER,  y.  a.  Gâter  la  Hgure.  N.  P.  dévisager. 

DÉFINITION,  s.  f.  Ce  mot  ne  peut  se  dire  pou^/?«,  r/^-- 
now^w<f«/.  N.  P.-  ir  faut  absolument  une  ^//'/wZ/^m* ,  D.  une 
issue,  une  solution,  un  dénunwment.  Le  mot  finition  1>,  F.     ^ 

DÉGINGANDÉ,  adj.  Qui  n'a  pas  une  contenance  assurée, 
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qui  ne  laisse  aller,  dont  la  charpente  estllisloquée.N.  P.  rf^'-' 
gigaud([,  fJfpoiUhi.d/'peaaillA  (Y 'o\r  ce  (^ 

DÉGOURDIR,  V.  a,  TIÉDIR,  v.  n.  Paire  eliauffer  un  peu. 
N.  P..  dnnourlir,  rth'dir.  —  On  dît  drgovrdir,  déniaiser,  dç- 
rouiller,  débourrer  un  jeune  lioninie;  on  ne  peut  pas  dire  le 
dégrcmdler.       •  ' 

DÉTiOÛTTANT,  adj.  N.  P.  tout  dépurant  ;  D.  tout  dé- 
'  gouttant,  tout  mouillé.  ,  ' 

DÉGRAFER,  v.  a.N.  1^.  démgrafer. 

DÉGRINGOLER,  v.  n.  N.  P.  rebedoulki',  rebater. 

DÉGUENILLÉ,  adj.  N.  P.  dépattHllu. 
.     DÉIIARNACIIER,  v.  a.  Oter  le  harnais.  N.  V.désarna- 
cher.   ' 

DEHORS,  adv.  N.  T.  dehors.  -^  N.  P.  vous  êtes  hora  de 
la  question;  D.  vous  êtes  en  dehors  de  lîj  question. 

DÉJÀ,  adv.  Nous  employons  abusivement  le  mot  déjà 
dans  les  expressions  suivantes:  Comment  s'appelle-t-il  déjà  ? 
Qu'en  fait-il  déjà"*  Que  veut-il  déjùf  Que  prenez-vqus 
dej(h?  . 

'  DÉJETEB  (SE),  v.  pr.Se  courber,  se  gau^îhir  en  parlant 
du  bois.  N.  P.  cette  table  se  jette  :  D.  sq.  déjette. 

DÉJEUNfeR,  s.  m.  N.  P.  un  déjenner-dhmtoire ;  D.  un 
déjeune r-ditwr.  —  Oii  dit  un  déjeuner  de  .so/ri7/ en  parlant 
d'une  étoffe  dont  la  couleur  est  sujette  à  se  passer  aisément. 
N.  P.  un  déjeuner  au  soleil.  • 

*  DÉJEUNER,  v.  n.  Déjeuner  veut  avec  devant  un  nom  de 
pcrspniLc:  déjeuner  arec  ses  amis;  et  de  devant  iin  liom  de 
cho^vr.  iU'ivAiuar  de  café,  de  rhort}lat. 

DELEATUR,  s.  m.  (Pr.  délénture.)  Terme. d'imprimerie; 
BJ^çne  correctif,  indiquant  qu'il  faut  supprimer.  N.  P.  de- 
hatur. 

DÉLIUATER,  v.  a.  Traiter  avec  mollesse:  il  ne  faut  pas 
délualcr  les  enfants.  N.  P.  délieatiser.  —  Avhintoner ,  yonv  dé^ 


lirnter,  I,\  F.,  de  ftiême  que  le  mot  aehintonjm  parlant  d'un 
•  enfant  auquel  on  prodigue  des  soins  exa^és. 

DEMANDER  A,  DEMANDER  DK  Demander  à,  exprime 
l'action  désirée  du  demandeur:  [\  demande  à  manger.  De- 
mander de,  exprime  le  désir  de  l'action  dautrui  :  il  demande 
d'ùtiii  exempté.  —  N.  P.  demander  après  (imlqu' un;  D.  de- 
mander  quelqu'un;  demander  à  voirr  «Quelqu'un,  à  parler  k 
quelqu'un.  —  N.  P.  demander  sa  démission;  D.  donner  sa 
démission.  '  ;      ' 

DE  MANIÈRE  QUE,  conj.  N.  P.'  de  manière  à  ce  qiie. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  et  n.  N.  l\  détmgager,  remuer AMie 
dernière  expression  est  née  à  Genève.        .  - 

DEMOISELLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ferrée  pour  enfoncer 
■  les  pavés,  pour  damer.  On  peut  dire  aussi  une  dame. 

DENT,  s.  f,  N.  P.  êtn-e  à  crac  ;  D.  être  sur  les  dents,  dire 
rendu;  être  rec7n,  n'en  pouvoir  plus.  — "S.  P.  ]es  dents  de  l'œil, 
D.  les  dents  mlleres.  N.  P.  ïa^  marteaux  ;  D.  les  dcnl,^  mo- 
laires. _■"  .  . 

DÉPARIER,  v.a.  N.  P.  dapareiller  dea  fi^mis,  etc.  D.  dé- 
parier. (Voyez  appareiller.)         , 

DÉPARTAGER,  v.  a.  Faire  cesser  le  partage  des  voix, 
des  suffrages  qui  sont  en  nombre  égal  pour  deux  avis  opj)0- 
sés.  Le  privilège  de  celui  ijui  a  voix  prépondérante  dans  une 
assemblée  est  de  la  départager,  iii\  faisant  prévaloir  l'avis 
auquel  il  se  range.  N.  P.  délatder.  *. 

DÉPECER,  V.  a.  N.  P.  dépérer. 

DÉPENAILLÉ,  adj.  Peut  se  dire;  mais  signifie  couvert 
de  haillons^  dont  la  jnise  <îst  en  désordre. 

^  DÉPREh^SERi  v.a.  Ce  mot  est  français;  mnis  nous  l'eni-. 

plo>o*Ti8  mal  lorsque  nous  disons,  par  exemple:  Attendez 

que  j<3  sois  déftressé,  pour  (lire,:  Attendfîz  que  je  sois  moita  '^ 

pressé.  />q)?yjw/T  signifie :./^ter 'de  hi  presse;  dépresser  un  h- 

vre  fraîchement  renti^  . 
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DEPUIS,  prùp.  N.  P.  (ludi'inns., 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  discours  dénués  de  rai- 
raison.  T/expressiorw/z/v' ^//y/>oî/r /^rré*  P.  F. 

DERNIER,  s.  m.  N.  P.  le  pHoiUon  pour  le  dernier  ;  il  est 
toujours  le  pêtoillon  de  sa  classe.—  //  ^^s7  </  la  (In'n'œrè, 
il  en  eut  à  ta  deniièrey\)o\ir  dire,  ou  il  va  inovrir,  ou  il  va  dt'- 
poncrsou  bilan.  —  Lor  dernière  sontw,  ce^i-k-iïïve,  ienionierit 
est  venu;  il  n'y  a  pas  de.  temps  à  perdre,  dépéchez-vous. 
Toutes  ces  locutions,  P.  F.  —  L'expression  la  dernière  sonne 
ne  serait-elle  pas  la  conséquence  de  la  manière  dont  nous 
appelons  les  fidèles  au. temple?  On  sait  (i.ue  noiis  mettons 
plusieurs  fois  les  cloches  en  branle. 

DEB^ER,  adj.  N'admet  ni  comparatif,  ni  superlatif.  — 
Y  ^/)^'rwt>/',ne'peut  se  dire  pour  la  prép.  derrière.  N.  P.  dernier 
la  maison;  D.ViemV'/é?  la  maison. 

DÉROCHER,  y.  a.  J)écrasser  les  métaux  et  l'émail  à 
l'eau  forte.  On  ne  peuf'donc  pas  employer  le  verbe  dérn' 
cher  dans  le  sens  de  tomher,  faire  tomber,  dèqrinijoler. 

DÉSAPPRENDJ{E,  v.  a.  N.  1\  dèperdre:  il  a  dêperda  son 
allemand,  sa  grammaire;  I).  il  a  dêmft]iris  son  allemand, 
etc. 

DÉSASSORTI,  E,  adj.  On  peut  dire  eftoses  dnasmrties, 
étoffex  désassorties  .fnais  nna  personne,  un  marchand,  ne  peut 
pas  dire,  je  suis  d  sassorfi.  »  ^ 

DESCENDRE,  v.  a.  Deseendre  la  yarde  pour  mourir, 
P.F. 

DESSP3RRE,  s.  m.  P'tre  dur  à  la  desserre,  avoi-r  de  la  peine 
i\  donner  de  l'argent..  N.  P.  être  dur  a  la  Hlêtente.- 

DÉTEINDRE,  v.  n.  N.  P.  déteindre  pour  éteindre  ..détein- 
dre le  feu  P.  F.  —  Nous- disons  quelquefois:  eet  homme  dé- 
teint, pour  dire  (|u'il  ne  fait  que  réjiéti'rtM»  qu'un  autre  a  dit. 
Ce  n'<'st  pas  très  exact.  Un  hmnme  (/ni  déteint,  (''est  un  homme 
dont  les  qualités  ne  sont  pas  solichvs.  A  propos  du  sens  «jue  * 


•nous  donnons  au  mot  ^/;'7^^iwY/;y,  je  citerai  les  deux  9lrS  sui- 
vants de  Villon:  je  les  trouve  excellents: 

»^    V  •    S'il  parle,  un  lui  dit  qu'il  se  taise, 

•     ■         ■  Et  qu'en  sou  prunier  n'a  pas  creu.  ^ 

■.  „      •        •        "^  ' 

DÉTENTE,  s.  f.  U.  détente  (Vui\  fusil.  N.  P.  le  gatillon,  le> 
tfatoiUon.  .  '  ^ 

DÉTRAQUER,  v.  a.^éranger,  SE  DÉTRAQUER,  se 

dérégler  en  parlant  des -personnes.  Ce^  deux'Vevbes  sont 
français;  mais  le/subs.  détraque  ne  Test  pas.  N:  P.  j'ai  la. 
détraque, '\\  a  \2L  détraque.  * 

DÉTRUIRE,  v.la.  N.  P.  destruire.         "    . 
_   ,  DEUX,  adj.  (Pr.  devrai  deuz  devant  ^mc-  voyelle.) 

DEVIS,  s.  m.  (Pr.  devi.)^.  M  un  'devis. 

DEVISE,  s.  f.N..P.  une  </rtw.  # 

DIA,  int'erj.  ^#tdont  les  charretiers  se  servent  i>our  faire 
aller  leurs  cheVaux  à  gauche,  comme  ils  se  serventdes  mots 
t'ue,  huhau  ou  jiurhau  pour  les  faire  aller  à  droite.  (Acad.) 
Les  mots  correspondants,  dans  le  canton  ^le  Vaud,  sont  fiuïo 
(à  gauche),  hotï  (à  droite).  Cette  remarque  n'a  pas  pour 
objet  d'engager  les  charretiers  à  modifier  leur  langage  Jicet 
endroit;  mais  elle  fournit  l'occasion  de  dire  que  les  mots 
dia,  huhau  se"  trouvent  flans  le  dictionnaire,  tandis  que  les 
niots /twio, //o// ne  s'y  trouvent  pas.  ^  . 

DJANTRE,s.  m.  Mot  très  familier  dont  on  sesert  au  lieu 

de  diable.  (Acad.)  N.  P.  dianstre. 

I'  -        ■  . 

DIARRHÉE,  s.  f.  Dévoiement.  N.  P.  il  a  la  ri/le,  il  a  la 
ra/fe  :  D.  il  a  la  diarrhée.  „  -, 

DICASTÉRE,  s.  m.  Ce  mot  est-il  français? 

DICTÉE,  s.  f.  N.  I\  écrire  sous  dictée  :  D.  écrire  sous  la  dic- 
tée, à  la  dictée: 

DICTON,y  ni.(Pr.V/i7(m,)  Mat  sententicux  passé  en  ^jro- 
verbe.    . 
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DIEU,  -s.  pr.  L'interj.  mon  Thé  !  P.  F.;  mais  je  là  pré- 
fère «\  mo// /)ieM  /  employé  à  tout  propos. 

DIGEî^TiON,  s.  t.  (Pr.  le  /  dur.)  N.  P.diyi'rtion. 

"  DIMANCHE,  s.  m.  N.  P.  In  dimanche;  D.  le  dimanche.  — , 
C'est  aujourd'hui  sa  belle  dimanche  P.  F.      "  - 

DlNDE,  's,  f.  Lîi  dinde  étant  la  femelle  du  dindon,  c'est  abU" 
sivement  que  l'on  dit  du  dinde,  manger  du  dinde  :  D.  un  (Jin- 
don,  ou  t/w^  dinde.      .  "  ." 

DINER,  s.  m.  Si  quelqu'un  se  trouve  chjez  moi  à  l'heure 
du  dîner,  je  le  \mede  dîner  ;  si  je  l'engage  à  venir  dîner  chez 
moi,  je  le  prie  à  rf?wiT.  - 

DINIvK,  V.  n.  Voyez  déjeuner.  —  Le  verbe  dîner  n'est  ja- 
mais pronominal.  N.  P.  je  peux  mf  dîner,  il  peut  se  diner^ 
avec  des  pommes  dfljiterre. 

DIRE,  v.a.  Nous  employons  le  verbe  dire  dans  plusieurs 
acceptions  que  lofi  dictionnaires  n'admettent  pas.  Ainsi  :  dis 
à  Paul  s'il  veut  me  prêter  une  plume  {demande  à).  Comment 
d//-on  à  ce  monsieur  {appeile't-on).'CG  n'est  pas  pour  dire, 
{jmurme  vanter)  mais  je  suis  plus  fort  que  lui. 

DIRECT,adj.  (Pr.  le/)  ,• 

DISCRÉDITER,,  DÉCRftDITER,  v.  a.  On  emploie  sou- 
vent  à  tort  ces  deux  mots  l'un  pour  Tautre.  On  décrédite 
un  marchand  en  attaquant  sa  probité  ;  on  discrédite  une  mar- 
chandise en  attaquant  sa  .qualité. 

.  DISCUSSION,  s.  f.  yiscHssionde  biens  s\gmi\e:  recherche 
des  biens  d'un  déhiteur  pour  les  faire  vepdre  en  justice.  Le 
mot  décret  ne  peut  pas  se  <iiie  pour  discussion.  Faire  décret 
P.  F.;  il  faut  dire:  disenter  un  débiteur,  discuter  les  biens 
d'un  débiteur. 

DISPARATE,  s.  f.  Remarquez  que  ce  mot  est  du  genre  fé- 
minin. 

DISPARITION,,  s.  t  N\  1*.  dtspavntion.  \  yf- 
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DISPUTER,  V.  n.  Etre  eh  débat,  avoir  contestation.  /)i.ç- 
;>M/^r  cow/re  quelqu'un.  (Aead.)  Il  ne  faut  donc  pas  dire  (/is- 
puter  quelqu'un.  Mon  mari  me  dispute  V.  F .  Cependant  dis- 
puter est  rnssi  V.  a.  Ainsi  on  peut  dire  disputer  un  prix,  une 
chaire  de  professeur.  (Acdd.)  —  Ay<3ir  une  débattue,  une  forte 
débattue;  un    procès  ù;  quatre  débattues  ;  ce?,  expressions 

DISSIPATEUR,  s.  m.  Celui  qui  dissipe  son  bien  mal  à 
propos. N.  P.  \i\\arale-royaume;D.  un  dissipateur,  un  mnny^ 
tout.  —  Avale-rofpmme  ne  peut  pas  mieux  se  dire  pour  glou- 
'  ion;  J).  un  aval e-dru.  .         ' 

DIT,  s.  m.  Ne  peut"  signiher  la  personne  ou  la  chose  (Jwit  il 
est  question.  N.  P.  le  dit  m'a  appris  ;  je  #  tiens  du  dit. 

DIVORCER,  V.  n.  N.  P.  ils  se  sauf  divmxés;\).  iuont  di- 
vorcé, ou  ih  ont  fait  ditorce. 

DIX,  adj.  Pr.  di  devîint  une  consonne  ou  une  h  aspirée,  diz 
devant  une  voyelle  et  dice  à  la  tin  d'une  phrase  :  ils  étaient 
dix.— la  e\\)ressïon  faire  les  dijc  heures  V.l\ 

DOCILE,  adj.  L'adjectif  t/od//?  ne  peut  avoir  potir  régime 
un  nom  de  personne;  ainsi  il  ne  faut  pas  dire  enfant  docile  à 
ses  parents;  mais  on  dirait  très  bien:  enfant  docile  au. r  volon- 
tés de  ses  parents. 

DODO,  s.  m.  Terme  enfantin.  Faire  dodo,  dormir.  N.  P. 
faire  nono. 

DOIGT,  s.  m.  Us  sont  comme  les  deux  dciujts  de  la  main,  se 
dit  de  deux  i)ersonnes  extrêmement  unies  d'amitié.  N.  P.  ils 
sont  cul  et  chemise.^  Se  mettre  le  doiyt  dans  l'ail,  i)our  se 
tromper,  P.  F.  • 

DOMMAGE,  s.  m.  A.  donne  une  friandise,  etc.,  à  R.  Plus 
tard  A.  rencontre  B.  et  lut  demande:  l'avez-vous  trouvée 
bonne?  Oui,  répond  H.,  dommaqi^  du  peu.  Cotte  locution 
P.  F. 

DOMPTER,  V.  a.  (Pr.rfon//''.) 
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DO^DON,  s.  t.  Fille  pleine  (rembonpoiiit  ;  fam.  N.  P.  une 
domiaine.  On  lit  dans  H.  Kstienne,  à  roccasion  de  ce  dernier 

mot: 

C'était  la  catapulte^  ile^  anciens;  et  comme  Va  rfomr/mne  lançait  de 
jfrof-ses  pierre»  rondes,  on  a  <lonné  son  nom  à  tontes  les  choses  qui 
présentfiient  la  mc^me  signification.  .    ' 

Les  mots  donidahic,  dondn'nu'  ne  %c.  trouvent  pas  dans  les 
dictionnaires. 

DONNER,  V.  n.  N.  P.  le  vin  donne  a  In  tête,  par  la  tête  ;  D.  le 
vin  donne  dans  /a  /f?/^  ;  c'est-à-dire,  le  vin  entête,  étourdit.— 
N.  P.  cet  li(^me  se  donne  au  vice,  au  jeu,  etc.  D.  s'adonne. 

DONT,  P'*«n-  l^oirt  v[i^ri\\\Q  simplement  la  relation  :  la 
personne  </o»»<  je  parle. /)'ow,  adv.,  exprime  une  idV;e  d'ex- 
traction, de  sortie:  la  vill,e  d'où  je  viens,  le  i)cril  d'où  il  est 
sorti. 

DORWKAVANT,  adv.  N.  P.  d'on  en  arant\  d'ork  en  là; 
D.  dorénavant,  à  l'avenir:  dorénavant  je  serai  plus  exact. 

DOS,  s.  m.  L'expression  populaire  ^nVïrot>p/mt,ie  dos 
n'est  pas' admise;  mais  ori  peut  dire:  porter  quelqu'un  sur 
son  dos,  ce  qui  signifie  en  ftre  ennuyé. 

DOUVK,  s.  f.  L'Axprcsf^ion  sécher  une  douve,  pour  dire 
boire  du  vin,  P:  F.     )         j 

D11KS8KR  (SE),  v.  pr.  Ne  peut  passe  dire  pour:  prendre 
le  plus  court  chemin.  N.  P.  j'ai  pris  la  route  (\<t.....  pour  me 
dresser. 

DROGUER  (SE),  v.  pr.  N.  P.  se  potringuér. 

DltOIT,  s.  m.  Le  mot  drmt  ne  peut  se  dire  pour  par^  por- 
tion. On  a  mal  opéré  le  partage  Je  n*ai  pas  eu  mon  droit, 
P.  F. 

DROli;  adj.  Gai,  plaisant,  singulier.  N.  P.  c'est  cocasse. 

DROVINEUR;  s.  m.  Chaudronnier  ambulant.  I^f^P.  un 
mfl.v«</j.  On  lit  dans  Villon: 

A  maignan»  leurs  polies  mener. 
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Ce  qui  veut  dire  : 

Porter  les  poêles  des  ma^Mins.  l 

i)U  TOUT  (PAS,  POINT),  adv.  N.  P.  du  tout;  avoué  ; 
D;  pas  du  tout,  point  du  tout.  On  lit  dans  le  petit  conled'Au- 
cassin  et  Nicolette: 

Avoiî  pères,  fait  itucasins. 


E 


E,  s.  m'.  Cinquième  lettre  de  l'alpliahret.  Voici  quelques- 
unes  des  difficultés  que  présente  l'emploi  de  cette  lettre. 
Ecrivez  et  i)rononcez  :  bâcher,  bêler,  çhènevière,  çh^nevis, 
cht'nevotte,  "Ch^vrier,  d^gré;  dehors,  dé'sîr,  d<?'8irer,  déivancer^ 
devenir,  félé,  fêler,  gêner,  gênant,  genevois,  grêler,  mêler, 
lii^sure,  nié^surer,  receler,  receleur^  récolte,  récolter,  réconci- 
liation, réconcilier,  récréer  (se),  recrépir,  récifcr  (se),  rpfroi- 
^  dir,  rt'fuge,  réfugier  (se),  réfuter,  r<f hausser,  relatif,  rJation, 

i  relativement,  religion,  remesurer,  repartir,  répertoire,  ré- 

(I  .     » 

pli(iue,  répliquer,  répugner,  ressentiment  (pr.  recentiment), 
ressentir  (pr.  recentir),  rétracter,  rétrécir,  rétrograder,  rê- 
ver, réverbération,  réverbère,  réviser,  révision,  révolte,  ré- 
volter (se),  secoiid  (pr.  cegon),  seconder  (pr.  cegonder), 
secouer,  secourir,  secousse,  secrétaire,  sernestre,  «ierinette, 
s/'(iuelle,  sécjuestre,  séquestrer;  société,  têter,  tétine,  téton. 

EAU-DE-VIE,  s.  f.  Les  habitants  des  Alpes  donnent  le 
nom  iïaiynasiil  à  la  liqueur  produite  par  la  distillation 
de  la  racine  de  la  gentiane.  Le  Dict.  roman  ,  wallon ,  donne 
aujuardin  pour  .l'équivalent  d'eaM-(/e-f'<e. 

I^^ROUILLIR,  V.  n.  Diminuer  à  force  de  bouillir.  N.  P. 
emhoire,  camImuilUr. 

ÉnOURIFFÉ,  adj.  Qui  a  les' cheveux  en  desordre. 
N.  1*.  éttouri/flé,  échaiyiné. 
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ÉBULLITION,  s.  f.  Taches  ou  pustules  qui  viennent  sur 
la  peau.  N.  P.  ébollùtion ,  éboUUiun.  \ 

ÉCALKR,  V.  a.  Ecaler  une  noix,  c'est  lui  enlever  l'écale, 
c'est-à-dire  l'enveloppe  extérieure;  oh  dit,  dans  le  même 
sens,  m//t'r  une  amande,  un  cevf.  N.  P.  piller,  plucher. 

ÉCANGUKR,  V.  a".  Ecangner  le  chanvre,  le  lin.  N.  P. 
hàtiiorer  ;  D.  écanguer  ou  broyer. 

ÉCARBOUir.LER,  V.  a.  P:craser,  écacher.  ::.  F  ''rar- 
cailler,  èrarabuuiller ;  D.  l'carbotiiller  la  tête,  la  cervelle; 

ÉCARQUILLËR,  v.  a.  Ecarter,  ouvrir.  Ecarquiller  les 
yeux.  "S.V.  êearabiller. 

ÉCIIALAS,  s.  m.  Bien  que  ce  mot  ^'intéressé  pas  pré-   - 
cisément  le  Glossaire,  je  ne  puis  résister  au  plaisir  de  citer 
Raynouard  (Lexique  roman)  à  l'occasion  du  mot  êchalqs: 
Malvestatz  trellia,  e  joys  torn  'en  paisselh. 
Méchanceté  s'étend  en  treille,  eljoie  tourne  en  échalai. 

En  patois ,  passf'^  passe,  passay,  si{?nifie  un  échalas.  s 

ÉCHASSES,  s.  f.  plur.  N.  P.  des  ff/vï/é'S. 

ÉCHAUFFOURÉE,  s.  f.  N.  P.  f't/4a/ro//n%. 

ÉCÎIEVEAU,  s.  m.  Echevetle  me  i)eut  se  dire  pour  éche- 
veau  :  les  écheveaux  sont  /composés  de  dix  ou  douze  éihe- 
vetli^s.  (Sup.  Voyez  aussi  Bfcscli.) 

ÉCHIMOSE  ,  8.  f.  (Pr.  êkimose.)  N  P.  un  f«.ssin. 

ÉCHOUER,  V.  n.  IjC  v.  êrliouer  étant  neutre,  on  ne  peut 
pas  dire  échouer  un  examen;  I).  échouer  dans  un  examen. 
Je  n'ai  pas  trouvé  le  verbe  échouer  employé  dans  le  sens 
ci -dessus;  maïs  la  vi)hrase  suivante  me  paraît  légitimer  ma 
construction  :  On  n'échoue  jamais  si  vite  dans  les  affaires 
que  lorsfju'on  n'y  voit  aucune  difficulté.  (Boiste.) 

ÉCLAIRER,  V.  n.  Eclairer  quchintin,  c'est  Kinstruire  do 
ce  qu'il  ignore.  Eclairer  a  quelqu'un ,  v.  n.,  c'est  lui  faire 
voir  clair  sur  son  passage  à  l'aide  (J'une  lumière  :  éclairez 


à  Monsieur.  JjG  y érho  clairerV.F.  On  ne  peut  donc  pçis 
dire^  la  lune  dflir^  ;  il  faut  dire  la  lune  ^'dair^. 
•  ÉCLATER,  V.  n.  N.  P.  s'éclater,  s'épouffir  de  rire;  t). 
éclater,  pouffer  de  rire.  .      •      - 

ÉCLOPPÉ ,  adj.  {Pr.  eklopé  et  non  eklaupc .)' 
ECLUSE ,  s.  f.  Lâcher  les  écluses,  pour  uriner,  \*.  F.    \ 
ÉCORCIIÉ,  adj.  N.  P,  cet  enfant  est  bécuit,  écuit  ;  D.  cet 
enfant  est  écorché.  —  Erafler,  v.  a.,  écorcher  légèrem(;nt ,   " 
effleurer  la  i)eau.  (Acad.)  N.  P.  se  ribler.  (Reiben,  en  alle- 
mand, signifie /ro//6T.) 

ÉCORNIFLER ,  v.  a.  N.  P.  escdrnifler. 
'  ÉCORNIFLEUR,  N.  P.  escornifleur.'  -        ' 

ÉCOSSER,  V.  a.  Eco.sser  des  pois,  des  fèves.  N.  P. 
égousser. 

ÉCOUVILLON,  s.  m.  Signifie,  entre  autres,  vieux  linge- 
attaché  à  un  long  bâton  pour  nettoyer  un  four.  N.  P.  un 
.^Vor^.  On  trouve  dans  Villon  : 

«Non  ,  cl. le  dcust-on  vif  brusier  comme  un  chevauchcur  d'esco- 
velles!  »  '        ' 

Ce  qui  signifie:  sorcier  qui  chevauche  un  balai  pour  se  ren- 
dre au  sabbat.  (Voyez  ce  dernier  mot.) 

Escorette,  esconrette,  escouve,  i)our  dire  un  balai  ;  en  effet, 
Yécové  est  une  sorte  de  balai.  Voir  le  Dict.  R.  W.  au  mot 
Escouveltes.  /      " 

ÉCRASER,  V.  a.  Aplatir  et  briser  ])ar  quelque  poids, 
pnr  (|uel(|ue  effort.  N.  P.  acraser,  épécler,  éclafer  ;  I).  écra- 
si'T,  écacher;  écarbouiller.  —  N.  V.semotter,  troillerU'  raisin, 
la  vendange;  l):  écraser.  —  En  patois  picard,  éclifer  a  le 
sens  de  notre  mot  éclafer. 

ÉCRÉMER,  V.  a.  N.  P.  ^cfemer: 

ÉCREVISSE,  s.  ï,  N.  P.  écri^^sse. 

ÉCRÎTOIRE,  s.  f.  Désigne  soit  un  petit  vase  destiné  à    • 
recevoir  de  l'encre,  soit  un  petit  meuble  qui  contient  les 
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dioscs  néccsiîaires  pour  écrire.  Dans  la  première  acception 
une  i'crUou'e  prend.aussi  le  uomdVwmrr,  s.  m. 

ÉCIJELLË,  s/f.  Faire  des  écueUes,  dans  lelanga^çe  des  * 
entants,  c'est  lancer  des  pierres  sur  la  surface  de  Teausous 
un  aiiglc  tel  qu'elles  fassent  une^séri^»  àericoihets.  D.  faire 
des  ricochets. 

Sur  là  rive  du  Nil  un  jour  deux  beaux  enfants 
S'amusaient  à  faite  sur  l'onde, 
Avec  des  cailloUx  plats,  ronds,  légers  et  tranchants, 
Les  ptiis  beaux  ricochets  du  monde.  .   . 

(FLdRlAN.) 

—  Mettre  tout  par  êcueltes ,  ne  rien  épargner  pour  faire 
grand'chère  à  quelqu'un.  (Açad.)  N.  P.  mmre  tout  ^par  tes 
écuettes. 

ÉCUELLÊE,  s.  f.  Plein  une  écuellc.  N.  P.  dans  ce  sens 
uwv  émette  àe  lait;  l").  nneêcUettée. 

'.   ÉCULER,  V.  a.  KrMirrdes  souliersi  N.  P.  acnter  des 
souliers.  ,  .  . 

ftCURKlISi:,  s.  f.  N.  P.  une  rêcurease.  \- 

ÉCURIE,  s.  f.  ÉTABLE,  s.f.  Les  mots  écurie,  ètabte  ne 
sont  pas  synonymes,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  consul- 
tant le  dictionnaire.  Ecurie ,  lieu  destû^  à  loger  des  cho 
vaux,  des. mulets.  (  Acàd.)  Ktatde,  lieu  où  l'on  met  des  bœufs, 
des  vaches,  dos  brebis  et  autres  bestiaux.  Ëtabte  i\  bœufs,  à 
vaches,  à  cochons.  (Acad.) 

ÉCUSSON,  s.  m.  N.  P. /'turnow. 

ÉDUliUER,^.  a.  Ce  mot  n"est  point  employé  pur  les 
personnes  qui  Se  pi(iuent  de  parler  iHiremcnl.  —  Indftquvr 

P.  F. 

EFKEUlLLACiE,  s.  m.,N.'P.  les  ifcuilles,  cVst  le  temps 
des  cffemttes;  [).  yelfeuillane,  le  temps  de  Yeffemttaue.. 

EFFORT,  s.  m.  N.  V    une  forte  suée  pour  un  grand 

»    _  T  „  «... 
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EFFRITER,  v.  -a.  User,  épuiser  une  terre.  (Acad.)  Epuir 
sor,,rondre  stérile,  eu  parlant  des  terres.  (Besch.)  Le  mot 
ruiner  ne  peut  pas  s'employer  dans  ce  sons.^^ 

ÉGAYER  ,\ESSANGEltl,  v.  a.  Egayer  ou  aipijer  du 
linge,  c'est  le  passer  dans  l'eau  claire  pour  ôter  le  savon. 
N.  P,  essanger  dans  jce  sens.  —  Essanger^  c'est  mettre  du 
lin^o  sale  dans  l'eau  avant  de  le  lessiver.  N.  P.  trenipcTy 
échanger.  •  .      . 

ÉGRATIGNER,  v.  a.  N.  P.  gratigner,  griffer  :  co  dernier 
mot  a  un  autre  ^ens.  Quant  aiîx  moi^  graffiguer ,  égrati- 
gner,  on  lit  dans  H.  Etienne  : 

«  Et  ceux  qui  ne  sont  accoustumes^  qu'au  parler  de  cesto  ville,  où 
on  ne  dit  point  Autrement  que  graphignef  où  égrafihigrier...  • 
Egraffigner  se  trouve  dans  Trévoux  ^ouregratigni^r.  —  Sur 
)«'  mot  egraphigner,  on  lit  dans  le  Jardin  des  Ruines  grec- 
ques (|ue  ce  verbe  vient  de  agraphein. 

tLAN,  s^  m.  N.  P.  s'emtrrier;  î).  prendre  son  élan,  se 
donner  un  élan.  On  peut  dire  aussi  prendre  son  escousse; 
mais  ce  mot  est  fam.  et  ])eu  usité.  (Acad.)" 

Et  tenninis  s^enbria  ;  le  terme  s'approche.     (Raynouard.) 

ÉLANCER;  V.  n.  N.  P.  en  parlant  d'un  dchgt,  etc.,  ma-" 
lade  :  ce  doit  me  lanco,  bu  me'^fait  des  tancées;  D.  ce  doigt 
m'élance  pu  me  cnuBCt  iÏQ^  élatwetnent^. 

ÉLIMER  (S') ,  V.  pr.  .S'user  à  force  d'être  porté.  Cette 
étoffe  s'est  tlimée  eh  moin's  de  Vicn.  (Acad.)  N.  P.  s'est  limée. 

ÉLIXIR,  s.  m.  N.  P,  p/éfriV. 

EMBARRAS,  H.  ^1,  On  peut  dire  faire  de  l'embarras, 
un  faiseur,  une  faiseuse  d'embarras  ImmH  on  no  dit  pas  faire 
son  ou  ses  embarras.  —  Ce  n'est  pas  l'embarras  c'est  l)icn 
cherj  il  fait  bien  froid,  nVst-cç  pasV  —  Oui,  re  n'est  pas 
l'embarras^V:  F.  Dites,.tVîji/)Tfli,  ou  prenez  un  autre  tcJur. 
Le  mot  débarras,  opposé  de  embarras,  P.  F. 

EîVy|y;:RLUCOQUER  (S') ,  v.  pr.  N.  P.  $'embrelicoqUer.  ' 
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EMBÊTER,  V.  a.  est  français ,  niaib  de  la  dernière  tri- 
vialité, k  -  • 

EMBLÉE  (D') ,  adv.  N.  V.  d'mblè. 

EMBOIRE,  V.  n.  N.  P.  sMmbiber,  On  ne  peut  donc  pas 
dire  d'un  ouvrier  qui  prend  trop  d'otoflfe  d'un  côté  oi\  fai- 
sant une  couture,  qu'il  cw^m^. 

t  EMBOUCHÉ  (MAL),  adj.  Qui  dit  des  injures,  des  pa- 
roles'indécentes..  N.  P.  ruai  hoUrhr,  mal  embauché.  . 

E^IBOUCIIOIR,  s.  m.  Instrument  pour  tenir  les  bottes 
-  Qniovm^.l^.V.  embauchoir,  embochoir.    ^. 

EMBOIIER,  V.  a.  Salir  de  boue;  pop.  N.  ^.  bmer.cQ    '^ 
mot  ayant  Une  autre  signitication.  On  peut  dire  crotler,  se' 

crottcr.  '  .         /     .  .:^:      '  « 

EMBRASSER,  v.  a.  Donner  un  baiser,  des  baisers.  N.P.   . 

remoler,  cMffcr. 

EMBRONCHER,  v.  a.  Ranger  des  tuiles  /des  ardoises , 

,  de  manière  qu'elles  s'embittent  les  unes  avec  Ves  autres. 

On  ne  peut  pas  dire  .s  embrancher  pour  s'irriter,  se  fdcher, 

prendre  la  mouche.  €omme  \\  s'embronche  facilement!  P.  F. 

SMBROUlLîiÉl  adj.  N.  P.  des  affaires  embarbouillees; 
D.  des  affaires  embrouillées. 

ÉMIETTER,  V.  a.  Kmietterdn  pain.  N.  P.  mielter.  -^ 
Ne  confondez  pas  émier  (it  émietter.  Kmier  signifie  froisser 
un  corps  entre  les  doigts,  de  manière  à  le  mettVe  m  pe- 
tites parties  :  émier  du  pain,  de  la  cassonade,  de  l'alun. 
(Acad.)  Kwiù'/fer7  réduire  du  pain  pu  petits  morceaux,  en 
miettes.  (Ac^ad.)        ,  * 

ÉMOUl-EUR,  8.  m'.  N.  P.  un  mtdar,  un  molare;  D.  un 
émoidmr,  un  remouleur,  un  gaijfie -petit. 

.ÉMOULU,  part.  pass.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  appro- 
fondi uhe  matière  depuis  peu  de  temps.  Il  est  frais  émoulu 
sur  celte  matière.  N.  P.  il  c!Ît  frais  moulu,  il  est  frais  et 
moulu.  •         IJ 
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•  ÉMOÛSSÉ,' adj.  Obtus.  N.  P.  mo/u,  wio/w^?." 

ÉMÔUSTILLER,  v.  a.  Donner  dé  la  gaieté,  de  la  viva- 
cité. ,N.  P: //mo?/s/iW<?r.  '  , 

EMPAN,  s.  m.  Longueur  du  bout  du  pouce  au  bout  dtl 
petit  dojgt,  dans  leur  plus  grand  écart.  N.  P.  long  d'une 
'  main,  deiXeux  mains ,  etc.  D.  long  d^  un  erkpan,  de  deux 
empans,  etc;         ^/  *  ,  . 

EM^AUMB]R,v.  a.  Séduire  quelqu'un,  se  rendre  maître 
«de  son  esprit,  l'enjôler.  On  ne  peut  donc  pas  dire  empau' 
mer  quelqu'un  dans  le  sens  de  lui  donner  5$i  confiance ,  de 
le  protéger,  de  le  mettre  en  évidence  d'une  manière  favo- 
rable, •  .  '        . 

EMPÊCHER,  v.  a.  On  rÇeinpéche  pas  à  quelqu'un  daïdÂre 
qné  chose;  on  empêche  quelqu\{n  Aq.... 
*     EMPELOTER,  v.  n.  N.  P.  empl&tonner;  D.  empelotêr  ou 
pelotonner.  .- 

EMPÊTRER  (8'),  T.  pn ,N.  P.  s'enroubler.  Ce  mot  me 
paraît  cependant  avoir  des  aïeux.  On  lit- dans  le  conte  inii' 
i\i\ù:  Ia  comtesse  de  Pont hieu:..:  '     . 

'  Seriez-vous  plufl  fm6té««  que  <k)  moi.       "^ 
(KmblAcs  pour  embarrassées,  empochées). 
Et  dans  celui  du  roi  Constant  :... 
Et  trouva  II  fonmes  ki  aukes  esloient  enblavées  (embarrassées.) 

I^e.  lexique  roman  de  Ra}  nouard  nouj;  apprend  que  enco- 
bolamen  signifie  empêchement.  Enfin ,  dans  le  Dict.  romifn- 
wallon,  etc.,  on  lit:  "         ,  "  ».-. 

/lrrou6/cr,  empiégcr  un  cheval,  lui  attacher  ensemble '4^;"  (l'*"^ 
jamben,  pour  l'empôchcr  (le  s'éloigner. 

EMPIFFRÉ,  adj.  Pop.  N.  P.  engoumé,  en  dvoir  à  re- 
mouillemot. 

EMPIFFRER  (S'),  v.  pr.  N.  F.se  piffrer.  Cependant  on 
peut  dire  un  pi/fre,  c'est-àîdirc ,  un  goulu,  |fn  gouimand. 

EMPILER,  V.  p.  Kmpiler  du  bois.  ii.  y.  iniécher. 
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EMPIiKTTE,  o.  i.  On  i)eut  dire  faire  emplette;  mais  le 

\(irhc  emijtelter  P.  F.        '        .  _   ■    .    ■      à 

•EMPOIS,  s.  m;  On  dit  de  hnneiupins,  et  non  de  lu  huane 

nnpois.         «  .  ,         ,       ■     ' 

EN,  pr.  Nous  taisons  un  mailvais  emploi  du  mot  <^/i  dans 
des. phrases  de  la  nature  de  celle-ci  :  Comment  appelez- 
vous  ce  fruit  V  Ou  en  dit  des  iièHes.         ' 
«■ENCAN,  s.  f.  N.  P.  uft  iudnt.  IJesch.  dit  que  K^  moi  ennm 
est  une- corruption,  de  <m/t|A/</,  formé  du  latin  </*^Ma/ti/*m^ 

l)0ur  cond)ien.  *>      '  . 

ENCAVEMENT.  s.  m.  Action  d'en c av er ,  effet  de  cette 
.action.  Les  mois  eacavagè,  dctacatjn,  \\  F. 

ENCAVEK,  Y.  a.  Peut  se  dire;  mais  dhaver  P,  F.  dans 
te  sens  de  sortir  le  vin  delà  cave;  c'est  un  terme  de  jeu. 

ENCENS,  va.  (Pr.^^ui;a//.) 
•  /  I^::iiCi.AVE',  s.  f.  N.  P.  nnaencasse ,  1).  nmt  enclave.  Mon 
pré  fait  une  enclave  dans  celui  de  mon  voisin. 

ENCLIN,  E,  adj.  N.  V.  encLinle  au  féminin;  D.  encline. 

ENCOCIIEU,  v.  a.  Mettre  là  corde  d'un  arc  dans  la  co- 
che d'une  rièchc;.  Sigi^^:ti^û'^-^'^i  '•  faire  deswm/^é^s  sur  un  mor- 
ceau de  bois,  soit  pour  des  rei)ères,-  soit  pour  niarquer  des 
fournitures.  —  KntnUler,  v.  a.  Faire  une  entaille  dans  (luel- 
que  chose,  creuser  une  pièce  d^.  bois  pour  y  emboîter  une 
autre  pièce.'  ^  \  ,  ^ 

t)n  voit  par  là  (jue  les  verbes  t'rt^mAéfv-  et  entailler  ne 
peuvent  pas  exactement  s'employer  l'un  i\our  l'autre.  {Voyez 


)euv 


tdiUe.)  /   . 

ENCp.i:j|MV(iEU  (S').  On  peut  Aivii^s^'eniourayerl^in  l'au- 
tre: mais  on  ne  peut  pas  dire  d'une  seule  personne  ({n'clle 
H't'uroK  raye  ;  l).  elle  travaille  arec  cou  raye. 

ENCllASSEPi,  V.  a.  Rendre  .crasseux.  N.  P.  miaser  ses 
habits-;  1). V'/n/ajj.sé?/, ses  habits.  ^  S'encrasser,  v.  i»r.  peut 
si^?nitier  stf /oKi//^'/ /'6':sji/</. 
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ENCULASSER,  V.  a.  Encnlamr  un  fusil,  mettre  la. cu- 
lasse au  canon.  N.  P.  n/^^/s.srr. 
^  E,Nr)ÊVER,  Y.  n.  Faire  endèrei ,  faire  em-a^'er.  N.  V:  faire 

rfierrer. 

ENDOLORI,  adj.  N.  P.  <'«(/ô/o>r.^ 

ENDOS  ou  E'NlT0SSEMl4'r,s;ni.T^  commer(;c. 

—  Kndmse,  ii.}'.  signifie /m>,/>f'/wf',  embarras:  iixou'V end osf^e 

d'une  affaire.  °  i 

■  ENFAITEAIJ,  ^.  m.  Tuile  co;irbe  sur  le  faîte  d'un  toit. 

"N.  P.  des  av'wpawj:.  '     .    . 

ENFANCE,  s.  f.  N.  P.  tomber  dans  Venfance  ;  D.  tomber 
m  enfance. 

ENFILER,  V.  a.  Enfiler  >e  dit  des  choses,  enfiler  umi  route. 
Enfiler  ne  se  dit  pa«  des  personnes  :  si  tu  le  voisHvejiir,  en- 
file-idi  dans  une  allée,  P.  F.  "  >,      -  ^ 

1:NFIN,  adv.   Enfin  roilit  no-  peut  se  dire  pour  eb  bien, 
\  suit!  Ex.:  Buvons  encore  une  bouteille.  —  Non,  j'ai  assez 
■  l)u.       Plus  qu'une'^  —  Enfin  voilà.  —  Enfin  roiîà,  je  suis 
content,  etc.       .      •  "    '  ,  . 

ENFLER,  V.'  11.  N.  P.  il  est  enH?;  D.  il  est  etiflr 
^'EKFONCEK  (S').  Ne  ueut  se  dire  pour  .sr,  tromper,  se 

ruiner.       -  ■  ■        /  •   ' 

*  ENFON(;URB,  s.  f  Se  dit  i\o.  l'assembiage  des  ais,  plan- 
ches de  bois  que  l'on  met  à  un  buis  oie  lit  pour  soutenir  la 
.  paillasse,  les  matelas.  (Acail.)  ^J^.  un  fond  d(i  lit,  les  plan- 
'7/**.s  du  lit;  D.  r/?w/<>«n/r^  du  lit.  ,. 

ENFOURNER  (S'j,  v,pr.  N.  P.  il  s'est  eufonrcbé  dans 
une  mauvaise  affaire;  D.  il  s'est  enfourné,  on  il  s" est  fngafié 
dans  une  mauvaise  affaire. 

EN(iAGER,  V.  a..  N.  P.  se  r'euffayer ;\>.  s'eiif/aoer de  nou- 

reau. 

ENGOUEh  (S'),  V.  pr.  N.  P.  je  me  sui^  êfiosilb    à  force^ 
do  crier;  D.  je  me  su i s ^n/;oMc  à  force  de  crier.  —  N.  P.  cet 
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dêlUater  les  ontots.  N.  V.  deUcatiser.  —  At huUimer,. \)0uv  (i/v 


vri!  irai^rwnient  roiii,». 
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enfant  sanosse,  s' ctanche  iD.'b' engoue.  Enosscr  i)cut  8e 
dire,  mais  sigiiilie  bouciior  le  gosier  avec  uii  os:  il  ^'^nosse. 
(Vr.  (''-no-a'',  i\  rfi-nO'Ce.^)  -  :      "^ 

/    ENIIARNACIIEK,  v.a.(Pr:m*V/h/.ïr//^.)  ; 

■     ENIVRKU,  V.  u.><Pr.  an-ninr.)  v  , 

,  ENJAJVIBI^,  V.  a.  N.  P.  camher  un  fossé;  D.  enjamber  un 
fossé.    '   ' 

ENLEVER,  V..  a.  Faiî^e  rnpimr.uSj  pour  enlever  t(mt,iP.  F. 
En  latin,  rapeir  signifie  enlevq^  '    .' 

ENNUYER,  v.^.  Bassiner  ne  peut  se  dire  pour  ennuyer. . 
ENNUYER  (S'),  v.  p.  N.  l\Je  m'ennuie  n  ère  vert  ViaxA. 
(ht:  cela  m'ennuie  a  ta  mort. 

ENORGUEIIJJR  (80,  V.  pr/(Pr.  a/|-Morv/<6'i//;r 
tu  as  bien  de  quoi  Veu'rro'ire,  pour  tu  n'as  pas  à  t'enornUeil' 

Jir.      '     ._  '    -      .  ■  "■  ■  ■    '   "■■    " 

ENRAYER,  v.  a.  N.  P.  serrer  une  rouc;  D.  enraijer  une 
roue.  ♦  * 

•  ENRAYURE,  s.  f.  N.  P.  serroir,  (jarde-roue  ,  D.  t'enrnyure. 
L'enrayure  se  cassa  au  milieu  de  la  descente.  On  lisait  il  y 
a  quelques  années  sur  des  poteaux  placés  au  bord  des  routes 
dans  (luelques  endroits:  .      ' 

La  loi  défend  d'enrayer  sa-r»  ijarderoue  et- de  mener  «tes  bois  en 
trawie. 

On  peut  dire  «afro/;  Knrayer  avec  le  «rt/>o/.  (Besch.) 

ENROUEMENT,  S.  m.  N.  P.  une -^w/oMi/;v. 

,  "ENSACHER,  V.  ;i.  Mettre  dans  un  ^nc;.  ensacher  i\(^  noix. 
"î^.  V .j'nsaqner  :  mais  on  dit  dessaquer,  vider  un  sac,  tirer 
d'un  sac':  il  a  dessaquê  ses  éeus.  '  > 

ENSEIGNE,  s.  f.  N.  P.  Jie  faire  une  chose  ({u^^à  bonne  en- 
seigne :  D.  qu'à  bonnes* enseignes.  '     , 

ENSEVELIR,. V.  à.  Envelopper  dans  un  drap  un  corps 
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avant  de  l'enfermer  dans  le  cercueiKN.  P.  mettre  un  mort  à 
^//7*/7  .  I). /'/J.svrW//- un  mort. 

ENSEVELISSEMENT,  s.  jn.  Action  d'ensevelir.  (Voyez 
ce  mot.)  N.  P.  un  ensevelissement  pour  un  convoi,  un  enteV' 
rement.  J'ai  vu  passer  un  ensevelissement  P.  F. 

ENSUITE,  adv.  Knsniti'  joint  à  l'adv.  puis  forme  un  pléo- 
nasme vicieux,  comme  dans  cette  j)hrase  :  il  sliabilhi  et  puis 
ensuite  il  sortit;  1).  il  s'babiila  et  puis  il  sortit,  ou  et  ensuite 
il  sortit.  --En  après,  \^o\\x  ensuite.  P.  F.  —  Ensuite  dé  ça, 
qu'ont-ils  fait?  P., F.  ;  il  faut  dire  après  cela  (lu'ont-ils  fahtV 

ENSUIVRE  (S').  N.  P.  il  s'ensuit  de  la  ;  D.  il  suit  de  là. 

ËNTAMURE,  s.  f.  N.  P.  \e  c cochon  dn  pain;  D.  Venta- 
mure  du  pain.  On  peut  dire  un  croûton  de  pain  lors(iu'il  y  a 
plus  de  croûte  (luede  mie.  —  Le  verbe  rrocAow/tt'r,  c'est-à- 
dire  enleyer  la  croûte  pour  la  manger  qn  laissant  la  mie, 

P.  F.  ^ 

ENTEy  s.  f.  N.  P.  la  fiente  :  D.  Vente,  la  gre/fe. 

ENTER,  V.  a.  Joindre  et  assembhr  deux  pièceâ  de  bois. 
'  N.  P.  renter.  Canne  entée,  flèche  enté'\ 

ENTERRER,  V.  a.  Inhumer,  mettre  un  cori)s  en  terre. 
Enterrer  un  vieillard,  un  enfant.  En  parlant  d'un  animal 
1:^.  V.  encrotter,  ce  mot  F.  V. 

ENTORSE,  s.  f.  N.  P.  se  faire  une  entorse  ;  V.  se  donner 
une  entorse.         ,         -  ? 

ENTRE,  prép.  Lorsque  la  préposition  entre  figure  dans  la 
composition  d'un  verbe  pr.,  comme  dans  ^'entre-tuer,  s'entre' 
cUoguer,  etc.,  cette  préposition  exprimant  alors  une  idée  de 
récii)rocité,  rend  fautif  l'emploi  de  certains  mots  (jui  expri- 
Muent  aussi  cette  récii)rocité;  tels  s^nt  mutuellement,  réci- 
proguement,  l'un  l'autre.  D'où  il  suit  qu'on  ne  doit  pas  dire: 
ils  se  v,(n\tu!ntre'tués  réripn  juement  :  VAUse  inmientrertués. 
—  N.  P.  entre  deux  t^ouv  entre  les  (/^uir;  exemple:  P.tety-»vpus 
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satisfait,  mécontent?  tléï»on(lez  entiH  1rs  dht.r  et  non  pas 
entro  ffrN.r.  . 

KX'l'I>IvI''Oî*>KR,  V.  a.  Déposer  (les  niareliandises  dans  un 
entrepôt.  On  ne  peut  pas  (lire  j'ai  entrepnsniion  eliapeau,  etc., 
dans  cett(;  armoire. 

ENTRI::PRKNANT,  assuré,  hardi,  adj.  N.  V.  nUnrè: 
employez  l'un  des  adj^  cités.  Rc^sclù  donne  i^/<'7«/v' dans  le  sens 
de  déf^ourdi,  déniaisé. 

ENTRER,  V.  n.  N.  P.  ^e'  mettre  dans  les  artilleurs,  dans 
les  carabiniers,  etc.;  D.  entrer  dans  l'artillerie,  dans  le  cor]is 
des  carabiniers.    -  \^  •     . 

ENVERGURE,  s.  f.  N.  P.  ^«r^r^/'wr^^.    ' 

ENVERS  (A  L'),  adv.  N.  P.  liiarcher  à  /Vi/m.s .  D.  mar- 
cher à  rerulon.—  Ce  (lue  nous  appelons  le  rerers,  \v.  mau' 
vais  LÔté  d'une  étoffe  s'appelle  Venrers,  et  ce  (|ue  nous  disons 
être  le  tmv,  le  beau  côté,  se  nomm-e  l'endroit  :  Venvers  etT^^w- 
di^(tit.  —  N.  P.  (îctte  nouvelle  riùiinis'l  àine  à  l'encer^  :  1).  cette 
nouvi^llc  m'a  profondément  (if/fif/f. 

ENVIE,  s.  t.  Nous  disons:  //  s'en  eut  passé  ienrie:'\\  faut 
dire:  //  en  a  passé  son  e7ivie.l\  souhaiiait  i)assionnément d'a- 
voir cette  maison  de  campagne,  enfin  il  en  a  passé  s( m  envie. 
(Acad.)  —  Envie  se  dit  aussi  de  certains  petits  filets  (jui  so 
détaclient  de  la  peau  autour  des  ongles,  (quelquefois  avec 
douleur.  \a\  mot  populaire  (pie  l'on  emi)Ioie  est  tout  i\  fait 
trivial.  ■  '    . 

F^NVIRON,  prép.  Environ  ne  doit  j)as  ôtre  suivi  de  la  conj. 
oM.  N.  P.  une  somme  d'environ  quatre  ow  (•in(i  cents  francs; 
1).  une  sommiul environ  v'uni  cents  francs,  ou  une  somme  de 
(juatre  ou  cinci  cents  francs.  La  raison, en  est  (\\\'eiiviron  et* 
ou  exi)ri,ment  chacun  quel(|Ue  chose  de  vague;  leur  réunion 
forme  doitc-  un  pl-'^onasme  vicieux: 

•ÉPAIS,  adj.  Va  u'est  i)lus  de  la  bouillie,  c'es!  du  diot. 
Diot,  diotu  P.  F.       - 
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ÉPANCHER,  v.  a.  N.   \\  épancher  d'eau  \)6ut  uriner; 
,  I\  Idclier  de  l'eun  :  faire  de  t'eau,  \*i)\k   / 

ÉPÀNDRE,  V.  a.  Jeter  (;}\  et  1j\  (m-rdusieurs  (Midroits. 
Epandre^  du  fumier  dans  un  champ  pour  l'engrîj^is^er.  (Acad.) 
N.  P.  étendre  (\\i  fumier.  , 

ÉPAUEER,  V.  a.  Appuyer  une  arme  à  feu  contre  Tépaule; 
épanter  m\  fusil.  N.  V.encrosser.  '  . 

■     i^lVVM'TRE,  ^.  m.  EjreUenl  épeavtre. 

•  ÉPERVŒR,  s.  m.  Oiseau  de  proie.  N.  V.  le  hnn-oisean,  la 
^rrihlette.  ~ . 

ÉPINE-VINETTE,  s.  f.  N\'  P.  de  la  pilvpiette. 

ÉPINGÉE,  s.  f.  N.  P.  une /'pm^/^'f;.       .     ' 

ÉPISODE,  s.  m.  Un  magnifique  épisode. 

ÉPEUCHEft,  V.  a.  N.  P.pltwher:  D./'plwIterAQS  grains, 
dé  la  Malade.  . 

ÉPOUILLER,  V.  a.  pter  les  poux  ;  ik)1).  N.  P.  pon'dtrr,     » 

ÉPOUSE,  s.  f. 

Il  est  du  ni«'illeur  ton.,  dans  le  monde.:...  des  marchands  de  la  lialle, 
d'avoir  Aesépames,  des  rffmofV///'»,  de  parler  de  stf  dame,  quand  on 
est  niari»^  et  de  son  époux,  (luand  on  en  a.  Mais  les  {çrns  bien  élevés 
se  contentent  dédire  :  ma  femme,  — ma  ftlle,  — mon  mari.  Os  mots, 
épouse,  demoiselle,  éime,  époux,  ne  peuvent  être  précédés  du  pro- 
iiom  possessif,  sans  trahir,  chez  les  personnes  qui  les  emploient 
ainsi,  iwne  éducation  peu  relevtV..  Autrefois  il  n'en ét«il  pas  de  même; 
celte  loi  d'usajçe  était  moins  absolue  :  les  poètes  de  l'empire  ont  fait 
ample  consommation*Tn'pOM«<'«  et  tVépoux  ;  mais  ces  mots  sont  en 
telle  disgrAce,  qu'on  ne  citerait  jjuére  qu'une  circopstamce  où  ils  ne 
rendent  pas  ridicule  la  phrase  où  on  les  introduit.  Clest  lofScju'on  les 
emploie  pour  dési^'ner  collecTïvéîVientdeux  nouveaux  mariés.  —  Après 
la  niesse,  les  jeunes  époux  sont  partis  pour  la  cîkmpaiçrie.  Kncore  ont- 
ils,,  en  cet  endroit,  une  allure  tant  poit  peu  guillerette, 

!.cs  termes  iVêpoux,  d'épouses,  ne  se  trouvent  plus  aujourd'hui  que 
dans  les  romans  de  pacotille,  péle-méle  avec  les  noms  A'Amunda,  de 
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Loiimska.  A'Auij^Unu.HU'i  M%inu^  Av  Snihitiu^  tVlIrrmawr,  lifUr^ 
minu\  tMc.  </(!«l  aux -||»yr«ipini's  (folru»  <l«;  noms  uusni  spl<;ii(li#Jcft 
qu'apparluMil  le  |nivilV'^^;xclusif  de  Mî.,-gloii(ier  iW'^UvleK  épouses  de 
jeurs  êfioux,  et  iJc  se  vt»ir< renaître  dariH  U'urdnnoiselle . 
'  ^uaiid  orv-f»arle  d'une  darne  à  soi»  rnari,  on  «lit  simplenien.t  :  —  votre 
femme,  ou  Madame  ".*,  ou,  plus  convcnahlemcul  oncare,  Madame, 
tout  court.  .      *         . 

C'est.ainsi  que  les  honnr'tes  j,'en8  s'expriment. 

<  Quelques  personnes,  cependant,  faisant  allusion  à  leurs  jeunes  an- 
nées,  disent  :  —  Qumui  féhfis  demoiselle.  Il  rait  mieux  de  rempla- 
cer demoiselle  par  le  nmt  filli'.  le  inièu;x,  dans  ces  phrases,  est  de 
dire  :  —  Avaul  mon  maria  (je, -ou  il'eniployer  quelque  tour  analogue  à 
celui-là.  '  ^.  y  _ 

(Fkançis  Wey,  liemattiucs  sur  lu  lutiytie  fraueuise,  loin  [\  pag.  385.) 

ÉPOUX,  OUSP],  s.  Celui,  celle  çiiie  le  mariage  unit  à  une 
personne  d'un  autre  sexe.^E/)0M.r  ne  peut  se  dire  pour /î/ywrv'.- 
ils  ne  ;5ont  pas  niarh6s,  ils  ne  sont.  quVwoMX/P.  F.,  il  faut 
tlire,  ils  sont  seulement /?fiWY7'i'.  .  >^  * 

ÉPOUSSETTE,  s.  f.  Vergette  .pour  époussoterf  x\.  P.  un 
éponssoir,  uuG  épcntsso ire. 

EQUATEUR,  s.  m.  (Py.  ékouatenr. f  y  "'  ,      ' 

ÉQUATORIAL,adj.  (Pr.  é'Am/^/o/m/.) 
,  ÉQUATION,  s.  f.  (Pr.  ('konarwn.) 
.  ÉQUESTRE,  aaj.(Pr.é^'A•îms/r6^^ 

ÉQUINOXE,  s.  m.  (Pr.  Ainukc^yU 

ÉQUIPÉE,  s.  f.(Pr.^7i>>.) 

ÉQUIPOLLENCE,  s.  f.  (Pr.  ^7.7po//rtwr^.) 

ÉQUITATION,  s.  f.  (Pr.  aM-/7a//ow;) 

ÉRAFLER,  v.a.  Ecordior  légèrement'.  iH.P.  râper,- ni fh-r, 
ribler. 

ÉREINTER  (S'),  v.  pr.  So  fatiguer  excessivement.  >'.  P. 
s'escormancher.  (Voyez  s'excéder.) 
ERGOT,  s.  m.  N.  P.  les  anjots  d'un  coq;  1).  les  ergoU. 
ERREMENTS,  s.  m.  plur.  Nous  disons:  suivre  les  erre- 
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menls,  suivre  les  mAmes  err^nenh  ({hq  quel<prun,  dans  le 
sens  de  faire  les  niAmes  fautes  (pie  quelqu'un.  Cette  locution 
est-elle  bonne?  Voici  ce  que  dit  l'Académie:  « /tV/rm^'wt.v 
erres,  voies.  Il  n'est  d'usage  qu'au  fijj^uré  et  en  jiarlant  d'af- 
faires.  Reprendj'e,  suivre  les  derniers,  les  anciens  errements 
d'une  affaire.  »  Dans  Bescherelle  on  lit  h  l'occasion  du  même 
.mot:  «  Signitie:  traces,  plans,  documents.  Je  suivrai  de  point 
en  point  les  6'r/fm(?«^s  que  vous  m'avez  tracés.*  Enfin,  dans 
Gattel  (4-  édit.):*Il  (le  subs.  errements)  ne  se  dit  qu'au 
figuré  et  en  parlant  d^affaires.  > 

ÉRYSIPÈLE,  s.  m.  N.  P.  une  êrésipHe  ;l).nn  érusipèle. 

»  ESCALIER,  s.  m.  ;0n  monte  les  defirés  ou  les  mnrckes  d'un 
escaliej-;  mais  on  ne  monte  i)as  les  escaliers.  N.  P.  les  escar 
liers  du  marché  ;  D.  l'escalier  du 'marché. 

ESCIENT,  s.  m.  Ne  s'emploie  qu'avec  à  dans  ces  deux  io- 

-  cutions  :  à  son  escient,  c'est-à-dire,  à  sa  connaissance  ;  à  bon 
escient,  sciemment,,tout  de  bon,  sans  feinte.  On  ne  peut  donc 
,pas  dire:  il  a  de  l'escient.  Il  faut  prendre  un  autre  tour  et^ 
dire,  il  a  du  bon  senè,  de  l'expérience,  il  sait  se  conduire.  — 
"N.  P.  les  dents  d'escient  ;  D.  les  4ents  de  sagesse.  : 

ESCLANDRE,  s.  m.  Remarquez  que  ce  subs.  est  du 
genre  masculin.  ./ 

ESCOMPTE,  s.  m.  N.  P.  une  forte  escompte  ;  l).  un  fort 

escompte^. 

ESCOUROÉE,  8.  f.  Fouet  qui  est  fait  (U-  plusioirs  la- 
nières de  cuir.  (Acad.)  Cet  article  a  pour  objet  de  faire  ob- 

0 

server  (|u'en  patois  écourgeal  se  dit  i>our  (ouet.  ^  ■ 

ESCROC,  s-.m.  (Pr.  é?srrô.) 
*  ESPACP]',  8.  m.  Dites  un  espace. 
ESPADON,  s.  m.  Grande  épée.  N.  P.  espadmn. 
'    ESPÉRER,  y.  n.  Espérer  que,  portant  à  l'cpi-it  une  idée 
de  futur,  ne  doit  i)as  être  suivi  d'un  verbe  au  présent  ou  au 
passé., N.  P.  j'ei'père  que  wons  vous  portez  bien;  D.  je  me 
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A  mnignans  leurs  poilos  mener. 


N.  P.  ('bouri/flé,  irhaiyinr. 
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patte ,  jf  prtisp,  je  ^r^)/s  que  vous  vou%  pDiièz,  bien.  (Ilesch.) 
KSQUKUIKR,  V.  n.  Terme  (!«»  jeu,  si^nùfie  que,  quand 
on  a  la  carte  supérieure  (H  la  carte  infcrieurc,  on  préfère 
pour  ne  pas  prendre  la  main,  donner  ta  <lernière.  N.  P. 
chivdn',  rhointér,  faire  l'impnssr.  D.  esqiiirhef.  —  lienon- 
cei\  c'est  mettre  uni;  carte  d'une  autre  couleui-  qu(^  celle  (|ui 

*  est  jouée,  soit  (juV^n  ait  de  cette  dernière, *soit  qu'on  n'en 
ait  pas.  r-  néfanas^cr  HG  dit  du  jotieur  (pli ,  n'ayant  pas  de 
la  couleur  dan^  laiiuelleon  joue,  jette  celle  de  sc^i^jeartes 
qu'il  regarde  comme  l.a  nioins  utile.  (Acad.)         \     ". 

•KSQUIVKR  (S'),  V.  pr.  Se  retirer  sans  rien  tlU-e  et  en 
évitant  d'être  aperçu,  d'une  compafçnie,  d'un  lieu  où  l'on 
ne  veut  ]>as  demeurer.  Oo  le  voit.  s'tt$(imrer  m  peut  s'em- 
ployer, dans  le  ^tîns  de  rriter,  se  passer  de.  Ce  rayon  serait 
bien  plus  solide  f?i  l'on  jjouvait  s'esquiver  do  mettre  un«  ral- 
longe à  la  plancha;  D.  si  VonpoUrait  se  passer  (fe,  etc. 

•KSSAIM,  s.  m.  (Pr.  mri.J  ,        '  . 

ESSENTIEL,  adj.  N'admet  ni  compal-atif,  ni  superlatif. 
Ainsi  N.  P.  aussi  essentiel,  mitins  essentiel,  le  phis  esseniiely  etc. 
Il  faut  faire  usage  d'un  adj.  (pii  exprime  une.  (lualité  .sus- 
ceptible de  plus  et  de  moin^,  et  dire,  par  exetnple,  aussi 
utile ,  moins  utile ,  etc.  ; 

ESTER,'  V.  n.  N.  P.  ester  en  droit  ;  D.  e^ter  à  droit.  Ce- 
pendant on  dit  :  ester  en  jufiement. 

ESTOMAC,  s.  m.  (Vr.  est  orna.)  iMia^  un  bon  l'Stomae. 

ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui,  sert  de  fondement  à  ^ 
l'exercice  d'une  profession,  d'un  métier  quelcon(|ue.  L'îite- 
lier  où  travail!  ;  un  menuisier  constitue  son  établissement. 
On  entend  souvent  dire  :  Ton  frère  traviiille-t-il  toujours 
"chez,M.  N**V  r—  Non,  il  est  i\  son, compte,  il  travaille  pour 
son  compte.  liC  dict.  n'autorihc  pas  rctti*  façon  de  s'exj)n- 

•  mer.  11  faut  dire  :  Non,  Ha  son  atelier,  son  étatdissemevt, —^ 
Travailler  aux  pièces,  à  .^es  pièces,  se  dit  des  oii\riurs  qui 
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sont  payés,  non  pas  k  la  jouriiée.  mais  à  i)roportion  de  ce 

qu'ils  font.  i 

yfAlE,  H.  f.  Etatiron ,"  pièce  de  l)ois  p(mr  scmtenir  un 

murjX-^*- ""^  ^^^^''^'  •: 

1^:TAMER,  V.  a.   Il  y  a  quel(|ues  années,    les  rues  de 

La u'sannc  retentissaient  du  crî  :  à  refondre  les  cuillers,  re- 
/(/?/i<ir  les  f(mrchettes]  tietamer  V.V. 

Ï^:TAT,  s.  m.  N.  P.  être  dans  tous  ses  états  :  I).  être  dans 
une  grande  in^iuictudc  être  hors  de  soi-même.  —  Kn  par- 
lant d'un  homme  (pii  m«  mot  en  colère,  (pri  s'enivre,  nous 
diMjns:  il  se  met  dans  de  ces  ét(its!...   P.  F.. 

I':TAYER,  V.  a.  Etançonner  un  mur,  soutenir  un  mur 
N.  P.  ndter  un  nmr. 

ET  C/ETERA,  s.  m.  (Pr.  et-cetera.)  \ 

I^ITERNEL,  adj.  %Suit  la  règle  de  l'adj.  essentiel. 

ÉTf:TER,\'.  a*  Couper,  ôter  la  tète  d'un  arbre.  N.  P. 
décapiter  un  arbre  ;  1).  étéler  pu  écimer  un  arbre. 

ÉTIOLER  (S') ,  V.  pr.  {\y.éti-olê.\  ^ 

ÉTOILK,  s.'f.  Or.  peut  dire  :  faire  voir  à  quelqu'un  les 
étodes  en  plein  midi  ,  pour  en  imposer,  en  faire  aisément 
accroire  à  (quelqu'un;  mais /r/</r  voir  les  étoiles,  \)(mr  faire 
eiidiabler  quelqu'un,  le  toujinent'er  à  plaisir,  P.  F. 

fe:r()NNKR(S'),  V.  pr.  Trouver  étrange,  singulier,  être 
troublé,  èifrayé  :  je  m'éionuc  (ju'il  ne  voie  p^«^  '<'  danger. 
Mais  on  ne  peut  pas  emi)lover  le  verbe  s  étonner  dans  l'ac- 
ce]»timi  tsuivante  -.je  m'étonne  où  il  a  mis  mon  chapeau  ;  1). 
j'aimerais  sacoir,  j'atmerais  a  suçoir  ou....  ' 

I^:T()U,  s.  m.  Table  sur  laquelle  on  hubiHe,  c'est-à-dire 
^nr  lacpielle  on  écorche  et  vide  une  bête  tuée.  N,  P.  un /r*?- 

buchet.  f  /     .  . 

ï^yrÔléRDlR,  V.  n.  Il  tomba  tout  clourdi  du  coup.  (Acad.) 
N.  P.  l'^étoami.  On  lit  dans  le  conté  intitulé  le  Roi  Flore  : 


'    '       F      * 


-voir  clair  sur  son  passage  à  l'ajde  (J'uiie  lumière  :  écluirez^ 


recevoir  de  reiiere,  soit  un  petit  meuble  qui  contient  les 
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Fierl  monsegnnur  RobicrC  si  j,'ranl  cop  sour  son  liêaume,  qj('*tout 

ï)TRAN(iKU,  s.  mf  Le  puvs  étranger,  passer  à  l>7/a/i- 
f/f/-.  (Acad.)  N.  P.  ailler  VAi/*.s'  Vciranfier,  ('tj-e  duns  l'êtran- 
(jer  :  I).  jKissi'f  il  l'i'trniê(jtn\  i'in'  en  p<nfs  étranger.     ^ 

jfrrUKNNKH,  V.  u.  (l»r.  ry/rw/^J  Acheter  lé  premier  à 
un  marchand.  N.  V.  êtrener.       *  •- 

I^rri^VÏ'^l'',.f<-  f-  ^  /y/?/ rtv,  manière  de  faire  cuire  des )*•• 
gumes,  etc.,  dans  une  casserole ,  en  empochant  l'évapora- 
tion;  on  dit  aussi  iiVeiUonffnde.  —  A  l'êtoujfé^  carottes  à 
l'êtou/fr,  !>.  F. 

ElKiflNE,  s.  pr.  (Pr.  eu-jène  ci  non  n-jhie^ 

KUNUQUE,  s.  m.  (Pr.  en-nuke  et  non  «-««Aér.) 

KUIIOPK,  s.  pr.  (Pr.  eu-.ope  et  non  u-rope.) 

ÉVANCiILE,  s.  m.  Lire  un  évangile. 

ÉVAPORÉE,  s.  f.  N.  P.  une  (falavarde;  D.  nue  évaporée. 
—  Ca/?vf//(//rf%  vagabond-,  P.  Nor. 

ÉVITER,  V.  a.  Eviter  no  signifie  jamais  épargner;  \\  n'est 
.donc  pas  français  de  dire  :  >;  vous  éiHterai  votU"  peine,  ^ri- 
tez-moi  ce,  désagrément.  Il  faut  dire  :  je  Vous  épargnerai 
cette  peine,  épimjnez-moi  ce  désagrément. 

EXAMEN,  s.  m.  (Pr.  égzatnèn  ou  egzamein.^  | 

EXCÉDER  (S'),  V.  pr.  N.  P.  s'éronnanche^,  i'escorman- 
cher;  D.  s'excéder  de  travail,  se  crever  de  travail ,  s'outrer 
de  travail. 

EXCELLENT,  adj.  (Voyez  mni/fV/.) 

.EXCITER,  V.  a.  On  dit  souvent  pourouner  pour  exciter, 
encourager  f  iî  ne  veut  pas  partir,  allez  le  pouronner;  il 
s'endort,  ponamnez-lQ  pour  Téveiller.  Ce  mot  ponçonner 
P.  F.  '  '  . 

EXCUSE,  s.  f.  Demander  excuse  signifie  exiger  des  ex- 
cuses. On  ne- peut  don(^  pas  dire  si  quelqu'un  (pje  l'on  a  of- 
fensé :  je  vous  demande  excuse;  i\  faut  dire  :  je  mus  fais 
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excuse ,  oyi  exi'uscz'mjn.   Cependant  Chateaubriand  a  écrit 
dans  la  .préface  de  la  tragédie  de  Moïse: 

'.  Les  trois  uiiiU'S  sont  obscrvécTK-^ouloa  les  (îiitréos  et  los  sorties  . 
molivj'Ps;  enliii,  c'est  un  ouvrage  strictement  classicjue.   L'auteur  en 
ih-mandf  dfyrandcit  exclues.  »  . 

Est-ce  un  exemple  i\  suivre?  Je  ne'le  pense  j>as. 

EXEMPTER,  v.  a,  (Pr.  *v/3a/f/<'.) 

.EXERCTCEr  s.  m.  N^P.  prendre  de  l'exercice;  D.  faire  de 
l'exercice. 

EXERCîlIE,  s.  m.  f)n  dit  /V.fr/v/^»/<'pour  le  exergue  et 

non  pour J/M'X6'n/W('. 

EXORDE,  s.  m.  Dites  i/«  exorde.  - 

EXPIRER,  V.  n.  Ei^mer  se  conjugue  avec  être  q\  avoir.. 
Il  prend  être  (piand  il  se  dit  des  choses  :  la  t-ève  est  expi- 
hy:  Il  prend  avoir,  lors(|u'il  se  dit  des  personnes  :  il  a  ex- 
/i/n'"  entre  mes  bras,  / 

EXPRÉS,  adv.  N.  P.  j'ai  fait  cela,  je  li'ai  pas  fait  cela 
par  exprès  ';  D.  j'ai  fait  cela  exprès.  • 

EXTRÊME  ,  acy.^  (V(^  ez  esUmtiel.)     ^  ' 


.     FACILITER,  V.  a.  Rendre  facile,  aisé.  î)n  ne  peut  pas 

.   dire  s  aiser. 

FAQOTIIl  (SE),  y.  pr.  S'habiller  sans  goût.  N.' P.  s'en- 

fagoter.  , 

FAGIJENAS,  s.  m".  (Pr.  Jagaenâ.)  Odeur  repoussante 
sortant  d'un  corps  mal-proi)re.  N.  P.  il  sent  \i\.govion;  I>. 
•  il  sent  le /a(/M6'mw.'        .       ,  ^  • 

FAIM,  S.  f.  Avoir  faini.  N.  P.  avoir  les  rates  au  rentre. 

FAIM-VÀLLE ,  s.  f.  Faim  excessive.'  (HescOi.)  N.  P.  il  a 
h  fiingale^; 'K  il  ù,  la  fatm-valle,  le  mot  fringale  P.  V.  en 
aucun  cas.  .  . 


./ 
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effort,;  suée  P.  F. 


ii-JVmjJKLUCUyUEK  (S'),v.pr.  N.P.  s^embrelicdqiier/ 

GLOSS.  VAUD.  »  '         y  -       6 
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.FAINF,  s.  f.  Fruit  du  hêtre.  N.  P.  de  la  foniuc  :  D.  de 
la  Idhw.  , 

.  FAIRK,  V.  a.  et  n.  N,  P.  c'en  est  fait  de  nioi;  l).  c'est  fait 
de  moi.  —  N.  P.  ne  faire  ni  un  ni  deur ,  ])our  ne  pas  hési- 
ter: I).  n'eu  faire  ni  un  ni  deux.  -  N.  P.  je  vous  lo  murai 
a  dur;  1).  je  vous  W  ferai  savoir.  -^  Faire  une  lualaaWy  ne 
M'  dit  pas;  I).  avoir  mu;  maladie,  avoir  eu  uiie  h)ngue  n^ala- 
die.  —  N.  P.  faire  rherclter  la  police,  le  tiiédecin ,  etc.  I). 
enrofiej  chercher  la  ])olice,  etc.  —  N.  P.  faire  dans  tes  vins, 
dans  les  tissus  ;  D.  faire  le  commerce  des  vins,  des  tissus. 

FAIT,  8.  jn.  (Pr.  fè.)  (Vest  un  lait;  cela  est  de  mon  fait. 

FAITACiK,  s.  ni.  Pièce  do  boisa  laquelle  viennent  abou- 
tir tous  les  bouts  supérieurs  des  chevrons.  N.  P.  la  frète, 
ia /l•t'/^^•  D.  le  faîtage. 

FALBALA,  s.  m.  N.  P.  fartnila. 

FAMBUX,  adj.  Fameu.r  en  veut  le  subs.  (^^ui  suit  au 
pluriel:  éipoiixni  fameuse  en  événements. 

FAON,  s.  ni.  (Pr.  fiin.)  l^etit  d'une  biche. 

FARCE ,  s.  f,  Viande  hilchée  menu  pour  farcir  un(/vo- 
hiille;  uiélaM|çe  d'herbes  bouillies.  N.-  P.  un  far(on  ;  p.  une 

fwo:'  •    ,  ' 

FAU('ÈUR,.s.  m:  N.  P.  cet  honinie  est  pure,  |^et  homme 
est  farceur  ;  D.  cet  homme  est  un  farceur  :  farcéfir  n'étant 
jamt\is  employé  comme  adjectif. 

FARFADET,  s.  m.  Esiirit  follet,  lutin.N.  ILlfafardet. 
FASCINE,  s.  f.  Terme  de  fortiti cation.  Fascine  ne  doit 
pas  se  dire  pour  fayot.   -  On  (|^daus  Rousseau  et  les  Ge- 
nevois, par  J.  (faberel  : 

'  •  Qui  cuiitenuil  un  bi\tiineiit  assez  grand  ,  rcnipU  d^  fascines  et  do 
-.buis  sec.  • 

FATRAS,  s.  m.  (Pr.  /atru.)  Amas  de  choses  inutiles. 
'     FAUFILER,  v.  a.  (l'r.  fôtilc)  Coudre  à  longs  points. 
N.  P.  fo/iler  (o  bref),  forfiler. 
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'FAUSSET,  8.  m.  Fausset  on  fosset,  petite  cheville  de 

bois  pour  boucher  le  trou  fait  i\  un  tonneau  avec  le  foret.. 

...  _  -    .    ■ 

N.  P.  ^n  ffuillon.  —  Le  verbe  guillmmer  P.  F. 

FI^X'OND,  adj.  (Pr.  fèkon.)  Pour  fécond  en,  voyez  Tadj. 
fiimeu.r. 

FftLER,  V.  a.  Fendre  un  vase,  un  •?éiTO,  sans  que  les 
pirties  se  séparent.  Fendue,  v.  a.,  diviser,  séparer  en  long. 
Feudre  ne  j)eut.donc  yms  se  dire  pour  fêler.  -^  Ce  vase 
.saune  le  carcan,  pour  dire  ce  vase  est  fêlé,  P.  F.  •  ; 

FEMMP].  s.  f!  tkahiée ,  pour  femme  de  nmuvaise  vie; 
'V.l\  > 

FENAISON,  s.  f.  FANAGE,  s.  m.  FANAISON,  s.  f. 

« 

Fenaison  a  une  acception  1)1»$^  étendue  qui^fanaye.  Le  pre- 
•  niicr  s'applique  surtout  h  l'ensemble  des  travaux  pour  la 
récolte  des  foins;  le  second,  à  l'action  de  tourner  et  de 
retourner  l'herbe.  Le  mot  fauaison  désigne  le, temps;  la 
saison  du  ianage. 

FENDANT,  s.  m.  Faire  le  fendant',  faire  l'important. 
(Besch.)  N.  P.  faire  le  fretu.  Ce  mot  me  paraît  être  une 
ai)()coi»e  do  freluquet,  dont  il  n'a  cependant  pas  exactement 
le  sens.  •• 

FENDEUR,  s.  m. Ouvrier  (|ui  fend  le  IxXs.  N.  P.  un 
conpeur  de  bois;  1).  un  fendeur  de  bois. 

FENIL,*.  m.  Lieu  pour  serrer  les  foins.  îs[.  P.  ]o,chnlai, 
le  solier.  On  lit  dans  un  conte  intitulé  :  L'Empereur  Cons- 
tiint  ;   .    , 

«  Li  baron  (mari)  à  çellu  femme  fu  en  un  haut  nolicr,  etc.  • 

Va  dans  Villon  :  *     '  *  ' 

«  Cy  giit  et  dorl^i  ce  solliev,  etc.  » 

M.  Prompsault  dit  (|ue  c'était  la* ])artie  supérieure  de  la 
maison.  On  peut  admettre  cette  explication,  car  Villon  dit 
en  plaisantant  :         .      \     ^ 

<.i,oss.  vai:d.  u  '7 
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moulu. 


lîiMfiiiiiiKjV.  a.  Kmptier  au  bois.  s^.  if.  eniecner. 
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\l»8  ^-  FER 

•  ''       '  ■  •  "  -  '■    ' 

\     '    •  Itciu,  j'onloime  à  Suinte-Ayoyc, 

\   '     '  '        Kt  non  ^«llhHirs  nia  sépulture,  -    .      ^ 

.  .       ji       •       .       •,      '%* '  .       . 

\         .      .  ■  ... 

De  tunibcl?  Uion  ;  je  n'rn  ay  «.urfi, 
•      (îar  il  grèverait  le  plancher. 

Or  la  cluii)cllc  du  couvout  (h>s  filles  de  Sainte;- Avoye  était 
la  seule  î\  Paris  (jui  fût  située  au  second  étage,  et  qui,  par 
consé(iueiit,  ne  renfermait  aut^une  sépulture. 
.  FER,  s.  m.  On  dit  chez  nous  d'un  enfant  qui  use  en  peu 
de  temps  Ijbs  habits  qu'on  lui  donne:  c'est  un  brise  fer:  Il 
faut  dire,  cet  enfant  w.svrd// (/w /éT. 

*  FERMER,  V.  a.  hermer  ne  peut  se  dire  pour  enfermer: '}q 
ne  pouvai»  pas  sortir,  parce  (pi'on  m'avait  fenné  dans  la 
chambre  î  I).  on  m'wv^it  enféniiê.—  L'expression  tourm'r  la 
dé,  pour  dite  fermer  à  clé,  V.  F.  -^  Il  y  a  cependant  une 
nuance  entre  tourner  lu  '*//•  rt  fermera  clè.  Dans  le  premier 
-  cas,  on  laisse  la  clé  dans  la  serrure  i-dans  le.  second,  on  ne 
'  la  laisse  pas.  —  Fermer  la  porte  »ur  quehju'un,  signifie  la 
feprfer  après  qu'il  çst  entré.  Fermer  la  porte  à  quehiulun,' 
c'est  la  fermer  pour  l'empêcher  d'entrer.  —  (U)ter  V.  F. 

FERRA,  s.  m.  Poisson  du  Léman.  (Acad.)  Cuvier  fait  ce 
mot  féminin  et  l'écrit  fera.  {Le  rhjm'  animal^  vol.  II,  pag.  :U)7.) 
Hescherellc  le  fait  masculin.  - 

FERRONNIER,  s.  m.  Oeluicpii  vend  des  ouvrage»*  en  fer. 
N.  P.  ferretier. 

FEKRrUE,  s.  f.  N.  P.  la  fermante  d'tine  porte,  d'une 
fenêtre;  I).  la  ferrure.  --  On  dit  aussi  la  ferrure  d'un  che- 
val. 

FFS'''ONNEI(,  V.  n.  Aller  eu  zi^'zjig,  étant  ivre.  N.  V.  cet 
homme  fail  les  s:  I).  cwt  homme /^'"i/fjww^'. 

FEU,  s.^."  N.  P.  faire  une  ntiUe,  une  flambée  :  1).  faire 
un  petit  feu,  i^^r  #Hy.  —  Le  vieux4ranvais  disait 7^im6^. 
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.  .....i  Un  dragon 

De  sa  gheule  //(/wjflf  jeloi-t. 

FEUILLE,  FEUILLU,  adj.  Feuille,  pourvu  de  feuilles; 
/i'«///«,  ayant  beaucoup  de  feuilles.  ,  .    •     , 

FEUTRE,  s>^m.  Etoffe  de  poil  simplement"  foulée.  N.f  jh    . 
jdu  fleutre. 

FiCHOIR,  s.  m.  Morceau  de  bois  fendu  pour  fixer  une   ♦ 
estampe,  un  linge,  etc.,  dff  «ne  corde  tendue.  (Besch.)  N.P. 
une  pince,  une  pincette. 

FIER,  adj.  On  doit  dire  fier  comme  Artaban,  et  non  fier 
comme  un  Artaban.  1$.  P.  C'est  un  fiéreau  ;  D.  il  pst  fier,  il    ^ 
a  de  la  morgue.  ,  •  ,/ 

.    FIER-A-liRAS,  8.  m.  Fanfaron,  miitamore,  dont  les  dis-  ^ 
cours,  les  gérâtes,  appellent  U>s  disputes,  les  rixe*i.  Fier-à- 
bras  ne  \)eutmgnïûo.r  fort,  courafjeùx^ 
FIÈVRE,  8.  f.  N.  P.  fièvre  célébrale  ;  D.  fièvre  cérébrale. 
VHjKXC,^.  pr.  (Vi:^fijnk.)  Ville  de  France,  Lot.      '    . 
FIGNOLkUR,  EUSE,  adj,  Fashionable  de  campagne. 
Bçscii,  Nous  disons  fignolet^  qui  n'est  pas  dans  le  dict.  Besche- 
relle  donne  aussi  lé  verbe  /fy «o/cr.  dans  l'acception  que  nous 
^    lui  donnons.  ^  •  \^        . 

FIL,  s.  m.  N.  P.  Il  nvpend  qu'j\  un  til  ;  D.  il  ne  tient  qu'à 
un  fil.        ^  ■ 

FILASSE,  s.  f.  J^.  p.  dclaW/<?.  D.  de  la  filasse  de  chanvre. 
FIL-I)^VRCIIAL,  s.  m.  N.^P.  du  fit-éarchat. 
FILLEUL,  s.  m.  N.  P.  filfoly  filiale:  D.JUleul,  filUuk.  On 
trouve  dans  les  Hemanptvs  de  Vau^elas,  à  lt)ccasion  de  ces 
deux  mots:  •  \ 

Toute  la  cour  (lit  fiUfuI  et  filleule,  et  tonte  ta  ville  fillol  et  filloh-. 

FlLOCllE,  s.  f.  N.  P.  filocher:  l).  faire  de  la  filoche,  du    • 

fild.  -, 

FILOUTER,  V.  a.  Les  verbes  filouter,  sahstraire,  escnufuer, 
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^    .  ;  ■  ■    "  FON  .  ^    :  :  -   ,    .        "^  ' 

'    ■  '  -  "^        '    ■  .    ■ 

uon  i)lus  un  hnbit,  un  cliapOiiu  dos  ^/?///vs  fois;  1).  nu  ncu.r 

cluiiHîiiu,  un /•/^'/7  habit.  ' 

FOND,  s.,  m:.  Ce  mot  ost  fra^rçais;  mais  il  htî  peut  sVm- 
ployor dans  l'expression  suivante:  allpr  clans  Tcau  jusqu'à 
son  f(Ui(l,  c'est-ii-dire  jusipruu  menton. 

FONDRE,  V.  n.Ondit  d'un  liommc  qui  ne  sait  rien  gar- 
doi',  (p|i  perd  ou/(^gare  tout  ee  (pi'il  a:  tout  .rc  qu'il  Kent  fond 
entre  ses  maimU(U(jent  lui  fond  dum  les  nmin^;  mais  on  ne 
peut  i)as  dire  d  un  ouvrier  habile:  /'o?/rr(/f/.'  lui  fond  dans  les 
mdins.  ~  Il  est  fondu  se  dit  d'un  objet  (lui  aMi:S})aru  tout  à 
coup;  N.  P.  i\  Giit  fondu  et  moulii,  il  a, passé  an  hleurT 

FONDRILLES,  S.  f.  pi.  Sorte  de  lie  qui  se  forme  au  fond 
ikdes  vases.  N.  P.  le /V/wf/zf/y/îo/t. 

FONDUE,  s,  f.  N.  P.  un  fondu  ;1l).  une  fondue,  une  fondue 
au  fromage.  -,    •  V        ' 

FONTAINE,  s.  f.  Se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  cuivre,  de 
grès,  de  pierre,  etc.,  dîJm  lequel  on  garde  de  l^eau  pour  le* 
usages  doniesti(iues.  Cette  définition  ':î'appli(iue  évidenmient 
il  noir Q  pierre  il  eau.        • 

F0Nï:A1NÏER,  _s.  m.  n.  V.  fontenier. 

FORCE,  s.  f.  N.  P:  Vaeeouet;  D.  il  n'a  pas  la  force;  accouet 

\¥.  ■  ','■  ;^  ■.,.•■  .  ;. 

i-'ORftT,'  s.  m.  Le- mot  jonx  n'est  i)lus  usité.  On  lit  dans 
l'Introduction  à  l'histoire  du  comté  de  Gruj^èrc!^  par  M.  J.-J. 

llisely:  ^ 

Avant  (|iie  •ï'intcépiiJes  (kifricliours  eussent  eclairci  \&i  noirca  joux 
ou  les  fopêfirui^cufes.  - 

Dans  les  actes  publias. on  indiquait,  il  n'y  a  pas  si  long- 
temps, les  fimitcs  comme  finit:  à  6tAv;  (au  nord),  à  r^nf  (au 
sud),  à  Iflc  (à  rorient),\\  jAr  (à.  l'occident).  H.est  bien  en- 
tendu qiic  les  i)ropriété8  dôWil  est  (juestioii  sont  situées 
entre  le  J^ra  et  le  Léman.     ,   \.  .     - 

Rapprochez  les  mots  Jo^x,  Jura,  Jorat,  Lac  de*  Jeux, 


FOR 


10.^ 


/ 


Vallée  deJoux,  Saint-Oyen-de-Joux  (jurense  monasteriuni,   / 
St.-(-laudc)",  Jurions,  la  Jorat'ta,  le  bois  d(vJoratai,  .Iouxt 
^^    IJrùléo,  dans  les  Aljhs.valaisaiines,Miji)iix,  etc.    ,"  . 

'.    FOf{MALI?>ER  (SE),  V.  pr.  S'offenser d'une  action,  d'un    • 
propos  niai  interi)rété.  Ce  V.  n'est  jamais  actif;  ainsi  on  ne 
peut  i)as,dire:ij  est  fâché  parce  que.  vous /^ivo:^. /iu-^//^///>'. 

FORS,  prep.  (I'i>  for.)  Hors,  excepté.  ^  .  . 

FORTUNÉ,  adj.  N'a  jamais  Ui. sens  de  rirlfe ;ïi'\i\<l  au  lieu 
d(;  dire  dans  cette  accei)tion,  un  homrjf^Joiiuiu',  il  tant  dire 
un  homme  qui  a  de  la  fortune,  ou  simi)lemenl  w//  hvmine  ri- 

FOSSETTE,  s.  f.  Petit  creux  pour  jouer  aux  billes:  jouer 
à  la  fossette,  aux  trois  f(tssettes:  N„  P.  jouer  aux  rreux,  jouer     . 

/;  trois  creux, 
FOSSOIR,' s.  m.  N.  P: /"'rnss/y/r. 
FOSSOYER,  v.  a.  N.  P. /■oî/.s.s7V/<'r. 
FOSSOYEUR,  s.  m.  N.  P.  un  enterreur,  un  manjuiller  ; 

D.  un  fossoyeur.  .    \ 

FOUET,  s.'m.  (Pr.Yowf\  et  non  pas /i>?/(i.) 

FOULARD,  s.  m;  N.P./oM^a. 

FOUR  A  CHAUX,  s.  m.  N.  P.  un  eliuufour  ;  D.  plutôt  un 
four  il  chaux.  -  «  • 

FOURCHER,  V.  n.  N.  P.  la  langue  lui  a  tourné  ;  D.  la  lan- 
gue lui  a  fourché;  c'est-à-dire,  il  a  dit  un  mot  pour  iin  autre. 

fam.  ^    ■   ■  ■  ■  .  •    S  .        •     ■■       ' 

'  FO URGON,  s.  m.  Ce  que  nous  ai)pelons  le  croMiUon  est  une 

sort(»  de  fourgon.  ' 

FOURNEAU,  s.  m.^  N,  P.  la  tcte  d'uMo'i)ii)e  ;  D.  U'  four- 
neau d'une  pipe.  • 

FRAICHEUR,  s.  f.  Ce  mot  est  français;  mais  il  est  nml 
^employé  quand  on  dit  à  la  fraîcheur:  faire  une   i)romenade 
//  lafrakheurP.y.-^  Le  mot  défraîchir,  pour  ôier  la  fraî- 
cheur P.  F. 
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FRAIS,  s.  m.  i)lur.  fiO  subs.  évitdtion  P.  F.;  par  coi)S(Miiient 
il  i'st  impossible'  (radniettre  rexijK'ssioii  :>*i  ('vitutinn  de  friiis.  _ 
\;  On  enttMid  dire  aux  cbusseurs,  mon  chien  adu/'n/Z^il  y 
:  a  (lu  frais  ici,  etc.  On  lit  dans  ReschiM-elle,  au  mot  vssnffK- 
MENT:  *  Vieux  mot  qui  signifiait  acquiescement  aune  chose, 
et  qui'7\'  prenait  aussi  quelquefois  en  termes  de  vénerie  pour 
l'impression  que  les  animaux  reçoivent  i)ar  l'odorat,  Kn  ce 
dernier  sens,  on  dirait  plutôt  (issentiment.  V\isi\\^e  a  inter- 
verti l'oîdre:  assentiment  iffe  se  dit  plus  que  des  choses  mo- 
rales, ci  assentement  s''d\)\)\\que  spécialement^à  l'odeur  (jui 
,  frappe  le  nez  du  chien,  et^qui  le  porte  j\  se  rabattre  sur  les 
voies  (].e  ranimai  de  qui  elle  procède.  » 

Dans  le  même  dict.  on  lit  au  mot  assentkr,  v.  n.  «  Recon- 
naître la  voie  des  animaux  fi  l'odeur  qu'ils  exhalent,  en  par- 
lant des  chiens  de  chasse.  On  dit  aussi  assentir., 

FRAISE,  s.  f.  N.  P.  un  ventre  Je  veau^;  D.  uuq  fraise  de 
veau.  ^  *  * 

FRAISEK:  V.  a.  Plisser  en  frai-î^e.  N.  P.  /r/.s^f  des  inan- 
°  chettes,  etc.  D. /)va.s^r  des  manchettes,  etc. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pâtisserie  de  crème,  d'amandes,  etc. 
^>.V.  franchipanc.   "  * 

FRANQUE;i'rE,  s.  f.  A  la  bonne  fran(met le,  iugiiuumoni,' 
•    franchement.  (Acad.)\Nous  disons  dans  le  même  seivs,  à  la 
franche  marguerite ,  ce  (jui  n'est  pas  exact.  (Voir  Besch.au 
mot  maryuerile.)0S 

FRAPPER,  V.  a.  Tapoter,  pour  frapper  de  petits  coups, 

FRAUDER,  V.  a.  Tromper.  Fr«Mf/;'r  quelqu'un.  I/adj. 
fraudé  n'est  pas  dans  l(is  dictionnaires;  on  ne  peut  pas  drre 
dii\'in  fraud(';V.  du  \\u  frelaté, 

FREDAINE,  s.  f.  Trait  de  li}jertrnà{4^\  fol it»  de  jeunesse. 
(Acad.)  Farcé?  ne  peut  se  dire  pour /Té'ïïaïW.  •     . 
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FRELON,  s.m.  N.  P.  une  talène.  —  Quehpies  dict.  écri- 
vent frelon  et  fréhni  ;  l' Acad.  éci'it  frelon. 

FRESSFRE,  s.J".  (Pr.  frécure.)  \h\Q  fressure  de  mouton. 
N.  P.  une  frotssure.   On  lit  dans  les  .JoniileiéfTei  tronrères, 

irAchille  Jubinal,  pi>j<.  07:     '  -      .  ■  ' 

.        -  Et  la  boici  «H  la /"ro/s.sj/r. 

Kl  le  boyau  et  la //vN,s7/i^''.  .-  ■ 

FRÉTILLÈRrv.  n,  N.  P.  //v'////^/';  -D.'lès  pie(is  lui//v7/r 
/f'/^/,  la  langue  lui /rt'/<//<'/  ..  *     '     . 

l'RETIN,  s.  m.  Menu  poisson;' ôii  peut  dire  aussi  wf- 
moiillr^poissonnàille,  s.  f.  ;  ina^  le  mot  millecanton  P.  F. 

FRETTE,  s.  f.  Lien  de  fer  aut()ur  d'une  roue  ;  anneau  pour 
embrasser.  N.  P.  un<^ /n7>/M'.  '  ., .' 

FRIAND,  adj.  Qui  aime  les  mets  délicats  et  qui  s'y  <  on- 
naît.N.  P:  li^ie  melefret.  —  Go ur ma nd 'ne  \)e^'fie  dire  i>our 
friand.  ii\oyi'Z(pmrmand.)  '  ■"'    ^ 

FRK^ASSÉE,  s.  f.  Viande  coupée  par  morceaux,  assai- 
sonnée et  cuite  i)romptement  dans  une  i)o('le.  On  dit  dans  ce 
sens  une  fricassée  de  tripes,  tte  yras-donlde  :  mais  on  ne  peut 
pas  dire  de  la  fricassée,  i)our  dire  des  tripes,  du  gras-double 
qui  n'ont  pas  été  préparés  comme  on  l'a  dit. 

FRICASSER,  V.  a.   Dissiper  en  débauche  et  en  bonne 
chère  :  il  a  fricassé  tout  son  jjien,  pop.  Frirasser  ne  i>eut. 
se  (lire  pour  britter;  elle  a  friàmé  sa  robe,  elle  s'est  ^/Vv/.svs^ 
;edgigt,P.  F.  <    "  ;       ..       •  "      -   . 

FRICOT,  s.  ra.  Peut  se  dire  pour  /égal ,  bon  rei)as-  mais 

il  est  bas.  . 

Y{\\hli^\lXt9id],  Frileux ,  frilense.  N.   P.  fritieux ,  fn- 

liense.'  .    '   •  ■    ■ 

FRIME,  s.'f,  Semblant;  miiie;  poiK  Frime  ne  peut  pas 
",se  dire  pour  aryneil ,  eiimlé  ,  etc.  Quelle  frinke  f  pour  quel 
.orgueil,  quelje  impudence,  quelle  bourde!  P.  F. 

FRIPIER,  B.m,  Fripier,  fripière,  cclui7celle  qrti  fait  le 
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iiïéticr  (i'ncliotor,  lijî  ra^'coiniuoder  of  «Icreyondro  de  vieux-., 

lialiits  et  kV\  vieux  meiij)le?>.  (Aead.)  N.  P.  u\](\  (iuffher 

'  'FUnC,  s.  m:  (Pr. //»aA      "  .  .  V.      ^     .    '  -  .  " 

FIIOID,  s,  in.  Crumnuj,  pour  froid  excessif,  P.. F J*^  Nous 
(louuous  le  iK)ni  (le  /v'/y»//f'.s  aux  reto^urs  de  froid  ijui  s'(>l)ser- 
vent  sui'to.ut  un  i)rint(nnf)s.  Ces  retours -Tle  froid  ont  une 
l»ériodicité  qui  a  frappé,  les  a^n'ieulteurs  et  a  fixit  xlonn^r 
aux  r.('f)US(>s  des  noms  part'ieuliers.  Ainsi''oih.dit  la  rehv^r  df 
li'piuc  hl(wrhf\  la  rchuac  (h  (^luiro'M.  .le  ne  connais  ni  Téqui- 
valent  du  mot  rramhw,  ni  celui  du  moi  ir hune.  Tout  ce  que 
j"ai  pu.  découvrir  quant  au  subs.  ntimhe  y  c'est  que  le  miot 
grec  krifos  si^rnifie  f/lare  ou  Qraml  fratd,^  pt  que  le  verbfi.  la- 
tin rcbUo,  as,  (trei  ]m\t  st»^ttaduire  par  revenir,  retourner, 
ce  qui  ]>ourrait  faire  allusion  au  retour,  périodique  (Fes  rc- 
buses.  —  L'expression  prendre  froid  P.  F.  Enfin  ^  je- IjTans- 
cris  littéralement  l'article  du  P.  Pjc.  à  i'(ïccasion  du  , mot 
liimée  :  RiMKFT.  Gelée  blanche,  frimas.—  CjOn{jt''nh'^s<:  Roij- 
clii,  j'émêe  :  anglo-saxon.et  islandais,  hrim  :  fhujim  ,  rûm  : 
vieil-haut-allemand,  rim]  ~  Du  sépteutrioimH/nm,  et  non 
nas  du  grec  A7'M?»n>,  étra  gelé ,  coin mX?:  le  iti»>sÇ  M.  de 
Poilly.  ■  -   •■    ';.      '  :  '       '     V  ."  ■      __       ■  ■   .   ■' 

FRONCFR.  V.  a.  et  i»r.  N.P.  c(;|te  rohc  frmrcel  pour  dire 
ju'elle  fait  de  faux  jdis;  D.  cette  robe  f/r/z/c;  mais  on  i)eut 
(lire  d'une  étoffe  qu'elle  se /"n^îWv  fainlemcnt.'  -       ^ 

FUONCrS,  s.  m.  (Vr.  fronri.)  "^.V.  \i\wfroniure;/l).nu 
frovria.  .  '   '  .,  - 

FltONT,*s.  m.  Front  d'a'rdin'y'vxirômc  ini])ud(^n^e.  N.  P; 
tin  'fr(n\t,~de  pèlnrd,  .      \,  •'     • 

FÎiOlTOlR,  s.  m.  Linge  pqur<issuyer  l^c  rasoir.  N,  P. 
[i]]  imge  n  hurhci  \\  nu  frottoir.' 

FROU-FROU  (FAIKE),  adv.  Etaler  mr^rand  lux(?,  tirer 
vaj'ité  de  son  .costume;  on  dit  fi\iHA,,fairrponf.  }^,[\' faire 
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FRUIT,  s.  in.  "N.  i\  de^  ^érlieronn ,  des  si'rhqna;  1).  des 
fivits  aen.  -^  Fruit,  s.  m.,  retraite  ou  diminution  d'épais- 
-eur  (iu'on  donne  à  une  muraille  a. mesuré  qu'on  l'élève: 
donner  dv /■/•M'/  a  U'ne  muraille.  (Âcad.V  L(^  mot  retnmrttl' 
"p." F.  —  C'est  s'exprimer  (Pune  fa(;on  très  vulgaire  ([ue  de 
dire  :  j>i  mangé  ww  fruit ,  nn  raisin.  Oji  doit  dire  :  j'ai  - 
li'iangé  (/?/ fruit,  ^^/ raisin.' (Bpsch.)    ■  . 

FUM.ER ,  v.  a.  N.  P.  tmmenter,  emtmmeûter  un  chtÇip  ;    , 
i).  fumer  un  champ ^  une  vigne.  (Kn  latin 7>é.s,  Ijforis,  signifie'  , 
^^j-^nS^î^fj^  _  TOi'aiUfr,  pour  dire  jeter  beaucoup  de  fumée 
^e  tal^ic,  R^F.  —  Piper,  pipatucr,  m  peuveiit  î^e  dire  ijour 

,  fumer  ihi  tabac-.  >  -      - 

FUMERON,  s.  m.  Il  y  a  un /*//n<'/7m  dan-  cctt^  chaufieX  '\ 

lette.  N,  P.  uw/umet.       -r.,.  .     -    ■         ,  .    '       '     j 

;  FlÎMIER,.s.  m.  N.  P.  dn  hument.  (Voyez  fumer.)      . 

FUR,  s.  m.  N.  P.  à  ftrr  et  mesure:  T).  au  fur  e^  (t  me- 
sure.,  ■         '  ■  .    •         ,  .'  " 

i'U  RlCi'ER,  s.  m.  Fouiller.  N.  P.  relmuiUer,  fumer,  tmvr-' 

(juter,  rehener.       *       .^      ,    ,    '       /    '  '  -  •. 

FURONCLE,  s.  m,  N.  P.  \\y\\iuver ;.\)^.\\\\, furoncle ,\m 

'  e  ou.     .  ' ■■  '      ■'••,■       ."'■    ^  .  ■  '  ■   . 

FUSAIN,  s.  m.  Arbrisseau  (les  haies.  N.  1*.  (in  bois-eam'', 
FUSf.E ,  s.  f.  LeH  enfants  donnient  le  nom  de  gndlette  h     -. 
une  hortc  de  pâte  préivar^avci:  de  la  poudre  à  canon.  Ce 
liiol  P;F.  :•     -  ,  '  ' 

,  .  FUSER, .v'ïV^'<'^^"^^^';  s^.réimudre  en  fondant  au  feu;  •; 
Aàm-efuse.  Le%rbc^  Aî^w/''ie„peut  se  dire  .i>our  aller  très  '- 
vite:  voye^  comme  ce  cheval  fdse,f^V.  —  /'>>'/•,  pure  les,^^ 
fuseeSy  \)0\ivAW&  vûniir,  V.  V.  '''    ■'    \.  ._ 

■    FXJSIÏ-,  'e.^V-  <ï?''-  /■«2:i.)(ryJindroïde  d'acier, -dont  le.s^ 
bfttichew^  les  çt]jiâ«1iieï-s,  etc.,  fontiisàge,  pgiir  doirner  le  fil 
à  ïeuts  fcouteftiii?  N.  P.  un  fmet;  1).  un  fu4il 
-     FUSTE  ,  s.  f.  (Je.nioî  e^  Trîih(;uis ,  inais-  if  n\>st  pas  eift- 
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j»loyé  dans  rnr(!{'|»tion  que  nous  lui  donnons,  (jui  est  la  sui- 
vante :  sorte  de  tonneau,  de  mesure,  une  fttstc  de  vin.  Ce 
jnot  a-t-il  son  équivalent  dans  ledictiolmaire?  Serait-<(î 
le  s.  ni.  foudre  ,  grande  tonne,  çpmine  rétyniologte  de  ce 
mot  i)ouri*ait  la^faire  supposer?  (En  allemand,  rfas  Fuder.)  . 

FUT,  s.  m.  (Pr.  fti.)  Le  fût  d'une  colonne,  la  partie  qui 
est  entre  la  hase  et  Iq  chainteau.  Dôit-on  emj>\oyer  le  mot 
fût  pour  désignter  ce  que  nous  appelons. la  chèvre  d'une 
fontaine?  J'ai  1$t'rchè  inutilement  l'équivalent  de  ce  mot 
c/i^ivr^.,  On  lit  dans  les  Mémoires  et  Documents  publiés  par 
la  Société  d'histoire  de  la' Suisse  romande,  tom.  III,  pag. 
'389  :•■':;■ 

«  II  m'a  paru  évident  que  notre  pierrç  tuniulaire  enlevée  à  sa 
première  (h'stination  "à  l'époque  de  la  Héforme  ,  avait  hié  forée  pour 
servir  (,1e  chèvre  à  la  fontaine,  etc.  •         «  .      . 

Voyez  le  mot  souche  dans  Besch.  —  Dur  in  qui  sent  le  fût, 
qui  a  un  mauvais  goût  qu'il  a  contracté  du  tonneau.  (Acad.) 
N.  P.  lin  goût  de  touncinii  -     . 


GAHEGIK,  s.  f.  Mic-mac  ,  intrigué,  pratique  secrète; 
pop.  N.  P.  gnbgie.  '  .   "  .     ' 

*  GAFFE,  s.  f.  Perche  armée  d'un  croc  de  fer  à  deux  bran- 
cImîs,  Tune-droitti  et  L'autre  recourbée.  N.  P.  une  êtire^^       4 

GAGE,  8.  m.  N.  P.  laisser,  mettre  son  liabit  ni  pptm; 
y,  mettre  son  habit  en  gage.  —  Gage  doit  s'pmployer  au  plu- 
riel quand  if  se  dit  pour  le  salaire  d'un  domestiqué:  /«i 
^aflv'.<  ^l'ui)  latyiais,  d'une  cuisiiiière.  -       .  V 

GuVGEli  ,'v.  a.  Faire  une  gageure.  Oa  ne  peut  pas  dire: 
le  messèilier  l'a  gt^gé  ;  D.  le  messier  l'a  arrêté,  l'a  trotivim 
cou^rnnention,  "^  Le  Dict. .  B.-W.  donne  au  mot  gager  \û 
.''môme  sens  que  nous,         .  .   . 
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GAGNER,  V.  n.  N.  l\  il  m'afêné,\\  m'a  tout  rupé  ;  D.  il 
mil  yapnt  (au  )Gu).  .  -    .  * 

GAGUI ,  s.f.  Fille  ou  femme  qui  à  beaucoup  d'end)6n- 
lH)int  et  d'enjouement;   grosse  réjouie.  Gogni  no  i)eut  se 
(lire  pour  tille  ou  femme  de  mauvaises  mœurs. 
(rÀLA  ,  s.  m.  Repas  splendide  où  l'on  étale  un  luxe  inu- 
%\\.v.  ^.  P.  un  tire-bas. 

'  (lALETAS,  s.  m.  Petite  chambre  située  sous  les  toits, 
mal  meublée  et  tout  à  fait  en  désordre.  Galetas  ne  peut  se 
dire  pour  6tlf7f^r./.^ 

GALETTE,  s.  1  Ce  mqt  pourrait  peut-être  remplacer, le 
subs.  taillé  (du  taille^,  employé  à  Lausanue.  On  trouve  dai^|| 
Villon  un  mot  duquel  le  subs.  M<7/^  n'est  .pas  très  éloigné 
ni  pour  le  sens  ,  ni  jmur  la  forme:.  .  -      - 

«  Item,  îVJeliai»  Raguyer  je  lionne  ,  ''  • 

Qui  est  serjçent,  voire  (les  Douze, 
•         •*    :'         Tant  qu'il  vivra  ainsi  l'ordonne,   "^  . 

"  Tous  les  jours  une  fa/r»»0MKi        " 
-      '  Pûur'bouter  et  fourrer  sa  moUze.  • 

Or,  talemouz'e  sij^nitic  i)âtisserie  faite  avec  de >  (qùfs,  du 
beurre  et  du  fromage.  Quant  au  iuot.mouze,  chacun  com- 
prend (ju'il  signitie  museau,  frinurnsse. 

(rALOCIlE,  s.  f.  Uhaussure  en  cuir  dont  le  dessous  est  en 
bois,,  faite  par  un  gulocliier.  Le  mot  socgue  (on  dit  un  soc- 

7</t')  est  synonyme  de  cùique.  Le  mot  clKÙfue  P.  F.  dans. ce 

*    •         '  *   '■         '   ■     . 
•     sens.  "  _    .■■      ■  ■    ■  ■    .'      ,^     . 

GALOP,  s.  mv  (Vr.'galfi.)  .  .    ; 

GÀNGRftNE,s.  f.  (Pr.  A:aHf//7W.)  ;  ..  '. 

:        GANCiUENEH  (SE),  v.  pr.  {Vr.  kahgrenè.) 

'•(iARÇON,  s.  m.  N.  P.  un  bouèbc^^^iVln  allemand,  dei-  Hnbr 
signifie  le  garçon.) 

#^GAH0Fm"8-  ^-  /^-ô'^irdé».  ex  prime  une  totamé  :la  tjnnle 
impériale ,  la  garde  nationale.  Le   garde,  un  des  individus 
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qui  Voinpôsent  la  (,<inl('  :  un  garde  uAÎiunal.  .  A  la  gniole, 
exprossioir  elli[)ti(iut' coinnio  notre  idiumecn  présenter  un 
si  grand  nombre  de  reinanjuabie^  :  VA.  Ne  partez  pas  dans 
ceinonient ,  il  pleut. —  A  la  mrde,  ')'i\\  un  parapluie. 

GAK1)1^^,E,  adj.  Roi  gardé,  daine  gardée.  Roi,  dame 
pour  lescpiels  on  a  une  ou  plusieurs  gardes.  N.  P.  se  sovster. 
Je  n'ai  pas  trouvé  le  verbe  garder  employé  dans  le  sens  de 
souster.  V 

GAUDK-MAIN,  s.  m.  Papier  qu'on  met  sous  la  muin , 
en  dessinant,  pour  ne  pas  gâter  son  ouvrage.  N.  P.  un 
sons-main.  © 

GARDKS,  s.  f.  pluF.  Se  dit  en  serrurerie  de  la  garniture 
"qui  se  met  dans  une  serrure,  pour  empêcber  cpie  toutes 
sortes  de  elets  ne  l'ouvrent.  On  a  perdii*la  elef  de  cette.ser^ 
rure ,  donc  il  faut  en  cbanger  les  gardes.  N.  P.  les  contrai- 
rcs,  ce  mot  P.  F.  dans  ce  sens.  j 

GARDKLJR,  s.  m.  N.  P.  un  monloi^nkr;  \).\\\\  garde ur  de 
moulons.  \  ^  , 

GARGARISKR  (Sl^:),  v.  pr.  N.  P., s.   ga'rgariser. 

(;ÀR(i()UliiLKR,  V.  n.  iiarbotter  dans  l'eau.  N.  V.ga- 
drouiller.  >  '  \,.l 

V».  _ 

GAUNISAIRM,  s.  m.  (Pr.  garnizere.)  N.  P.  garnissaire.  . 
'  GA'ri:Al) ,  s:  m.  N.  P.  du  <-rtm<>/è;^(KiVallhnan(l  Kucheu, 
le  ^gâteau  ,  la  pâtisserie.)  Dai^les  villages  de  la  ( 'ôte  on 
doniic  le  non»  de  figdfe  à  une  s3rte  de  gâteau  rustique.  Ce 
mot  est  pr'o!)ablement  une  corrupti!)tr*du  luot  franç-ais 
fouace,  ({y\ï  désigne  une  sorte  de  pâtisseVi^  faite  en  forme 
de'  giiiette.  '  ^  ,  v 

lians  la  plus  grande  partie  du  cfinlou  on  appelle  salée  ou 
sèche  un   gâteau^  sur  la  pâte  d'iKiuel  on  répand  des  œufi.^ 
biitlus. 

(r.VTllR  ,  V.  a.  N.  P.  pourrir  un  enfant;  i|ne  mère  qui 
pourrit  sfes  enfants;  c'est  son  pourrion,  son  gàliifn;  I).  gâter 
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un  enfant;  une  mère  ({m  gâte  ses  enfants;  c'est  son  enfant 
giité,  ^on  Benjamin.  .'  . 

(iAUCIIK,  adj.  Qui  est  de  travers;  cette  table  est  v^ni-     • 
che.  N.  P.  reniée.     -  •  -  ,. , 

GAUCHERIE,  s.  f.  Ca5s?/nv  ne  peut  se  dire  pour  //«//- 

chérie.     ■  - 

GAUFRE,  s.  f.  N.  P.  un  gaufre,  un  ùrecé ,  un  bris.^elet- 
I).  une  gaufre.  —  Ce  que  les  Allemands  àppellQnt  Breizel 
ou  Hrdzel  (craquelin)  ne  me  paraît  pas  (Mre  notre  hrecé  .^l 
notre  brisselet.  Mais  on  lit  dans  le  Lexique  roman  de  llayi^ 
nouard  : 

Delz  als  tUlis  (i'isratîl ,  lach  et  bresca,  rnanna  e  mol. 
■    Vous  donnâtes  aux  ftls  d'Israël  Mil  et  (faufre,  manne  et  miel. 

GAUFRIER,  s.  m.  Ustensile  à  l'aide  ducpiel  on  fait  <b  s 
^r^iuh'ei^.^.P.nnfer'àgnufres. 

GAl'PE,s,  f.  Femme  malpropre  et  désagréable.  Il  n'est    -• 
(l(^nc  pas  exact  de  dire  d'une  belle  femme  :  voilà  une  belle 
iiaupe,  m\G  H[i\\GY\n)  gaupe. 

GAZOUILLER,  V.  n.    Se  dit  en  parlant  des  oi.caux: 
l'birondelle  gazouille.  -  '     ' 

Ce  n^ot  est  maKemplo}  é  dans  les  acceptions  suivantes: 
cette  i)etite  fille  aime  â  gazouilier ;  cet  homme  ne  fait  que 
(jdzntiiller.  1).  cette  petite  tille  aime  i\  jouer  arec  ieau;  cet 
homme  ne  fait  que  //Hn>//^/-. 
\    GELI'IE'^.  f.  N.  P.  une  blanche  gelée  ;  I).  ww^^,  gelée  blan- 

iflie.  "N.  P.  de  hi  geléc^  tiuj' de  la  compote  aux,....  de  la 

marmelade  m/./.....  de  la  i)urée  aur de  la  conserve  attr,... 

1).  de  la  compote  de  poires^  de  i)omn»es,  de  cerises,  //'abri- 
CA>ts;  de  la  conserve  de  violettc^s,  de  Heurs  d'oranger,  de 
framboises,  de  citron;  do  la  gelée" ^A'  i)omme,  de  groseille; 
de  la  marmelade  de  pruncjs  ,  de  pêches,  f/'iibricots;  de  la 
purée  de  lentilles,  (irpoi^,  dé  fèves,  de  haricots, etc. 

(;ELER,,v.  n.  N.  P.  geitr  de  ft&ul.  Se  geler,   ne  so  d\\A 
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■  (}u'(Mi  i)arhiiit  (k's  cboses  :  l'oaii  sr  (jHc  .le  me  qelnis  devant 
la  maison,  P.  F.  .  ^       . 

•GENlKVliK,  s.  m.  'Fruit  xlu  gonVivri<T.  îs'.  P.  du  {^enhrc. 
Dans  quehiui's  localités  on  dit  du  {/rassrf ,  du  (jraasis,  V.  F. 

GI^INISSE^  s.  f.  N.  P.  (jcfusne  :  D.  f/niis!^ 

jtiENS,  s.  i»lur.  Ils  étaient  tous  gens  d'csifKit.  (Acad.)  N.  P. 
ils  étaient  tous  des  gens  d'esprit,  tous  tirs  grus  (\\\\  n'ont  rion 
.  à  i)erdre. 

GENTIL,  s.  m.  (Pr.  jnnti.)  Idolâtre.  Au  plur.  gentils, 
inouillé  VI. 

GENTIL,  adj.  (Pr.  janti.)  L,',/,  au  masculin,  ne  se  pro- 
nonce (]ue  devant  une  voyelle  :  un  gentil  enfant. 

GEOLE,  s.  f.  Geôle,  geôlier,  se  prononcent  jVî/^',  jôlier. 

GÉUARDE,  s.  f.  Plante  cultivée.  N,  P.  g%rade,  girarde. 

(lERCE,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  certaines  étot!'es;  N.  P. 
une  jurée.  '. 

GEKME,  s.jïi.  Ne  peut  se  dire  pour  voix.  Quel  germe 
il  a!  Il  a  un  laineux ///t/wv,  P.  F. 

(ÎERS,  s.  pr.  (Pr.  >'/•.)  Rivière  et  département  de  France. 

(iESTION,  s.  f.  (Pr.  ges-t'ion  ,  le  Y  dur  comme  dans  bas- 
lion.)  N.  P.  gession. 

GIEN,  s.  pr.  (Vr.ji-in.)  Ville  de  France,  Loiret. 

(iIFFLE,  5.  f.  Peut  se  dire, 'mais  il  est  pop.  pites  plu-    , 
tôt  un  soufflet;  une  mprni/le.  Le  mot  éveillou  P.  F.  ai  emplâ- 
tre a  une  autre  signi-tication. 

GlGl'E,'s.  f.  S'emploie  au  pluriel  \Hn\v  jamb^'s  :  de  lon- 
giki^gtgues,  pop.  Nous  le  disons  à  tort  des  personnes  :  une 
longue  gigue,  une  grandes  gigue. 

GIIU)FLI\E,s,  f.  Plante.  N.  P.  rurnnlin  :  V.  gimllre  i) 
IJeui  rouge. 

*GLACIS,  s.  m.  (Pr.  glact.)  Terme  de   fortitication  et  de 
peinture. 

(iLANE,  s.  f.  (iLA!^OUSE,  s.  f.  (ilnne  ,  poignée  d'épis 
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glanés;  glanure,  ce  qu'on  glane  après  la  moisson.  N.  P. 
glanée  pour  glanure.  Avez-vous  fait  une  bqnne  glanée,  P.  F. 
—  N.  P.  ehahie  d'oignons;  A),  une  glane  d'oignons. 

GLftCHOME,  s.  m.  (Pr.  glékomv.)  N.  P.  de  la  serette:\ 
I).  du  gléehome,  ou  du  lierre  terrestre.  - 

(iLISSADE,  s.  f.   Action  de   glisser  involontairement.. 
N.  P.  faire  une  glissée  ;  D.  faire  une  glissade. 

GLISSER,  V.  n.  N.  P.  il  s'amuse  à  se  glisser  ;  D.  il  s'a- 
muse à  glisser  sur  la  glace.       ' 

GLIîiiSOIRE,  s.  f.  Chemin  pratiqué  par  les  enfants  sur 
la  glace  pour  y  glisser.  N.  P.  une  glisse. 

GLU,  s.  f.  On  dit  ûo  la  glu..  ' 

GNIOLE,  s.  ï.  Niais,  gauche,  èinharrassé ;   pop.  N.  P.  , 
(•\!st  un  gnagnou,  une  guegnule.  D'dus  le  Haut- Maine  on  dit 
gnangnan.  '    -^  . 

(iO  (TOUT  DE),  adv.  Librement,  sans  obstacle.,  N.  P.  tout 
de  liquette. 

GOBERGER  (SE),  v.  pr.  Peut  se  dire  pour  se  divertir, 
mais  non  dansTe  sens  de  faire  bonne  ehère. 

GODER,  Jf.  n.  Faire  de  faux-plis.  N.  P.  cette  manche,  etc., 
broille  ;  D.  cette  mancjie,  etc.,  goàe. 

GOGUENARDERIE,  s.,>f.  Mauvaise  plaisanterie.  >î.  P. 
une  goguenardise. 

(iOGUETTES,  s.  f.  plur.  Propos  joyeux,  iioguenettes, 
s.  L,  s'est  dit  aussi  ppur  goguettes.  N.  P.  des  goguinettes. 

(iOITRE,  8.  (n.  Tumeur  (|ui  se  forme  au-devant  de  la  Ira- 
ché.e-artère  et  du  larynx.  N.  P.  un  pètre.  En  latin  petrn  signifie 
inerre,  et  le  gottre  ne  ressemble  pas  mal  i\  un  caillou 
roulé.  ■  ' 

(iONFLf:,adj.  N.  P.  «/(/n///'. 

(tORGÉE,  8.  f.  N.  P.  ne  boirt^ipi'une  golée. 

(iOSÎER,  s.  m.  La  partie  intérieure  «Vd  la  gorge  par  où  les 

(iLOSS.  VAUD.  -8 
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aliments  passent  de  la  bouche  dans  l'estomac.  N.  P.  la  f/uer' 
guette.  Dans  le  dialei;f(i  picard,  garguthe  se  ditpour  gohje^ 
(Soyez  H.  Estie une.) 

GOUDRON,  s^'m.  Substance  résiiieuse.  N.  P,  gndton,  go- 
dronner  ;J).  gond vnn,  goudronner. 

GOULO'l,  s  m.  N.  P.  le  gotet  ;  D.  le  goulot  d'une  bouteille, 
•J, d'une  fontaine'.      .  • 

.éOUPILLI'^,  s.  fi  Terme  d'horlogerie,  etc.  N.  P.^une  con- 
fillei     ~  '         ■ 

',       "GOIIfiD,  K,  adj.  {Vv.gour.)  Perclus  de  froid:  avoir  le 
mains  gourdes,  les  doigts  gourds  ou  engourdis.  N.  P.  en- 
mourtis. 
.  GOIIRDIN,  s.  m.  N.  P.  un  rlinton,  un  dordon;  D.  un 
gourcnfifuu  tricot.  v^^. 

GOURMAND,  K,  adj.  Qui  mange  avidement  et  avec  ex- 
cès. —  N.  I*.  gourmand,  i)our  friand.  (Voyez  ce  mot.) 

GOUSSE,  s.  f.  N.  P-  de  beaux  couteaux  de  haricots;  D.  de 
belles  gousses,  ou  de  neaux  légumes. 

GOUSSET,  s.  m.  Pièce  de  toile  mise  à  la  manche  d'une 
chemise  à  l'endroit  de  l'aisselle;  ^.  P.  un  soUinr,\m  snu- 
carre;  D.  un  qousset. 

(iOUTER,  V.  a.  N.  P.  agoûter.  —  Goûter,  s.  m.  Petit  re- 
pas qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  soup'T.  Dans  plusieurs 
villages  du  canton  on  d^mne  16  nom  de  marandon  ii  ca  repas 
ut  l'on  eiiiploio  le  verbe  marandonner,  P.  F.  (En  latin  me- 
renda  a  la  même  signitication  (jue  marandon.)  Le  dict  R.  W. 
donna  marauder. 

GOUTTE,  s^  f.  N.  P.  je  ne  vois  pas  une  goutte  ;  D.  je  ne 
vois  goutte.  On  peut  dire:  je  n'entends  goutte \  fum.  On  ne  voit 
pas  une  estière,  une  eHguii're^  P.  F.  N.  P.  avoir  hi  goutte  au 
nez  ;  D.  avoir  la  roupie  au  nez.  (Acad.) 

(iOUTTlf'JlE,  8.  f.  N.  P.  il  il  a  une  gouttière  au  plafond; 
D.  ce  plafond  fait  gouttière. 
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GRACIF!USF/rÉ.  s.  f.  Politesse,  honnêteté,  graiificaliôn. 
N.  P.  graciosité.  ^ 

GRAILLON,  s.  m.  Excrétion  épaisse  d(^  la  poitrine  dont 
ou  se  débarrasse  par  la  toux.  N.  P.  un  morlà,  un^  clàmenu, 
me  flegme-,  D.  un  graillon,  un  flegme.  "         ,  . 

(iRAIN,  s.  m.  (3oll.ection  de  fromentacées  (lui  servent  i\  la, 
nourriture  des  hoïnmes  et  (tés  animaux:  la  culture  des  grains, 
le  commerce  des  grains  'ou  du  grain.  N.  P.  graine.  —  L'ex- 
pressW  r  ciller  au  grain,  pour  dire  prendre  garde,  faire  ntten- 
Uun,  P/l\  (''est  dommage,  car  elle  est  bonne  de  tous  i)oints. 

(illAlSSE,  s.  f.  N.  P.  de  la  graisse  de  char  ;  I).  rieu.r.-oing.  ^ 
\>Q  cambouis  est  tout  simjïlement  de  vieux-oing,  devemi  noir 
]);if  le  frottement  des  roues  en  se  rhargoaut  de  particules 
mrtalli(pies  très  ufj^nbreuses.  --  ^^nfi.s.s^  ne  peut  se  dire  i»our 
réprimande',  il  a  reçu  une  tiève  }iraisse  P.  F. 

(iRAlSSER,  V.  a.  Frotter,  oindn;  de  graisse:  graissctlas 
roues  d'une  voiture,  se  graisser  les  doigts,  lés  vêtements,  i  )ans  . 
(•(>>ens  l'emploi  du  mot  graisscr'^kùi  être  i)référéî\  celui  du 
mot  entiraisser.  -      •  ' 

(ilvAMi  A,  s.  m.  N.  P.  de  la  tisllnue  nu  gramont\  D.  degra- 

meu. 

(iRAMMAIRi:,  s.  f.  (Pr.  gra-niaire.),  ■  •' 

r  '     - —     •  "^ 

(iRANDEUR,  s.  f.  Lors(|U>Tfra  l'habitude  de  dîner  ;\  une 

(l'itaine  heure  et  (pie  irCmr  une  raison  (pielcoucine  on  dîne 
plus  tard,  nous  disons  en  plaisantant:  aujourd'hui  nnus^di'' 
nous  à  la  grandeur.  Cette  locution  1*.  F. 

(iRAS,  adj.  L'expression  il  g  a  gras,  il  n'g  a  fÊsgras,em- 
])\^)yvii  dans  m\i\  grand  nombre  d'acceptions,  est  triviale  01 
n'appartient  pas  à  la  langue  framjalse.  On  chantait  il  y  a 
(pichpies  années  une  chanson  populaire  dont  le  refrain  est: 
ï(  n'y  a  pas  gra$.  On  disait  autrefois  (i  graisse  d'ahjent  pour  à 
furce  d'argent. 
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Iftclwr,  écorniflcr,  «Joivcnt  Sf  dire  au  lieu  (Xyychtmniotzcr,  qui 
n'e?;t  pas  IVaurais., 

FII.S,  s.  ni.  (Vr.  //,  ox('('i)tô  devait  une  voyelle,  où  Ton 
prononee  /?"3.)  F/7..s  ^//'  fnmiUc.  sous  rautorité  du  père  et  do 
la  mère.  Enfant  dv  ftimilU'.do  boune  maison. 

'FlN,.s.  f.  On  ai)peUe  ///',  dans  le  canton,  une  étendue  con- 
sidérable et  nou  interrompue  de  chanips  de  blé.  I/éipiiva-^ 
lent   français   'de  ce  mot  fin  existe-t-ilV  Peut-on  dire  lés 
yïumls  bU'sy  —  La  locution  adverbiale  sans  /in  d  sans  cesse 
1'.  F.  11  faut  dire  sans  repos  ni  cesse. 

FINALEMENT,  adv.  Hn  finale  n'est  pas  dans  le  dict. 

FINANCER,  V.  n.  Fournir,  débourser  de  Targent:  on  l'a 
fait  financer;  fam.  N.  P.  oji  l'a  fait  alxmler,  paner.  —  Abou- 
ler,  (\ii  boule,  globe  dp  ploiid)  qu'on  lançait  avec  une  fronde. 
P.  Nor.  Dans  le  Haut-Maine,  pûner  se  dit  \)onr  pondre. 
.  -FINAUD,  AUDE,  adj.  Se  dit  pour  tin,  rusé;  mais  on  ne 
4)cut  pas  dire /?«  ^'m/J*</. 

»  FlXEÎl,  V.  a.  Ne  saurait  s'employer  i)Our  refjarder.'S.  l\ 
on  ne^poiit  fi.rerla  soleil  !?ans  être  ébloui  ;J).  on  ne  peutrt?- 

garder,  etc. 

FLACilE,  s.  f.  Mare  d'eau  dans  un  bois  dont  le  sol  est 
•argileux.  Nqus  d,f)nnons  1<î  nom  dé  /lachines  aux  marais  que 
l'on  faudie  pour  litière.  Le  mot  /lâche  n'est  pas  l'ériûivalent 
du  moi  /hirlii're  ;  jii  ne  .l'ai  indi(iué  (jue  i)0Lir  faire  ressortir 

l'analogie. 

•  J<'LAII^i:R,  v.  a.,  FliUIRER,  v.  n.  Flairer,  sentir  parj'o- 
dorat:  paircz  (•éttc- rp,^e.  Fleurer,  répamlre  ulie  odeur:  cela 
/leure  bon.  ^ 


1 
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FLAMRER,  v.  n.  Jeter  do  la  flamme.  N.  P.  faire  flanmer 

(' feu;  D.  faire //«m/>^'r  le  feu. 
FL'aN,  s.  in.  Sorte  de  pâtisserie.  N.  P.  /hm.    » 
FLANER,  V.  n.  Niaiser,  musarder.  Les  mots  bambaner, 

bamban,  P.  F. 


la.ANQUER,  V.  a.  N.  V.  /hKpier  un  soufflet  à  quelqu'un: 
l)./^/»/^//^'/' un  soufflet,  etc.,.  pop. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau  croupissante.  N.  P.  unë^ 
fiuuille.  On  lit  dans  introduction  à  l'histoire  du  comté  de 
Gruyère,  par  M.  J.-J.  Hisely: 

Les  (laqiifis  ou  marcs  pleines  d'eau  dorniaute,  sont  désignées  sons 
le  nom  <le  fjollics.  ,        c 

FLAQUER,  V.  a.  N.  P.  /laïKjuer  un  verr^  d'eau  i\  (i.iel- 
(lu'un.:  D. /^rtf/M^T  un  verre  d'eau,  etc.;  fam.  . 

FL^AU,  s.  ni.  N.  P.  battre  le  blé  avec-le  flùl;  D.  avec  le 
jléan.  ' 

FLÈCHE  DE  LARD,  s.  f.  Ce  qu'on  a  levé  d'un  cochon, 
depuis  l'éiiauie  jusqu'à  la  cuisse.  —  X.  P.  un  lard  ;  D.  uiie 
liée  h  e  de  lard. 

FLIC-FLAC,  s.  m.  Onomatopée  par  Jacpielle  on  imite  le 
retentissement  des  coups  de  fouet,  ou  de  plusieurs  soufflets 
donnés  coup  sur  coup  :  et  /Jic-/1ac,  tiens,  c'est  pour  toi  !  N.  P.   . 

/Un-fld.  .     '  - 

i'LU.TE,  s.  f.  N.  P,  />  (jui  rient  par  la  /làte,  s'en  va  par  le 
tambour;  I).  Ce  qui  rient  de  la  /hUe s'en  retourne  au  tambour. 
-  N.  P.  un  croquant;  D.  une  /Inte.  Sorte  de  petit  pain  dont 
la  longueur  excède  de  beaucoup  la  largeur. 
'  FLUX,  REFLUX,  s.  m.  (Pr.  /fu,  re/lu.) 

FOI,  s.  f.  Ma  fiste!  terme  adouci  pour  dire  ma  foi! 

FOIN,  s.  m.  On  donne  dans  quelques  contrées  le  nom  de 
fia  au  foin  des  marais. 

fois;  s.  f.  Des  fois,  pour  quelquefois,  n(i  peut  se  dire: 
Allez-vous  j\  Lausanne?  Des  fois.  Il  faut  répondre  quelquefois, 
ou  prendre  un  autre  tour,—  Oh  ne  peut  pas  dire  la  fois  que... 
Uifois  ([\ic  tu  es  venu,  ta  /ow  que  nous' avons  été  en  bat(viu, 
P.  F.;  il  faut  employer  le  mot  lorsque  :  lorsque  tu  Cs  venu  ; 
lorsque  nous  avons  été  en  bateuii,  etc.  On  ne  peut  pas  dire 
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TTilATKLf.K,  S,  f.  iVIcnuc;giilo.  (-irjutfi  Q]v\\K\to\s  signifie 
■^  galf'  :  1/(1  Ifii  (/ruilii\  ï[  a  Ail  y^ïûé:-  ^     ■       A    •      .  «'-    •;*  ^  ; 

GRATIN,  s.,  m.  Partie  do  talniiuIlLe,  ctii^^qîn  resfo  aÙa-< 
"""oliéàjn: ftltul  du^  po«ôloii;  X. '-V!^piji)viii^^  ^i^ ipaiUirn ;  cette 
soupe  sent  Vanîhiii^A^guùlhtHl  fj¥^-^JhdCin>^Qi^m^û 
de  certains;  mets  :  i/nf///i  de  chjnmtri^ifi  ntJi'ffratiH,  ;     '  "  -,..  ' 
t    GRATTE-d:!.  ërû.  (Pv^i/^'^/^'i/K)  Krait  dcrr^glajitier. 
•    N..P.  dCi>j7/v(//(r-V>//.       /--^^       '    ^    '        7  ^  \       ' 

:";  ORATTlvR  (SK).  N:  l^str^ffer,^  Heurter 

doucement:  ^rrt//t'r  à  /a  por/^rîs\J>^  /(///?/^/ja.ss^/\  (En  alle- 

GRÈBE,  s.  m/Oiseaii.  l)/?/«;^r^^feé^/'  .j  i.    •  N 

.    GREDIN,  E,s.  m.  Celui  qui  n'a.  ni  qualité,  iii  profession, 
•qui  est  sans  pr.ôbité,  sans  lionneuî;.  Ce  ni,ot,  qui  est.trivial, 
ue  veut  se  (Vire  i^our  ardre,  ladrelï).  g  '-    ' 

•    GRÊLE,  s.i  Bans  quelques  localités  on  donne  le  nom  de 
>  femow  au  bruit  lointain  de  la  grêle/ >  '     "        ■ 

GRELE,  adj.  Ne  peut  se  dire  poiir  juwvn,  inlm-ahle;  qvi 
n'û  nus  le  sou.  \  ,         y  ,.',,,  '    " 

GRÊLON,  s.  m.  N.  P.  urelon.    ,  •  / 
'     GRÉSIL,  s: , m.  Mouillez  17.  N:  p.  V<'N</:       ,    /'  . 

GRIBOUILLER,  v.  a.  Faire  une  'écriture  mal  formée,  un 
mauvais  dessin.  N.  P.  gra  bon  Hier.  —  Wolter,qm  esi  employé 
pour  écrire  vite  et  mal,  "P.  F.  ',-        .      '  • 

;  GRIBOUILLErrE(Â  LA),  ady.  Jeu  xl'enlants  qui  jet- 
tent quelque  chose  de  peu  d^'importancé^t  V.abaiidonnertt  à 
celui  qui  peut  l'attrapei-.  N.  y.jouerlUni.rapUley  D  Jouer  à  Ifi 
gnhouillette .        "  '  V    '  *         ^        '  "   ; 

^  GRIL,  s.  ifi.  (Pr.  i;rï,)  Ustensile  de  puisiné. 

GRILLE,  s.  f.  Le  mot  c'riblet  P,  F.  \  ,         *  '      ' 

GRILLON,  s.  nï.  InsJte.  N.P.  un  grillet.'-  K,V.  fin 

Comme,  un  grillet  ;  I).  c'est  un  fin  renard-^^-di^mie  fine  mouche  ; 

c'est  un  fin^merle.  -  .  .      ,         *  • 
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(lRlMPER,,vrn.  Nous  disons.. //r//w/)<'/'  les  murs,  vQi'is-^ie 

. torioz  arimper  lesmkn  éï  veûs  entoûdant  raisonn(îr.  L'Acad. 

,   '■   '. •-  •.  -'     -   ■■       '■,-  -/■■  -,■  ■■  • .  ■  - ,.  ..■ ., ..      ,  ♦« 
i\\\siiuler'nn'nltnu'fHT.\^  '      -   "  '  - 

(vRINGOTTER,^'.  n«  Se  ditd'uiie  p(;rson\ie  qui  fredonne 
inul.  (tringHeHÔtte^ ,  poiirjlire  jouoi'mal  du  piano,  P.  F.'  "  . 

ClémehtMarOt  s'est,  sçrvi  du  yiot  gringotter  pour  dire  se 
mU(ir(er,rfiiller,freiionhér.:l   y     '      .     :      .       cH    : 
'    (ilUOTTE,  s.  f.  Espèce  de^jcr^risé  à  courte  queue/  grosse  ^ 
et  noirâtre,. plus  douce  que  les  autres.  ( Acad.)  Nous  appelons 
l/rm/^^  la  cerise  acide.  .  ^\    .,". 

G R IS,'  adj .  Le  subs.  grise^  P.  F;  Donc  çn  ne  peut  pas  dire  : 
il  lui  en  alaiTtvoir'dés.j^Wse,s,-.|e  1^^^^^  cii  ferai  voir  àe  .grises.  , 

GRIVE,  s.  f." Etre  soûl  coniime  une' f/nty,  être  coniplète- 
■  ment  ivre.  N.  P.  être  soûl  commue,  xx^pan^ïn.        '     \        \ 

GROGNON,  s.  m.  N.'P.  une  grogno)^  en  parlant  d'une 
tille;  B^un^^grôgnon.  — -  Le  niot  raufin  P.  F:  ' 

..    (rRONlDERIE,  s.  f.  Les  mots  </?^0Mrf^e/mM/'é^  P.  F.  Dites 
iirognerie,  yronderie.  ':  ■       '  '."  y  ;     '•     '-  ^ 

GHCH>M,  s.  m.  (Pr.  gnmrn:)  Valet  d'écurie. 

G  ROÇi,  adj .  Puissant  ne  pput  se  dire  p6\ir  gros  ;  Ni  P:>  to 

^nf/<:^.sanr  morceau  de.....  •      \^i^' 

.   ■  '   ,      ■      .        ■    •  ■-■■■>■■' 

(iROSKILLE,  s.  f.  N.  P.  des  raisins  de  mars  :  î).  des'///o- 
scilles  rouges..  ||, 

GROSSE,  s.f.  N.  p.  écrire  é»)?  f/ros :;D.  écrire  la  grosse.' 

GROi^U,  s.  m.  N.  P.  d^s  grus,  des.grnz;  D.  du  gruau,  des 
gruaux.^ — Le  verbe  gruer  P.  F.  ;  J).  monder.,  "  .    .    • 

^  '   GRUIVIEÂU,  s.  m.  N.  P.  de  la  bouillie,  dé^  la  soupe  pleine 
degfemaillôins,àcpagnons;iy:àegruineau.T:  • 

guêpier;  s.  m.  N.  P.  tomber,  donner  dans  mie  guêpière; 
D.  dans  ungucpi^r.  *     / 

GUET,  s.  m.  (Pr.  ghè.)  Mpt  du  guet,  avpir  l'œil  au  guet.. 

GUÊTRKrsvf.  (Pr.  gkètfe.yLts  mois  guette,  guéton,  P.  F. 
Le  ^w^^rmi^esy  une  guêtre  courte,  une  petjite  guêtre.  L'ex- 
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';  .|)iTSsi(vrry)orfers^s^w^'^/ï?5  chez  i0jtu,rëdei)aix,  clio?  1^  pré- 
?fet,  p.  F.  (Cependant  ojir\)e[ii  Ûaj^q:  tirer  ses  ptHpèiiyi^ 
fuir  .-'ce  \o\Qnr  tira  spi/uêtres.  ;^   V  '  >*^  ^ 

GriGNO^j,^.  m.  On'  peut  dire  nnrir  (hi  gviijmnfi  etre^jn 
-■    guigui^n.   .-.        ',"■',"'<.     ■■"'',♦■-.■■     ,  .  '^  :  '■'    ■^-' '■.• '.^>'>   ■/'• 
,  .■GUlLLERETvadj:Léger,^  gai;  mais;  on  né  peut  pas  l'em- 
ployer pourdire  d'un  1ioinme/pi!ile9t,entre  deux  viiis.  N.  fo 
dans  ce  sens,  il  vst  guiLleret  ;  D.  il -est  gaillard.  ~  Aw  fin  guil- 
leret d'un  arbre  V.T.^JVan  sorhrnetr:         '       y"  ;' 

GUILLOÇIIIS,  s,  m.  N/^.'fâ^e  un  ^tt^rhé  snrune  boîte 
de, montre;  D.  lairc  un  gmWjchis.  ^     *  '* 

GUIMBARDE,  sVf.  Petit  instrument  d''aïier  composé  de 
deux  branches'- 'recourbées  et  d'une  langue fe  au  ifnlieu.- 
Jî.  P.  une  fcom^arrf^;  "^  f     '         ^    '    ■         '  ;     ^" 

GUINGOIS  (DE),  adv.  Cet  homme  marche' </^^  <;îiî«f/oî,^^^ 
■  s'habille  c^  guingois,  regarde 'f/f;7m/?^ov;«>c'è^  tra- 

vers.  N.  P.  de  gouingoué,'^(h  hisiiigle.     '•    N      v  .  ;.S 
.    GUINÉE,  s.  f/(Pr.^^/if»i^^)  CoiU^^^^^  . 

GUlNpAN,  s.  m.  ^Sorte  dé  toile  de  coton.,  NI?,  dû  Quin- 
gain.  '  "'       \.,    '  ■     ■.;.;■.,-:■•■,  '•'  ■•■""■,■   "■'■:.-'-    :^  ': 

GYMNASE,  s.  m.  Etablissement^dù  ronforn[i'clajéu[hesse 

aux  exercices  duçorps.(Acad.)N.P>la  f/j/nrwas/tV/i/^.  (Vojyeï 
le  mot  suivant.)  *       .  ,;       '        '  *    ^' 

GYMNASTIQUE,  s,  f.  Science.qui  a  pour  but  de,  com- 
muniquer aux  membres  du  corps  tles  qualités  .qu'ils  n'ont 
pas  .naturellement,  ou  dedëvelopper  les  facultés  qu'ils  ont, 
par  des  exercices  plus  où. moins  violents.       -       "  - 

GYPSE,  s.  m.  PlAtre^Les  mots  j^w>?-.  Oftpsier.  gijpseur,  ^ 
-p.  F.  On  doitdfre p^à/nVr.    ~  /     '    '       v 

■■■'h        :  ■'        "       /■     •■''  '  •     ''.■'■'         -*  / 

■•-   ■■•■./^■■*  ,  H   ...  -:.^/-.  -■     '■■r:  . 

HABIT,  s.  m.  N.  P,  un  habit  df'umforme  ;  1),.  un  uniforme 
•QUun  kajbit.unt/bm^.;  \,  - 
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v:'  HACHÉ,  s;  f.^(î.'/^est  aspirée.^"';  ;  ^ :s:y  ^ ï|';;  ..^  -■4'- ^ .    •."_     .-.  y-V,;: 

HAIH;,  s.L  (JL'/^est  aspirèe.)^^-^^^^^^^^"^  -  :^  ' 

.HALEINE,  s.  t:.Nqus  dirons  d'une  pr^^ine  qui  a  l'ha- 
'Icirve  ïnftîbt:^,  qr^'ejle Jan(^  des  //âr«;*eette  exifession  P-  F.  V 

.  HALLE,  s.  f.  N;;  P.  Jçi  </r<?w^if/i?V^^^ 
HA3^Ç0N,s^*nr.(L'^;est  muette.)  T/f     i.  '  ^ 

/   if  ANNÉTON^^s.  m.  N.  f,  déé  cancôjireiMm  rmcdite ;  D.  un 

hanneton,  \q  hanjœtm.  ■   ;  j  ' 

'  '  HARIÇ<)J,^s.  m;^(L'^>st  uspirée.:)  N.  JE',  dès  farinles^ir-, 

Haricots  |/a««?)!^  K .  î;.;  'D.  des  haricots "wains:  —  Le  subs. 

vocolettèVv.V.  *■     ',,.;  V  .^  ^"     *  ■-     "    ^  "■^,  ::■■■  '•' 

HaRT,  s.  f.  [(Pr.  Aar  vavec  àsi^iratinn.)  Lien  d'osier  dont  on        ^ 
lie  les  fagots.  JT.  P;  interioiîte.  L(^  ni§t  rioti/e  viendraif^rf^e 
riorp<^,^nom  vulgaire  de  la  riorn^ydont  les  rameaiw  sont  ^        - 
extrêmement  flexibl-es^  Du  ro^e. retortus,  a,  wn,  signifie      { 
M-tu,  retoîiplié  en  arrière',  renvehé.        /     /  :         '■■'./. 

HASARD,  s.  m.  (L'MspiréQ.T  L'éxpres^n  à  rtoarrf^ 
pot  est  vicieuse  et  ne  si^nifieBen  en  français;  (Ydyezpot.)^  f 
HASARDER,  v.  a.  (L'ft  est  aspirée.)         /   1r     :    V        ■   -^^      - 
HATERA  LA),  adv.  N.  ?'.  à  la  précipitée  ;ID.§  la  Mte,  ;^ 

•  .promptement.  .  ■  .^•■■^  v'    ■^'    -''': 'i'' '  ■{^■■■'-    "..'■,"■■  ;.''''■' 

-  HAUSSER^  V.  a.  Hausser  le  cowrf/^  °  boire  %au^up;  bien  . 
souvent:  ILaime  à  hausser  le  coude,  lii.?,  lever  le  couile,'       :      .  ^ 

HAUT,  BAS,  8.  m.  Les  expressions  suivantes,  rie  sont  pas 
correcte^:  il/demeore  par  en  haut  Bourg.  J'rï  été  jusqu'en'  ^• 
Imut  Martheray.  Ltj  château  est^w  haut  là  Cité.  M  l'ai  ren- 
contré en  bas  la  Mercerie;  ï).  il  ilmienre^dam  leiiaut  de  la'^  » 
rue  de  Bdurg.  J'ai  été  jusque  dam  le  haut  de  laTue  de  Mar- 
theray. Le  château  est  da/ns  le  haut  de  la  Cité.  Je  llaCrencon- 
tré  au  bds'ûe  la  rue-  de  la«  Mercerie.  —  Les  dames  du  haut,, 

'les  gens  (iu  .haut,  P.  F.  Employez  l'ûdj.  riche  ou  prenez  un 
autre- tour.  ,  ;    ..  \     "*     „ 

MAVbESAC,  s.  m.  N.  V.nuhabrèsac.  ^  \ 
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:"   HÉIiAS,  intoi\j..  Proiioncez"l>.  , 

/  HËMORRAGir;  s.  t.  N.  P.  une  hémorragie  de  sang;  I).  ^ 
smpjOMent  \inc  hénwrr(t{)ie,,  " 

JIKNNIR,  \,n.{Pr.Jtanir.}  V 

"^TlJlKNNISSEMKNi;  s.  m:  (Pr.  h(M{i!isement.)\.e  hennisse- 

HÉRAULT,,  s.  pr.  (Pr.  f^rrî.)  Rivière  et  département  de 
France  :  l^^etTartemcnt  de  VHérjiuli. 
^      HERBE,  s.  f.  N.  P.  des  heibettes;  I).  ^aes  herbes,  petites 
herbes.  On  appelle  fournitures:^.  ï.Je<i  petites  herbes  qu'on 
met  (,!ans  la  salade:- mett^yé.  de  la  fourniture  dans  la  salade. 

/HERBEUX,  HERBLf,adj./f?r^^î/j'; où  il  eroît  de  l'herbe; 
/i^rôïf,  couvert  d'herbes.  / 

^ÉRISSON,  s.  m.  (L'/i  est  aspirée.)  N.  P.  ]'///msow  ;  D." 

le  hérissùn.     -        '■'-  '  .  h- 

,       •  .    ■  .       . .      ,   ■     "    -   ^  ■  t'' 

HERrrER,  V.  n.  N.  V.  Iiériter  ses  parenh;  une  maison; 
D.  hériter  d'une  maison,  héritep  de  ses  parents.        ^  . 

HERNIE,  8.  f.  On  dit  aussi  une  descente.  N.  P.  il  est 
rompu;  D.  il  a  une  hernie.  Montaigne  a  dit  hernieux  pour 
atteint  d'une  hernie.  4 

,    HÉSITER,  v.n.  (L'A  est  muette.);      /  '* 

HÊTR,E,  s.  m.  (L'A  est  aspirée.)  Les  mots  fuyard,  foyard, 
'p.  F.  —  On  trouve  dans  Raynouard  : 

'      1  Ni  Horde /ai/a;  hi  Heur  de' //é/rc.  ■  ' 

HfCURE,  8.  f.  On  dit  quelle  heure  est-ce  ?  et  quelle  heure 
est-il  ?  L'emploi  de  ce  indique  qu^il  est  question  d'une  hewNu 
qu'on  entend  sdnner  :  tandis  que  l'emploi  de  tT exprime  sim- 
plement le  doute  et  l'interrogation.  ~  N.  P.  il  est  une  heure: 
et  quart,  ,deux,  trois...:  heures  é»/  quart;  D.  il  pst  une  heure 
et  un  quart,  etc.—  Quelle  heure  avons-nous?  ne  peut  pas  se 
dire,  —  N.  P.  venir  «^  bonne  Jieure;  I).  de  bonne  h^ufe.  •— 
N;'P.  iV^é's  heures;  D.  à  cette  heure.  —  tieiffeMc  peut  se 
dire  pour  (<i?W.         ,  "  > 


■■■..'  .       HEU  :  ,  121     , 

HEUREUX,  adj.  N."P.  je  lui  Ymijjica  cet  héritage;  P. 
je  suis  heureux,  cow/cn/,  qu'il  ait  fait'cej  héritage',  ou  prcnoz    .^ 
(iuei(iùe  tour  analogue.  Le  verbe  caniré  P.  F. 

HIATUS,  s.  m.  L'/t  n'est  pas  aspirée  et  on  fait  cuten- 

dro  Y  s.     J      -  •    _       ,  ■■:-..:  ■■'  /       •'^A:^" 

HIC,  s.  m.  Le  nœud , ia  dîficulte  de  i'affjiire  :  voilà  le  ■ 


hic.  N,  P.  voilà  Uiltoc. 

HIER,  adv.'^'L'nsage  veut  qu'oiï  (Xi^o  hier  matùÇJh 
soir,  et  non  pas  7«>r  au  matin,  hier  soir. 

HOCHER,  \.ya.    Secouei^,   hvmler:  Hocher  un  prunier 

)uY  en  faire  tQ.mber  les  prunes,  y.  P.  graler,  trembler  un 
rjÉfe,  lui  donner  nne  secouée;  XT: hochet  on  secouer.-^  Dans 
le  Dict.  R.  W.  on  lit  gruler,  greloter,  trembler  de  fnfid. 

HOLLAÎ^DE,  s.  pr.  (I/A  est  aàpiréè.)  _  [    ' 

HOMME,  s:  m.  Un  patapouf,  pour  dire  -un  homme  gros 
et  lourd,  P.  F.  ^J5i\  fovtriquet ,  pour  dire  un  homme  de 
petite  taille,  ou  un  Wi^e-ôcT,  P.  F. 

'  HOMOLOGUER,  v.  a.  N.  P.  hémologuer.  On  trouve  ce 
mot  dans  le  Dict.  R.  W. 

HONNEUR ,  s.  m;  Je  n'ai  pas  trouvé  daub  le  diction- 
naire l'expression  avoir  de.  l'honneur  à  cœur;  n'avoir  point 
d'honneur  à  cœur. 

HORION,  s.  m.  (L'ft  est  aspirée.)  Coup.  N.  P.  donner  un 
pétdrd/un  atout  ;  p.  nn  horion,  nn  coup. 
.:   HOËLOGE,  8.  f.  N.  P.  un  bel  horloge;  I).  une  belle  hor- 

log^.  ;-  '  :• 

HORMIS^  prép.  (Pr.  on«t) 

HORREUR,  s.  m.  N.  P.  à  l'horreur,  cet  habit  va  à  Ihor-- 
reur,  cette  plume  va  à  l'horreur;  D.  très  mal,' horriblement. 

HORS  ,  prép.  (L'A  est  aa)iréc.) 

HOTTlîîls.f.,  .Je  crois  que  si  l'ustensile  que  nous  appe- 
lons une  b()itlè  Uiût  en  usage  en  France,  on  lui  donnerait 
daiis  ce  pays  le  nom  de  holte  à  porter  du  lait. 
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1^2.     •       '  HOT 

•  \  •      V      ■  ^  -•'"-'  ■        ''^-  ■  '      ''  • 

;    HOTTKK,  s.  t.  Plein  uuo  liotto.  N.  P.  ^ân's  ce  sens,  une 

Ao//^  de. porinues  de  terre;  1).  une  hottee  de*...  • 

IIO^nLUN,  s.^in.  (//aspirée.)  N;P.  (le/Tio^W/^w;  I).  du 

houhion..  .  ■•„ 

■■*•'.■■'  ■  •■  •   , . 

IIOUPK'-^.s.  fr  t // iisprno. )  N,  P.  un  mouchet;  T).  une*  ^ 
houpe./^        ^  .  '     .  •      ,  '\       ' 

HOUSSE,  s.  f.  {H  aspirée.)  N.  P.  la  fourre  d'uiMi^pbkîr  . 
D.  la  housse.  ^  'X''^ 

HUILE,  s.  f.  Bonne  huile  et  non  6on  huile.  —^  Il  faut  de 
V huile  de  coude,  (^est-à-dire|irfeiit  frotter  pour  obteni»-  le  v 
brillant  qu'on  désire;  cette  locution  P.  F.  / 

HUISSIER,  s.  ni..  N.  P.  unpi««î^r.  c      ^^,^ 

HUIT,  adj:  Le  t  se. prononce  devant  une  voyelle  ou  quand 
il  n'est  pas  suivi  immédiatement  d'un  subst. 
^     HUMEUR ,  s.  f.  N.  P.  cette  personne  est  mauragrai;. 
I>.  cette- personne  est  d'une  huhteur  aigre,  d'une  humeur 
MurfuH.      ■ -'.    '  ;^ 

;     HURLEMENT,^,4n;  N.  P.  unç  6f^^ 
des  cm  ^  des /ttt7*/^^<^?//s.  V 

HYMEN ,  8.  m.  (Pr.  ifwéti^  bu  imm.):  f  ' 

HYPOTHÈQUE  ,  is.  f.  N.  P.  impothèque,  imputhèque.   ' 
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IGI,  adv.  Ici  se  remplace  par  et'  après  le  substantif.  N.  P. 
cet  li^mme  ici,  ce  moi«  ici;  D.  cet  homme-ct^  ce  moïs-ci. 

IVÉE,  s.^f.  N.  P.  l'idée  lui  a  pris  dt,^  D.  l'idée  lui  est 
venue  de....  Voyez  soupçoth  —  Que  pensez-vous  du  vin  de 
cette  années  Je  n'en  ai  pas  grande,  idée,  P.  F,—  Qui  heurte? 
J'ai  idée  quje  c'est  mon  frère.  P..  F. 

IDEM,  a(ij.  (Pr.  idem.)  Le  même.  Ne  cômondez  pas  idem 
avec  ileirt.^^oyez  ce  mot.       • 

IJj,  pr.  N.  P.  si  vous  plaît ;*D.  s'i7  vous  pkiît.      .> 


■      ^•.■::  :-■    '■'■  ■  IMB      ■•     ■■     -.  -fer':     ;  123  ■■■  ^. 

'  IMBROGLIO,  S.  m.  (Pr.  inbroliOy  en  mouillant  l'y 

IMITABLE,  adj.  Ce  mot/mployé  avec' la  négation  dif- 
fère d'inimitable i  m  ce  qne  inimitable  se  dit.  (hybien  ou  du 

mai  auquel  on  ne  peut  atteindre;  tandi^;  t»'*^^*^'^^'^  (^^^"'  ^^ 
iié}4ation)  se  dit  des  chases  qu'il  faut  se  garder  d'imiter  :  ce 
trait  d'héroïsme  est  inimitable;  cette  vilaine  action  n'est 

pas  imitable.  V     '  ^  v  • 

IMMANQUABLEMEJ^T,  adv.   iFr.inMnankublemciU  ci    \ 

'  i\m\  paf^  ain-maiikabïement.) 

IMMENSE,  adj.(P'ktm-mé?»se  et  non  pas  a^ï^-m^nsf .).,Cet 
adj.  n'admet  ni  comparatif,  ni  superlatif.. 

IMMORTEL,  adj.  Noyez  essentiel. 

IMPARDONNABLE,  adj.  L'ndj.  impardonnable  né  se  dit 
(pio  des  choses  :  faute,  erreur  impardonnable.  En  parlant  des 
personnes,  on  dit  inexcusable ^  ou  l'on'-tîhange  la  tournure 
(le  la  phrase  :  homme  auquel  on  ne  saurait  pardonner.  ' 

IMPATIENTER  (S'),  v.  pr.  L'usage  refuse  au  verbe 
.s'/w//)«/i>«/<'r  un  infinitif  pour  régime.  K.V/ il  s'impatiente   |^ 
dkitlendre,  il  s' impatiente  de  manger. 

IMPOSSIBLE,  adj.  Cet  adjectif  ne  saurait  être  suivi  dti 
verbe  pouvoir.  N.  P.  il  lui  est  impossible  d^|>(/»/totr.  venir,  il 
est  impossible  qu'il  puisse  venir;  D.  il  lui  est  impossible  de 

venir,  il  est  impossible'  qu'il  vienne.  , 

IMPROMPTU, -8.  m.et  adj.  (Pr.tn-i>ronp-/u.)  N.  P.  un 

empruntu,  - 

INANIMÉ,  adj.  N,.P.  un  cadavre  inanimé;  c'e^t  un  pléo- 
nasme toui  à  fait,  vicieux. 

INCENDtt:,  s.  m.  N.  P.  une  grande  incendie, ^  ■ 

INCOGNITO,  adv.  iyY.in-co'gni'to.) 

INCOMMODE,  adj.  Qdi  n'est  pas  commode.  N.  P.  mal- 
commode,       -  1  *       -       -     . 

INDICE,  s.  m.  Ce  mot  est  du  gepre  masculin  :  un  sûr 

indice.  v  '  ^  *  • 
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|NDiGKî>fïOK.  s,  {.{Yr,H%'(h'ge$,-imï,  hi  syllabe/ion, 
comuJ<?  (lï^»'^  bdiiimn.)  N,  F.  mtUjérion,  itidtffersion. 

vj"XÎ>KiNK,  udj.  l/adjectîf  huligur  ne  se  i)ren(l  qu'en 
niiuivaise  part  j  ii  c«/  indigne  de  vos  hontes.  Conséqueinment 
on  ne  dira  pas  :  indUjne  de  j)uniti()n,  il  est  indiffue  qu'on  lui 
fa«;<;c  do.-^  reproches;  D.  il  n(^  wérth'  pas  d'être'i)uni  ;  il  ne 
mérite  pas  qu'on  lui  fasse  des  reproches. 

INDISPOSITION,  s.  f.Jlnconimôdité,  m^'aise,  maladie 
légère.  N.  P.  il  a  une  msM,  une  traîne,  une  mauvaise  casse, 
une  mauvaise  tramé.  Les  subs.  casse  ç\  Ira  me '^V.  F.  dans 
ce  sen<.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus,  il  est  Umicrevntant; 
depuis  quelque  temps,  il  ne  fait  que  de  çrevoter.  ■ 
-  INDIVIS,  I^:,„adj,  fPr.  «w</<ri/) 

INDOMPTABLE,  adj.  {Vr.in-don-table:) 

INÉDÎT,  adj.  {Vr.inêdL)       °      "  •  ^ 

INESTIMABLE,  adj.  Cet  adj.  ne  se  dit  qtie  des  choses; 
cons^'quemment  on  ne  doit  pas  dire,  c'est  un  homme  ifies-  - 
timable;  I).  c'est  un  ilomme  mi'on  ne' pejit  pas  assez  es- 
timer.    ;'  ..  ;  ■•■     "  ' 

INFECT,.E,  adj.  Faites  ê|tendrel(î  t.  '  , 

;iNFLAMMATION,  s.  f/ TÎ&rme  de  môdecine  :  une  in- 
ftammation  de  j>oitrine;  N.  Vi^i^ièiflaniMation. 

INFLUENCE,  s^.  Ne  beut  îse-âre  pour  (i/Z^Mm^».  N.  P. 
une  grande  iw/ZJ/f-nfé/^  mWje:  ï^^^^^^^  afftuence  diî.... 

INFUSION,  s.  f.  N:P^du^^«(i^\aolettes.  de  lierre  ter- 
restre,  etc.  D.  une  infusion  de  fieurl<le  violettes,  de  lierre 
^  terrestre,  etc.    '  "  ^}y^,yj:.  .   ' 

INGRÉDIENT,  s.  m.  (Pr.  in:-géjiim.) 

INJURE,  s.  f.  l.iincer  dcnretaill'onCengveuler,  pour  dire 
(les  injures,  i)roferer  des  juremèntç;  1?^;  F.  . 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  TinUmm^;^^^  jiiquîétude,  embarras, 
V.  F.,,  non  plus  que  l'expréssioit  fV/r^  (/««s  iean  bouillante, 
■pour  être  dans  une  grande  inquiétude^ 


*•'£'  ' 

■^  INS,'   ■'  ■ 

■y    r' 

,.   -      •  '    .  '• 

■   .>"■             ■     ,     "     . 

INSTINCT,  S.; m.  iE^r^r.ms^w)  Cç'tte  tille  a  de.  Viiis0e( 
j,our  dire- qu'elle  a  de  l'esprit,  un  certain  (levelopponiont, 

P.  \\   V     '       :■'■■:'■■::  ■  r 


•     iNTENtlONXl;'^,  adj.  Ne  s'emploie  que  dans^lçs  exprès 
sions  bien  intentionné ,  mal, mie nx  intentionné.  On  ne  pc^u 


INSTITUTION',  s.  f.  Maison  d'éducation ,  pensionnat. 
/)<^fï/M/,  P.  F.  dans  ce  sens.       .         ^■ 

INSULTER,  V.  a.  hmdenter,  poUr  insulter,  dire  des  in- 
jures, KF.  L'expression  crier  deS  noms  P.  F. 

>ut 
donc  pas   dire:  intentionné-  de....  Etes-ious  intentionné  de 

vr//;r?P.  F.  '  '  \ 

INTERCEPTION,  s.  f.  Ne  se  dit  ivoint  dans  le  sens  f  ifi--  y 
/rnr])<^rt/vr^p//n'.  Puisque  la  lettre  de  M.  X  n'est  pas  ve- 
nue ,  il  faut  qu'il  y  ait  en  interception,  la  police  est  si  sévère 
eu  France,  P.  F.  '        ^^       V 
,    tSTRINSÈQUÉ,  adj.  KV.  intrinMCte. 

INVECTIVÎ^R,  V.  n.  Le  verbe  invectiver  ii'étant  jamais 
,qctif ,  on  ne  doit  pas  dire  invectiver/une  personne)-  il  nous  a 
ïur^dim.  Il  faut  dire  invectiver  contre  quelqu'un  :  il  a  in^-    V 
vectiyé  contre  nous.  î  i  .         - 

INVENTOIIIER,  V.  a.  l^.V.inventoriser. 

IPÉC ACU ANH A ,  s.  m.  N.  P.  épecamunha. 

mis,  s:  m.  ou  f.  (Pr.  l's.)* 

ISTHME,  s.  m.  (Pf.  îsm^O  '     -      /'      , 

ITEM ,  adv.  (Pr.  item.)  Signifie  de  plus  :  j'ai  donné  ta^t 
j)()ur  cela,  item  pour  cela....  Ne  confondez  pa:s  ce  mot.ave^* 
(l'adj.  idem.  Voyez  ce  mot.  .    '         / 

IVOIRE,  s.  m.  Ce  mot  est  du  genre  masculin  :  de  ftel   - 

ivoire.      '■■  .  '  .  / 

IVRE,  adj.  Qui  a  le  cerveau  troublé  ])ar  les  funues  du 
'    \\\\;  etc.  N.  P.  il  est  pif,  il  est  chique,  il  a  sa  chiqnm ,  iPest 
\ion.  Quant  k  ce  dernier  mot,  on  trouve  dans  Villoi.  : 
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F*our  R'frosçhii- ma  iiiascliouëré      .    ■       ; 
^  '       Vxom  y  feront  iiiîàle  chère.        '      .  - 

VX  aillv^nrs  :   .  '      '    .  - 

Brief,  on  h'husI  sren  en  ce  monde  chercher 
Mcilleuf  ])\on  .  |)(>wr  hoire  tost  et  lard. 

On  lit  dans'  Be8chi;relle  :  \Hot^  ^\\\\  du  grec  pio,  \nnsité 
pour  yjno,  Imlre.  Vimer  le  ;>/>>/.  Vieux  et  pop. 

A  lont\ce  (m'on  disait,  doucel  je  m'accordais. 
Leur  voyant  de  mol  la  c;^rvelle  échauffée.        , 

(Rkiina1I»i>.) 
Vif,  pour  i^ros  jicL  IV  F. 

rVR()(;NE,  s.  hAN.  P.  un  ar&miile.       ,        ^     " 


-  J  AIJOT,  8.  ni.  Faire  jabot,  faire  le  fier,  se  donner  des  airs 
avantageux.  (Acad.)  Je  n'ai  pas  trouvé  l'expression  s^  don- 
ner du  j a lèftt,  \)imr  se  vanter.' 

JADIS,  adv.  (Pr.rs.)  \ 

JAILLIR,  v.  n.  N.  P.  n^a  plume  ;ï#;  D.  nia  \)]nmçjaiUii^ 
ma  plume  fr«r^^.  —  Quand  il  a  percé  son  abcès,  le  j)U8  a 
pide.....  le  pus  a  fait  u^e  pirlêe....  P.  F.  . 

JAMAJS,  adv.  On  nk  peut  pas  dire ^/awflii,  an^yraud  ja- 
mais: Non,  jaiAa,  an  graud  jamais,  je  n'irai  jusque  lu.  — - 
Jamais,  au  grand  j/imais,  je  ne  consentirai  îV  xîe  mariage, 
P.  .F.  Il  en  est  de  même  de  rexi)ression  :  jamais  de  la  rie, 
^'employée  aussi  dans  le  sons  d'impossible. 
.  JAURETiftKF,  s.  f.  N.  P.  mn^  jarlière ;  ]).  jm-re-tière. 
On  lit  dans  Matli.  Régnier,  satyr(\X:  •  .  . 

Sa  ceinture  honorable  ainsi  que  ^ajartièrns. 

JARS,  s.  m.  (Pr.jar.)  Mâle  de  l'oie.  N.  P^  bègue. 

JATTÉE,  s.  fM'Iein  une  jatte.  N.  P.  dans  ce  sens  une 
jatle  de.....  I).  wwGJattèe  de  lait,  etc. 


m 


V' 


.  jr:StJS,8.pr.,tPr.j^zM.)  .  /       \      \ 

\   JET,  s.  m,  (Pr.  je.  )  Un  }>r.de  pierre,  un  jet  d'eau,  v 
\  JETER,  v.  n.N.  P.  ^e  jeter  bas  du  lit  ;  l)-.  se  jeter"  à  bas- 

M  lit.    ■   \  ■'.  ■'\  ..■■'    ■'^-.^.    .-      '■■■.■  ""   ■■■"  "'    '"^ 

J1^;UNÊSSE,  ^.  X  ^o»f),U8ons,  il  faut  quejouifessc  s^» 

fasse  ;  D.ïl  faut  que  jeunjâi^  «f  passe. 

JOINDRE,  v.X  pnjl^utdiijeiavoir  de  la  peine  àjotwr/rf^ 

les  deiix  bouts;  nviis,  avoir  de  la  peine  à  nouer  les  deux 

bouts,  P.  F.  —  Jointer,  polir  faire,  joindre  ensemble  deux 

bbjets,  P.  F."  ■;;■ ,  V    ^^xVx  '  ■•   •         -    ■  .\    ,    • 

JOLIMENT,  adv.  Peut  ^e  dire  pcfur  beajiroup,  mkis  dans 
le  langage  très  familier:  vous  vous  êtes  joliment  troii^pé. 

JO'NC,s.  nji.  (Pr.;on.) 

JONCHETS,  s.  m.  plur.  Petits  bâtons  menus  que  l'on  jette 
confusément  les  uns  sur  hes  autres;  pour  jouer  à  qui  en  re- 
tirera le  plus  à  l'aiîïe  d'iin' crocbet -sans  en  faire  remuer 
daut^res  que  celui  qu'on  cberche  à  dégager.  N.  P.  jouer  aux 
bvrlièttes';D.  iàuexauT^  jonchets.  •        •  * 

'  J()èER,,  v,  a.  et  n.  N.  P.  jouer  de  gdle;  D.  ne  jouer  que 
potn  l'honneur,  ne  jouer  que  l'honneur.  (Acad.)  Gala,  signi- 
tit'  tète,  réjouissance  à  la  cour.  M^jutai^ne  a  dit,  galler  le  bon 
temps,  et  jouer  de, gale,  signifie  proprement,  jouer  pour  s'a- 
nmser,  pour  passer  le  temps.  Villon  a  dit: 
Je  plaings  le  temps  de  ma  jeunesse, 
Auquel  j'aV  plus  qu'autre  g(dlé. 


Sr^\  jouer  aux 


rreûa  ;  D.  jouer  à  la  fossette.  —  Jouef  quel- 
qu'un sous  jambe,  le  surpasser,  le  vaincre  sans  peine.  (Hescli.) 
(est  dans  un  sens  analogue  qu'qn  enfant  passant  la  jambe 
au-dessus,  de  la  tète  d'un  autre  plus  petit  lui  dit:  J«  t'ai 
niiUé,  tu  restei-as  petii.  Le  verbe  cailler  P.  F. 

JOUEREAU,  s.' m.  Celui  qui  ne  joue  pas  bien  h  cpielque 
j(?H,  ou  qui  joue  pet\t  jeu.  (Acad.)  Le  subs.  ;oMai7^m  P.  F. 

JOUET,  s.  m.  iminage  ne  peut  se  dire  pou rjot«?/. 
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-  Du  jour  au  lendemain^  V. F,;  il  fuut  dire  d'un 
jr.—  Nous  disons,  l'habil  deé  jours,  l'habit  des 


}         ■'     ''-  ,  "■    .  ■■-.■" 

,    JO\]ij,^.m.{Vfi'.jouglte.)  ■        ,  - 

JOUIR,  Y.  H.  Le  Y.  jouir  ^Q  preiifi  toujours  en  bonne  part. 
Ainsi,  ne  dites  i)as:  jouir  d'une  maur aise  santé,  (Yuncmau- 
raise  réinitatïon;  D.  avoir  une  nian.Yaise  santé,  une  manvfiise 
rôputîitioii.        ^  ' 

JOUR,  s.  m.  Un  jour  sur  semaine,  ne  peut  se  dire';  I).  un 
jour  ouvrable,  c'esi-h-dhe,  un  jour  consacré  au  triiYaJK  — 
'  Au  jour  d'aujourd'hui,  j)Our  d4re  actuellement,  au  temps  pré- 
sent, P.  F. 
jmf  à  l'auir 
dimmches;  cette  distinction  n'est  pas  dans  les  dictionnaires. 

JUC,  s.  m.  (Pr,  JM*^,)  BîUon  où  perchent  les  poules,  où 
elles  Juchent  la  nuit.  N.  P.  le  jo^  > 

JULIENNE,  s.  f.  Potage  fait  avec  plusieurs  sortes  d'her- 
bes et  de  légumes.  N.  P.  soupe?  à  la  bataille  ;  l).  une;M*  ,| 
tienne.  *.,,.'■'  *^'         -  :-      '■    . 

JUPE,  s.  f.  Vêtement  de  fenime.  N.  P.  lîn  gredm. 

JUREMENT,  s«  m.  Le  subs.  sacrement  wo:  peu^'se  dire 
pour  jurement  :  il  faisait  des  sacrements  épouYantables,  P.  F*. 
A  l'occasion  de  l'emploi  vicieux  du  mot  savremeni,  je  ferai 
remarquer  qu'un  des  jurons  favoris  des  Allemands  est  sap- 
fterment  /  ^  '  -  J      ■ 

JURIDICTION,  s.  f.  N.  P.jwrWidton;cemota  vieilli. 

JUS,  7^.  m.  SAUOg,  8.  f.  Jus,  suc  tiré  (Tupe  chose  pai;  ex- 
•  l)rcssion    coction,  etc.  Sauce,  assaisoniiement  liquide  où  il 
entre  du  sel,  des  épices,  etc.         ^ 

JUSTE,  adv.  N.  P.  comim  de  juste  ;  I).  comme  il  est  juste  y 
^romme  de  raison.  /^' 


LAHOUR,  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux  terres  en  les  la- 
bpurat»t.  N.  P.  un  minage  ;  1).  un  labour  profond,  un  labour 
à  doi^ble  ferjle  bêche.  /s*         '      * 


LAC 


129 


LACHER^  v.  a.  Détendre,  desserrei*  quelque  chose.  Cet 
aliment  lâche  lé  ventre,  on  simplement  liche ;  il  rend  le  ven- 
trc;  Mbue.  Les  pruneaux  lâchent  le  veritro.  (Acad.)  N.  W  reld- 
cher  dans  ce  sens  :  les  pruneaux  relâcheut,  P.  F".  —  Licher 
(|u«;lqu'un,  l'abandonner:  où  est  ton  cousin?  Je  ne  sais  j)as, 
il  m'a  lâché.  V.  Y.  ♦  '  '         - 

LACS,  s.  m.  plur.  (Pr.  M.|Cordon  délié,  piège,  charme. 

LAID,  E,  adj.  Le  moT^)OM^/,  jvourdire  laid,  V.  F. 

LAIDERON,  s.'  f.  N.  P.  un  petit  laidron^  une  petite  lai-, 
dronne;  D.  une  petite /«triéTon,  le  subs.  /aîrféTow  ne  pouvant 
se  dire  qucy d'une  jeune  fille  ou  d'une  jeune  femme. 

LAIT  DE  POULE,  s.  m.  N.  P.  un  bouillon  à  lu  reine. 

LAITERI?],  s.  f.  N.  P.  une  fruiterie,  une  fruitier^. 

LAITON,  s.  m.  N.  P.  du  hton. 

J  '     >. 

.  LAMBIN,  adj.  N.  P.  limace,  pateL     ^ 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  N.  P.pateter. 

LAMPE,  s.  f.  On  lit  dans^  Tailleur  de  pierre  de  St.  Point, 
(In  Lamartine  :       fc  -  /    ' 

VoilÂ  l'hiver,  ils  se  chaufTent  à  la  lueur  <Ju  creusieu  en  tillant  le 
cbarjvre.  '        *       ■ 

Nous  dirions,  à  la  lueur  du  eraisu.  Les  moif^-^reusieur, 
rraisu,  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dictionnaires. 

LANGUE,  8.  f.  N.  P.  il  a  une  forte  platine,  une  fameuse 
jaravatte  ;  D.  il  a  la  Jangue  bien  pendue,  bien  affilée,  iï  a  bien 
de  la  langue. 

LANSQUENET,  8.  m.  Sorte  de  cavaliers;  jeu  de  cartes. 
N.  P.  il  a  l'ansquenet,  Vantsequenet  de....;  D.  il  a  la  passion 
do....  ^  '  .^  .         ■ 

■LARGEUR,  8.  f.  Ce  mot  ne  peut  se  dire  pour  largeur 
d'une  étoffe  entre  ses  deux  lisières  ;  c'est  le  substantif /<?' qu'il 
fa.it  employer  dans  ce  sens:  Mettre,  changer  un  //?  â  une 
roho.  Un  demi-W.  N.  P.  mettre,  changer  une  largeur  à  une 
rube;  une  demi-largeur.  Le  8ubi«  largeur  est  mal  employé 

CL088.  VAUD.      °  '  .  .       <  •»  •    '  . 
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dans  rexi)ressioii  suivante:  il  a  de  la  largeur  dans  les,  idées'.^ 
•  On  ne  dit  pas  non  plus  il  a  des  idées  larges,       ^ 

On  trouve  dans  le  dict.  Une  opinion  large,  c'est-î\-dire  qui 
n'a  rien  de  gênant  en  matière  <le  morale. 

LARRON,  s.  m.  Au  féminin  on  dit  farronuesse  et  non  pas 
larronne.  . 

-LAS,  adj.(Pr.  W.)  Fatigué.  '. 

LAS,  interj.  (Fr.  l's.)  Se  dit  pour  hélas!        .  ^ 

LOTTE,  s.  t  N.  P.  des  liteaux  pour  des  lattes;  nn  paquH 
de  liteaux,  P.  F.  Ilïaut  dire  une  l)otte  de' lattes.' {Voyiez  li- 
teaux.\,y  '  ... 

LATTER,  v^a.  Garnir  do  lattes.  N.  P.  liteler, 

LATTIS,  s.  m.  Posalé  d.cV  lattea  sur  un  toit.  N.  P.  lattage, 
litelage  ;  î).  \e  Wis.  '  :. 

LAUDANUM,  s.  ni.  Préparation  d'opium.  5^.  P.  de  l'eau 
d'anum;  T).  du  laudanum. 

LAVANDE,  s.  f.  N.  P.  eau  de  larandre;  D.  ean  de  lavande. 

LAVER,  V.  a.  Ce  verbe  étant  actif,  on  ne  peut  pas  dire  : 
ce  vêtement  a  besoin  de  laver  ;  il  faut  ilire  :  ce  vêlement  a  be- 
soin d'être  lavé.  —  lielaver  qui  n'est  qu'un  réduplicatif  de  laver 
ne  peut  s'employer  d'une  manière  absolue.  N.  P.  après  le  re- 
pas il  faut  relaver;  D.  il  faut  laver  la  vaisselle.  N.  P.  un  gros 
relavage;  D.  lavage.—  imer,  ne  peut  i^e  jlire  pour  vendre, 
dépenser  :  il  a  lavé  tout  son  patrimoine,  P.  F. 
"^LAVETTE,  s.  f.  Morceau  de  linge  dont  on  fc  sert  pour 
laver  la  vaisselle.  N.  I/.  la  patte-d'aise  ;  D.  la  lavette. 

LAVIS,  s!  m.  (Pr.  lavi.)  • 

LAVURE,  s.  f.  Rouillon  fade  et  insipide  où  il  y  a  trop 
d'eaii.  N.  P.  c'est  de  la  gadrouUle  ;  D.  c'est  de  la  vraie  la- 
vure,  de  la  lavasse.  —  N.  IV  les  relavures;  D.  la  lavure,  c'est- 
à-dire  l'eau  grasse  qiii  provient  du  lavage  de  la  vaisselle. 
LAYETTE,  s.-f.  {?r.lèiète.)  Langes  et  vêtements  (l'un 
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eftfant  nouyeau-né.  N.  P.  le  gadinào  Tenj 
Teiifant.  - 

LE,  pron.  D'une  mauvaise  construction  du  pronom  le,  la,  , 
fp.s,  résultent  plusieurs  locrtions  vicieuses.  Ex.  :  ce  n'est  pas 
pour  le  vous  cacher,  q   j  je  le  vous  dis.  —  Donne-me-le. 
—  Est-ce  bien  vrai  qu  il  le  t'a  ditV -^ /•  t'a-t-il  dit?  Veux-- 
tu  le  me  prêter?  (Voyez  la  grammaire.)     '    ,  .     • 

LftCHE,  8.  t.  N.  P.  une  f^c7if'>  de  pain,  jç  n'ai  eu  qu'une 
léchée' de  \)m\,  éîc7D.. une  lèche  de..... 

LÉCHER,  V.  a.  Passer  Jaiç^ngue  sur  quelque  chose,  lécher 
-un  plat. De  ce  verbe  nous  avons  formÉc  rie  subst  J^r/t^-pw^, 
qui -se  dit  d'un  homme  qui  s'inquiète  ^i  contenu  dos,  usten- 
siles de  cuisine; 2" le  subst.  ltfr/w-cM/,.qui  signifie  flattenr.  P. F. 

LÉGER,  adj.  N.  P. /('/^rr.  ^  -■     '      ; 

LEGS,  s.  m.  (Pr.  le.)  Don  laissé  par  testament, 

LÉGUMI%  s.  m.  N.  P.  du  jardinage  ;  D.  du  lég\me\  . .  '  > 
^  LE  MIEN,  pr.  jioss.  Les  pronoins'^oss'essifs,  //'  mien,  le 
Hen;  ik  nôtre,  le  vôtre,  etc.,  doivent  toujours  se  rapporter  à 
un  substantif  énoncé  précédemment.  Ainsi,  il' est  non-seu- 
lement contre  le  bon  goût,  mais  contre  la. grammaire,  de 
commencer  ainsi  unc^  lettre  :  J'ai  reçu  la  vôtre  en  date  du....  ; 
phrase  dans  laquelle  la  vôtre  ne  se  rapporté  à  rien  de  ce  qui 
précède.  Il  faut  dire  J'ai  reçu  tw/r/' lettre  en  date,  etc.    • 

LENTE,  s.  f.  Oeuf  de  pou.  N.  P.  des  Undes,  dos  IMines, 

■  ^ 

df'S  œuves.  '     • 

Aiicl  lenden,  przolh»,  «te. 

Tue  Ifnte»-:  poux^  i!tc. 

,      ,  ^      .  (RAYNOUARn.) 

(En  latin  lendem.)  .      ^ 

LESSIVE,  s.  f,  {Vr.  iécive.)  N.  P.  du  lissu  ;  D.  de  la  4f^- 
site. 

Ses  nef(una  aUtra  mciicla  dfi  lii^iù  d«  «ahon. 
Sant  aucun  autre  mélange  de  lenive  (ie  lavon. 
^  '     (KAYNOlwap.)  '  f 
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•    •  liEVMIi,  V.  a.  €e  vtîrbi'-  îio  p(nit  s'cniplaim  dans  kl  plirase 

Wf?r^r  /a  ^//>/<*  pour^diro:  enlever  les  plats"  (îe*1îles,sus  la  tabler :' 
-        c  est  le  verbe  (/mfnir  qu'il  faut  eniployer  :1e  moment  de 
-  (/^s^'n^r  est  venu.  '  " 

:       LKVKR  (SK),v.pr.N.  V.sf  drmatinerpiym  sclever  plus 
1^  matin  que  l'on  a  coutuine-de  le  faire  —  Les  deux  expres- 

sions suivai^tci' solit  fautives:)»  suis  Joniour^  levé  k  ch 
heures  du  mijtin ;  je  suis  toujours  de  pointe  à,  etc.  pje  ^ 
^  toujours  rft-fro M/  dè's  cinq  heures,  ou  je  mt*  1ère  à,  etc.  * 

LEVIER,  s,  nr.  N.  P.  \i\}^apfer;  D.  un -levier  de  fer,  ou* 
■  simplement  un  ievier.  (Pau fer  serai t-H  un  contraction  de  pal 
en  fer^)  —  Levier  se  dit  Yf.o\ir palanche,  qui  iiest  pas  français. 
LÉZARp/s.  m.  ^,K  une  gremillette. 
LIAISON,  s.  f.^         V  '  * 

On.compte.en  notre  langue  une  foulé  de^aispns  dangèreusesquj 
trahissent  leur  homme^de  bas  lieu,  et  peu  fathilipc  aux  bons  usages. 
Demandei  qUell^eure  il  eàt  à  un  honiine  qui  vous  réponde  : >-  Il 
ncsI  onze  heurei-%'un  quart,  ou  onze  heures-i-et  demie;  vous  en  con- 
\    çluez  à  L'instant  que  vous  avez  affaire  à  quelqu'un  de  petite  éducation, 
:     et  ce  qui  est  pire,  a  un  sot.  Lier  les  mots  avec  affectation  dans  le  dis- 
;  .  cours,  fut  de  tout  temps  le  propre" de  la  pédanterie;  o'cst  un  défaut^ 

'  de,  maître  d'écriture.  .  .  -  ^^       , 

"  i^^f^iiçisWE^,  Remarques  sur  la  hngue  française.) 

La  liaison  de  Vn  est  fautive  dans  les  phrases  suivantes:  à 
w'uuclou;  ù- m'uu  bout;  à  n'un  tel.'  '      ,\ 

'  LIBERTÉ,  s.  f.  On  peut  dire,  ddnner  la  liberté  à  un  oi- 

seau ;  xnais  on  ne  peut  pas  lui  donner  la  sauve.  v 

LIEU,  g.  m.  N.-P.  il  y  a  lieu  a  le  faire  payer,. il  y  a  lieu  à 
délibérer,  etc.  B.  il  y  a  lieu  de  le  faire  payer,,  d^  délibé- 
'.       rer,  etc-   ^ 

LIEVRf],  s.  m.  N.  P.  une  lierre,  la  Pkre. 
LIGNEUL,  s.  m.  Fil  ciré  qu'emploient  les  cordonnrers/ 
N.  P.  àulignus  ."    ' 


1 


LIMACE,  8.  f.  N;  P.  un  coîtron. . 

LINGE,  s.  lii,  li'expre^sion  êlirpâle,  h'ianr  comme  un 
Uutjc.V.  F.  — Le  Hubs.  nappage  P.  F.;  I).  Cîw  linge  de  table. 

LINOTTE, -H.  f;  Oiseau.  N.  P.  une  ninotte, 

LIQUEUR,  f^.  tV Nous  donnons,  j'i  tort  en  général  aux  li- 
queurs^le  nom  de  riquiqui. 

LIRE,  V.  a.  N/  P.  lire  sur  un  journal,  s«r  un iiWe;  I).  lire 

*  \     ■ 

(///** .s  un  journal,  r^it>5  un  livre. —  Nous  disons. d'un  cheval 
qu'il  lit  la  gazette,  lorsqu'il  est  à  la  [ôrte  d'une  auberge  sans 
avoir  de  quoi  se  repaître,  tandis  que  son  maître  se  divertit 
il  boire  et  à  causer. 

LIS^s.  m.  (Pr.  l'a.)  Fleur  de  lis.     ' 
/  LISÉRÉ,  s.  m.  N.  t.  liseré,  User et^ 

LITEAJUX,  8.  m.  plur.  Raies  colorées  qui  fravî^rsent  les 
toiles  d'une  lisière  à  l'autre:  des  serviettes  a  liteauœ.  (Voyez 

LIZÉE,  i  f.  N.  P.  du  Usé,  du  lisié.  \      ' 

LOGATfS,  s.  m.  (Pr.  l's.)  dheyal  de  louage,  pop. 
^LOIN,  adv.  iioin  signifie  àr  une  grande  distance;  on  ne 
peut-  donc  pas  dire  loin  \^Q\xT  absent  :  votre  père  èst-il  à  la 
maison  ^  —  Non,  il  esl  ioin,  P.  F.  '?         ;^ÉL 

LONGTEMPS,"adv.  N.  P.  il. n'y  a  rien  longt^ps  que....;. 
D.  il  y  a  fort  peu  de  temps  que....—  Beau  temps,  beau  temps 
etbeau  terme,  ^ouY  longtemps,  P.  F\  ♦ 

LOQUACITÉ,  s.  f.  (Pr. /o-froM-a-fi7^'.)    ' 

LOQUE,  s.  f.  Pièce,  morceau,  guenille,  lambeau:  il  a  mis 
son  habit  en  loques.  N.  P.  en  briqués^  il  a  tout  dépovdu  son 
habit.         . 

LOQUET, 8.  m.  N.  P.  piclet^pèclei,  pèclette ;T>.  un  loquet. 
—  Loquet,  %  jn.,  signifie  encore  brosse  de  chiendent.  1^.  P.  un 
torchou  de  rizette. 

LOiJUETER,  V.  a.  Remuer  le  loquet  d'une  porte  pour  in- 
diquer qu'on  a  l'intention  d'entrer.  N.  P.  picleter,  pécleter. 
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,  LORS-  Mv.  (Pf. 'ior.)  Signifie  fl/oa>  N.jP.  ior*  de  mop 
passage  ii/l^vi).à'in(>Ti. passage  à... ï.  ' 
LOT/8,  pr.  (Pr-  ï«  ^•)  Ville  et  (i(*]>artement  do  France. 
?L(rr,  8fm?^Pr.  /(^(j^orUon  cPùn  tout  partagé  entre  plu- 
sieurs iiersoniies.  ^  -  . 
LUCATJNE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  au  toit  vd'ùnê  mai- 
îson.  N.  P,.une  luqverM.             X        /                  ♦ 

LIJCRATIF,  adj.N.  P.7uf^a/îy:    /  -  f  ^      ■       • 

LUNDI,  8.  m.  N.  P.  faire  le  bon  lundi  ;  D.  faire  le  lundi  . 
(Acaâ),  pu  la«fliwnu^rftr(Besch.)  ', 

L*ÙN  ET  L'AUTRÈ^L'UN  L'AUTRE.  L'eiemple  suivant 
^rendra  sensible  la  différence  qui  existe  entre  ces  deux  lo-  . 
cutions:  l'un  et  Vautre  étant,  danç  l'erreur,. ils  se  trompent  J 
l'un  Vautre,  ^MT,  «oiij|/<r/e^  étant  daiiis Tçrreur,  ils  se  trom- 
pent m^Uuellmeni. 
LUTH,  s.  raTltTr.  le  t.)  Ins'trumenJ^de  musique.- 
LUTIN^  s.  m.  Les  gens  superstitieux  désignent  sont  le  . 
nom  dé  servant  un  lutin,  ou  esprit  follet.  Ce  mot  P.  F. 
LUTTE,  s.  f.  Avoir  une  >mpot^nrf<?  avec  quelqu'un,  P.  F. 
f  Faites  usage  des  mots /u//^,  rfispMt^,  ÇM/Te*/«,  etc.  f 

LUTTER,  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps  avec  q^uelqu^un 
.  pour  le  terrasser.  N.  P*  se  ringuer  avec  quelqu'un  ;  DAuUer 
-  avec,  contre  quelqu'un.  (En  allemand  rtn^f^ri,  signifie  (uW^r.) 


LUZERNE,  s.  f.  Plante.  N.  P.  iuizern;e. 
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MACARON,  s.  m.  N.  P.  un  biscoHn  ;  D.  un  ma^rofiy  des 
macarons.  '  .. 

MACHE,  s.  f.  Plante.  N.  P.  du  ràmpon;  p.4e  Wmàcke.    # 
MACHER,  N.  P.  il  faut  lui  mâcher  le  papet  ;  D.  jl  faut  tout 
lui  mâcher,  ce  qui  signifie:  il  a  besoin  qu'on  lui  explique  Jes 
choses  les  plus  siïnples.  Noiis  disons  aussi  d'un  homme  qui 

^  .  ■    ■  "  •  ,  _  '^  _        . : 
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articule  mjil  pour  avoir  trop\u:  irn&peutljpns  mâcher  le 
papet;  il  faut  dire  <\nHl  a  les  dents  mêléesi^  ,    '  ^ f 

,  MAeHÏNE,«.f.Ce  motBSt français;  maisivôus  l'employons 
souvent  d'tiné  fttçon  singulière  r  c'est  ma c^infÇ  qtii  me  l'a  dit. 
On  se^iïÇft  à  peu  près  de  la  même  maniérte^ea  mots  machin, 
machimi^^'  Avoc  Ce  fitaMtn-là  je  ne  craindrais  pas  deux 
hommes.  As-tu  trouvé  la  machinante  en  question  ?  Ce  sont 
antant  d'expressions  inoorrectes;     -^-^  / 

MACHONNER,  y.  a.  Manger  avec  difficulté  ou  iiégli- 
gcnce^K.Ï*  machiner  y  mâchouiller. 
"  MAQÏ8, s;  m.  (Pr.  mari.)  '  ^        v     ./  V 

MAIGRE,  MAIGRI,  adj.  iKaiflire  Résigné  un  é&t  naturel  ; 
il  mange  beaucoup  «t-  pourtant  il  ^sVmaigre.^  Maigri,  qui 
est  devenu  maigre  :  il  paraît  qu'il  a  été  malade ,  cjir  je  le 
tçiouve  mat^rî.   -      •  -/  *  * 

MAIGRELET,  adj.  Un  peu  m^e^  N.  P.  maigrolet. 
,,MAIl»LE,  s.  f.  N.  P.  laisser  couler  ùxLécouler  wCe  maille; 
J  jnaille  coulée  ou  écoulée  ;    D.   îaisser  toifiber  Une  maille, 
maille  tombée.  ,  "  ^^^ 

MAILLER,  V.  a.  â^jh-Cû-mot  est  français^,  niais  il  ne 
dQit  être  employé  dans  aucune  de^s  acceptions  suivantes  : 
Cet  enfant  a  maillé  le  bras  à  ron  camarade^  l^  viorne,  ne 
se  casse  pas  facilement  ;  elle  maille  pliAôt.  Quand  une  ser- 
rure  s'ouvre  difficilement,  on  ri^e  d'en  mailler  la  clef. 
Cette  viande  maiff<.  •        >  ' 

MAIN,  s.  f.  Levée  au  jeu  de  cartes.  N.  P.  une  pitV? ,  des 
I'  plies;  D.  une  main,  dhe  levée.  Les  mains  m\en  tombent, 
lelbras  m'en  tombent,  signifie  j'en  éprouve  une  graijidf 
surprise.  N.  P.  les  mains  me  tombent*,  les  bras  me  toml^Ênt. 
Toucher  rfofw  la  main  à  quelqu'un»  c'est  mettre  sa  niain 
4ans  la  sienne  endigue  d;;amHié,  de  réconciliation,  d'ac- 
cord, d'acquies^f^ment.  Ils  se  sont  touché  da««  la  main.' 
(Ic^d.)  N.  P..^  se  sont  touché  la  main,  —  N^P.  Votre 
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vaflTaire  ésri'«?r<?  lM)nn€8  inaiiis;  D.  vo^rC  affaire  est  en  bonne 
mùm. -^  }^.V.umh<)nne  n^in;  ï).  û\\  pou 

M^lH;  8.  1^.  On  l'api>eUe  m^  hl(t  de  Turquie.  N.  P.  «iu  ,t 
\gros  U^.—   Ce  "que  nous  appelons  de  la  non- nette  ^ 'du, 
yrosMi'ii^tixiiG^orie^ïtomiiul.' 

MAISONNETTE,  s.  f/Nou8>donnOïi8  l^noni  de  nipUei^ 
aux  mvWmW/(f4  que  l'oii  construit  dans  fervignes ,  soit 
'  poiir  y  serrer  les  outils ,  soit  pour  s^y  ûbHter,  P.  F: 

MAJEUR,  E,a(ij.L'ad^.ma;VMr;$igiuliant  très,  bien/ 
très  important,  forme  par  lui-même  un  superlatif  et  ne 
saurait  pour  petite  raison  ('tre  précédé  des  mots  très,  fort, 
bieui  le  plm,  le  rnoim.  Ainsi,  ou  ne  doit  pas  dire  :  um  er- 
reur trHmum^e.       "  j^—*"  / 
'\    M^AL,  ad^.  ^fexpï*ession  si^aire  mal,  il  s'est  fait  mal,  ne 
se' trouve  pas  dans  les  dictionnaii'es  et  peut,  jié  pense,  être 
/  remplacée  par  la  \erhey^é  blesser.  -—  Setîtir  mal,  jponr  sentir 
mnuraig,.V.  F^r—:  Il  n'est  pas  mal,  pourjï  est  assez  joH;  ne 
'  peut  pas  86  dire.^    ^          .^ 

.       Sf  ALÂBE,  adj.  Il  a  la,  crevaison  pour  :  iPest  dahgerjpjî^e- 
mènt  malade,  P.  F.  ^  '^ 

MALÉNTONDU,  s!  m.  N.  P.  un  mésentendu, 
MALGRÉ,  prép.  N.  P.  quoique  ça  |e  ferai  ce  qui  me 
conviendra;  D,  malgré  cela  }e  fepai,  etc. 
MALIN,  âdjN'Le  féminin  de  cet  adj.  est  maligfie  et  non 
'^  maliné.^.  F.la  fièvre  maline. 
•    MALINGRE,  adj.  D'une  coraplexion  faible;  enfant  ,mfl- 
lingre.  N.  P.  d'un  semblable  enfant,  c^est  un  écremin ,  tfn 
■fémelin,  m\  êcoué^  ■■■     %  .  " 

MAMAN,  s.  f.  N.  P.  marna.  *  .      ' 

MANCHE,  ».  m.  Nousl  disons  branler  au  manche  ^  pour 
avoir 'sa  fortune  ébranlée  ;'irfau{|diré  branler  dam  le  %Mn' 
cJ^i—  Tenir  le  couteau  par  le  mafie/i<^^  expression  dont  nous 
nous  servons  pour  dire:  être  le  maître  dé  la  situation.  Cette 
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iTianière  de  s'exprimer  n'est  pas  dans  les  dictionnaires; 
("(»st  (lommaj?e.  —  Annr  les  jambes  en  nuinrhe  de  reste,  P.  F. 

MANCHERONS,  s.  m.  })lur.  Partie  de  là  cliarnio  qu'on 
ticiit  avec  lés  mains  lorsqu'on  laboure.  N.  P.  les  corners  de 
la  clmrrne;  I).  les  w<am7*fnm«.  .  ^ 

MANIER,  v.  a.  N.  P.  il  a  beaiicou])  d'rtrj^ent  en  iitaninnee  : 
1).  il  ninme  beaucoup  d'argent.  Le  sulis.  maniunre  Ï^.V.;  . 
on  (lit  le  maniement  :.  k\.maniement  des  affaires,  des  finances. 

MANH)C,  s.  m.  (Pr. //.awm  ()u.w^iw<V>t.) 

MANIQUE,  s.  f.  Es])é('e  de  ^ant  ou  demi-gant  que  cer- 
tains ouvriers- nu^ttont  h  la  main  pour  qu'elle  piwsfîe  ri^ster 
an  travail.  N.  P..1^  marnicle.  (lonnajtre  la  marnirle ,  pour 
se  ((mnaitre  (t  quelque  chose,  P,  F. 

MANNE,  s.  f.  (L'a  est  bref.)  Panier  d'asier  plus  long  que 
large,  qui  auiio  anse  à  chaque  extrémité,  et  où  l'o^i  met 
du  linge,  etc.  D'après  cette  définition ,  il  est  évident  que 
rusten^^ile  dont  il  est  questioii  n'est  autre  chose  c^ue  notre 
corbeille.  (Voyez  le  mot  çortteilte.)  > 

MANQUE-A/royCHER,  s.  m.  Se  dit  au  jeu  de  billard 
lorsque  le  joueur  n'atteint  pas  la  bille  sur  laquelle  il  joue. 
N.  P.  faire  un  vianque-à-touche.  —  Manque- à-tovche^r  ne  sç 
dit  pas  au  figuré  \)0\îr  maladresse ,  manque  de  tact.  —  Le 
subs.  bourrieade,  employé  dans  le  même  sens,  P.  F.  .  [ 

MANQUER,  V.  a.  N.  Vbéder.-^  Béiler  est  un  vieux  mot 
qui  signifiait'  n/(/utï  V*  recommencer.  On  trouve  dans  H. 
-l^tienne:    '  - 

«  Mais  on  les  fist  sur  pié  sur  bille 

Bientust  béder  et  retourner. 

MARAUDE,  s.  f.  N.  P.  aller  Vi  la  maraude  :  D.  aller  en 
maraude. 

MARC,  8.  m.  (Pr.  w«r.)  Poids  de  marc:  marc  de  raisin, 
(le  café.  •    ' 

MARCHANDAILLER,  v.  a.  Marchander  longtemps  pour 
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peiftde  chose,  N.  V.  ravauder.  H jvaudef  signifie  raccommo- 
der de  méchantes  hardes  à  raiguille  :  ravauder  4es  bas, 
ravauder  une  veste,  an  caleçon.  " 

MARCÏlrfr^  8.  m.  N.  P.  faire  une  pache  ;  D.  faire  un  mar- 
ché. J^c^he  est  un  vieifx  mot  qui  signifiait par/^^  convention. 
— t  fi.  P.  lé  marché  rfùÈeiirre,  le  marché  rfu  foiiïfcS?ya- 
ches,  etc.:  P.  le  :march^  ati  beurre,, ai*  foin,  aux  vaches, 

MARCHÉ  (A'  ft0|^>  adv.  N,  P. -^acheter  bon  marché, 
vendre  bon  marche  ;  D,  acheter  à  bon  marché ,  vendpe  à 
bon  marché.     \  \     .    ;         ,,^ 

MARCOTTE,  8.  f.  Ttirmé  de  jlardmier.  N.  P.  une  mar- 
gotie ,  margotter/        V 

MARGE,  8.  f.  Au  figuré ,  latitude  pour  agir.  Laisser  assez 
de  marge  à  quelqu'un  pour  exécuter  son  projet.  Prendre  du 
champ ,  se  disait  dans  les.  combats  en  champ  clos ,  pour 
prendre  de  Tespacè  pour' mieux  fournir  sa  carrière.  On 
vrf)it,  par  ces  définitions,  qui  ni  laisser  âè  la  mar^e,  n'y  prendre 
du  champ,  ne  rendeiït  l^expression  pivnrfrd  c^  iempareéon^ 
le  sens  est  d'un^  dése^fj^rante  généfaUté ,  :<^*nîi^ 
vent  les  expressions  suivantes  :  Un  ouvrier  taille  un  habit; 
le  maître  qui  l'observe  lui- dit .  pret^z^jm  peu  d^empare  ûe 
ce  côté,  M.  N.  a  l'épaule  droite  plus  "grosse  Yjue  l'épaule 
gauche. —  Cinquante  francs  suffisent;  mai^  je  préfère pr«l- 
dre  un  peu  d'emparé.  —  Un  tireur  dii^  :  le  vent  n'est  pas 
encore  assez  fort  pour  guidonner,  mais  ii^aut  prendre  un 
peu  d'emparé  (k  droite,  ou  à  gauche).— Je  Vous  préviens 
qu'il  marche  bien;  donc,  si  vous  voulez  arriver  avant  lui, 
prenez  d^  l'emparé ,  joliment  d'emparé ,  etc.  Quel  est  i'équi- 
vçilent  français  de  prendre  de  i empare?  —  Emparer  quel- 
qu'un, tenir,  prendre  sou  parti:  pariez  seulement,  je  vous^ 
empare.  Les  mots  empare,  emparer,  V.  F.-  dans  le  sens  que 
nous  leur  donnons. 
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MARG0ÛILLT<S,"8.  m:  Lieun>^ein  de  boue,  d'ordùiïis 

}^.V.'patrigol,  paçol.     '  '     '  ' 

MARIE-GRAILLON,, s.  f.  Femme  malpropre,  en  gue+ 
niries;  bas  et  pop.  (Desch.j  N.  P.  viarion-graUlon. 

MARIER,  V.  a.  Joind/e  par  le  mariage ,  donner  la  bé- 
nédiction nuptiïtle.  N.  P.  d'un  homme,  il  a  marié  ^a  domes- 
tique;. D.  il  a  épousé  i^SL  domestique.  -;-  N.  P.  ce  pasteur  nous 
a  épousés  ;  D.  ce  pasteur  nous  a  mariés. 
MARMONNER,  V.  î).  Murmurer  entre  ses  dents.  N.  P. 

nwvmonner. 
MARQtlEÙR,  s.  m.  N.  P.  un  nftam 
MARRON,  s;  m.  Fruit4njîiarr(>nhièr.  N.  P:un  amarron, 

lin  amarromUeri^::.]^'::"^^^^^^^^  \:  -''\-O-.<^^0^    -^^  '/" 

MARS ,"A,«î)r J!ir.:4#)^te^^  .  ".* 

'  MARTI!^"^'iSv^«iïg^^^  ^^ 

un  martin-séCfr:\/l'j:?:r-::  '  '-'- 

;MARTYRlSÊt,;y.  W^:^^^  ...,;.  ,^.,.   ^,  ,,^^  ^^ , 

MÀSÛUE,^^^^^ 

visagère.  „ '.V'C--   ":*;r;'r''"" '■■.■.'.;,■*■■"""  ' 

masse;  s.  f.  Au  jeu  ({Le-ïïllard;  V<^  bout  de  la  queue. 
N.P.  le  talon.  '  , 

Mastiquer,  v.  a.  Ne  peut  se  dire  pour  manger  ;  mais 
on  peut  dire  la  mastication  pour  l'action  de  mâcher,  de  di- 
viser les  aliments  solides  avec  les  dents. 

MAT,  adj.  (Pr.  le  t.)  (Tr  mat. 

MATOU,  s.  m.  Chat  entier.  -Waiow  ne  peut  se  dire  pour 
nigaud,  benêt, 

MATRICULE,  s.  f.  Dites  la  matricule  d'une  commune, 
d'une  école,  etc. 

MAUVAIS,  ady.  Croûte  pour  méchant,  mauvais,  P.  F.  — 
En  parlant  du  temps,  ne  dites  pas  il  fait  laid;  1).  il  fait 
mauvais.  Cet  enfant  a  toujours  de  mauvaises  raisons  à  la 
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Kjudio;au  îion  jioWi^mliiprcier .  il  m'a  dit  //^.v  innurnises 
(^oh!i,  ?A'\iÂ  ùk^t^Virvdium  (iQ'^mau  fais' propos. ^ 
MV'X<^  m.  Nom  donju?  au  dvàU'i  diins  quelques  par- 
titrvnfiR  la  V\'^ViCi\  Le  mot  mnz<ti,  qui  ifcst  i»as-dans  le  djc- 
tiounainv-vient-il  de  ma: ut  *  Nous  donnons  le  nom  de  wm- 
zol^  a  (le  petites  constructions  cjU!  servent  de  fenilK  sur  les 
AliH'»-;—  On  lit  dans  In  Lexi(|ue  roman  de  Uaynouard  :   . 
•      ;"  Horc  ni  MJeutat  ni  mil  Vi/j/**  .  .,^ 

Buurg  ni  cité  ni  Aam^Ni/..  —  ' 

MÈCHE,  S.  f.  N.-P.  nue  rhnfihe:  I).  une  inh-he,  Mvi/hrcet. 
—  N.  P.  une  qiu'Ue  de  cheveux;  I)..une  mèihedQ  cheveux. 
(En  allemand  (/<>  A>//^  sigmfic /?M7i(itw/'.)  .^ 

MEDIAT,  ndj.  (Pr.  mf^dia.)  - 

MEIiKli,vv.  a.  N.  P.  un  /vhevcau  eimêlê  :  I).  un  éche- 
vcfiu  mêli',;  des  cheveux  mâles.  *  •         . 

MEMIUU^,  adj.  Qui  a  les  memhres  gros  et  forts.  N.  P. 
membrA 

MENillER,  v..,a.  Le  mut  raunnier  P.  F. 

MENp\hOULI)  (S»').  (Pr.  S»'  wi/'/tou.)  Ville  de  France, 
Marne. 

MENEk,  V*  a.  Ce  verhe  ne  peut  s'employer  dans  les 
^phrases  ^ivantes  :  Quand  cette  serrure  aura  été  un  peu 
nieru^e,  eUe\  s'ouvrira  plus  facilement  ;  quand  ces  souliers 
aurant  été  un  peu  w^m'i,  ils  ne  me  blesseront  plus. 

MENTOÎ^,  s.  m.  N.  P.  vnmenton  à  tapette  ;  \).  un  menton 
de  galoche. 

MENTOBI  8.  4)r.  (Pr.  mintor.) 

MENUISIER,  s.  m.  N.  P.fW^Mwr,  menmme  ;  h.me- 
nuiiieTy  memmerie^.      *  » 

MERCI,  s.  \m.  A  l'exception  ^ies  expressions  merci  de 
moi,  merci  de\ma  vie ,  peut-on  dire  merci  de,  merci  du, 
merci  de  la,  cônSné  dans  ces  locutiohsTci  :  merci, de  vos 
conseils;*  m^r^\<<i«  compliment;  merci  de  (a  préférence? 
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dictionriaires  la  réponse  me  paraît  devoir  être 


Soloif  les 
négative. 
MKUCIIeDÏ,  s.  jii.  N.  P.  mpcredi. 

M^':HE,  s.  {.M'est  tout  un  sigiiitie,  il  n'importe,  cela  est 

,  Nou!}  disons  c'est  tmUma  mer<rm\i  fait  :  prenez  çelui-^ci, 

cz  çelUi-là,  rV,s/  /f/ii/  ma  mine  m'a  /ai/,  P.  F.  -r^Mere, 

»,  sérjeuse  qui  sert  à  faire  tourner  le  vin  en  vi^nàigre;  ce 

P.  F  dans  ce  sens.  Mais  on  lit  d:.ns  Besch.  à  l'article 

lueL  :  Tonneau  dans  leciuel  on  convertit  le  vin  en  vinaigra. 

MftRELLE  ou  MARELLE,  s.  f.  Jeu  d'enfsuits  qui  pous- 

*  M'ilt  à  cujche-pied  un  palet  entr(;  des  lignes.  N.P,  jouer  au 

patf'F,iipmteur-D.jiimoTàlam(''Mle. 

liERRAlN,  s.  m.  Bois  de  chên(\ fendu  en  menues  plan- 
ches. N.  r.  du  marrtlin. 

MESSAGER,  s.  m.  Je  n'ai  pas  trouvé  dans*'  mes  dict.  l'ex- 
cellente  tîjcpression  proverbiale:  n»f  mesiager  ne  àoit  être  , 
|(i/1m.  Malgré  cela,  je  crois  qu'on  peut  l'employer. 

MESSEÂNCF:,  s.  f.  Mamiue  de  bienséance.  Serait-ce  l'o- 

rigine)  de  notre  mot  metzance'i  Ou  bien  serait-ce  le  mot 

mnchançï?  On  trouve  dans  la  Fari^  de  l'avocat  Pathelin  : 

l        IfMas  !  le  povre  chrettien    - 

\        A  assez  de  male.meschance. 

MESSIER,  s.  m.  On  ditipissi  garde- champêtre.  N.  P.  le 

tnesseiller.  \  *   -  •• 

:  *  MftTEIL,  s.  m.  Froment,et  seigle  semés,  cultivés  et  mou- 
lus ensemble.  N.  P.  du  messel  du  moUiê. 

MÉTIS,  SE,  adj.  (Pr.m^/t.)  V 

METTRE,  V.  a.  Enfater,  pour  mettre  dans  sa  poche,  ca- 
cher, entrer  dans  un  lieu,  P.  F.  *  w    '    ' 


MEUTE,  s.  f.  N.  P.  une  WM/<^,  la  mute. 
MICROSCOPE,  s.  m.  N.  P.  miscrocope. 
MIDI,  MINUIT,  s.  ra.  Ces  mots  ne  s'emploient  jamais  au 
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.pluri<îl.  N.  P.*  rnidi  précise,  mimiit  prrmo  :  l).   midi  jrrhis, 
minuit  />r^'V'is  Dites  aussi  sui;  i^  midi,  sur  le  minuit. 

MIKUX,  adv.  Ce  mot  ne  doit  pas  s'employer  pour  plus.' 
N.  P.  il  a  gagné  mieu.T>4e  cent  francs;  D.  plus  de  cent  francs. 
N.  P.  il  danse  des  mieux,  \\  chante  des  mieux:  D.  il  danse 
fort  bien,  il  chante  fort  bien.  Cette  jeune  fille  est  /«  mieux  liu 
village,  P\  F.  Dites  7a  plus  jolie  ou  prenez  un  autre  tour.  — 
N.  P.  il  était  malade  hier,  aujourd'hui  il  est  tout  riugolet; 
D.  aujourd'hui  il  ra  miru.r. 

MIGN0NNP:TTE,  s.  f.  N,^P.  des  (pHletom;  Di  des  mi- 
(ftionnettes  0^  da^  mignardUes.  ♦ 

MIJAURÉE,  s.  f.  N.  P.  faire  \iipouine;  Y),  faire  la  mi- 

jaurée, 

MIJOTER,  V.  a.  Faire  cuire  lentement.  N.  P.  faire  bou- 
tonner la  soupe,  etc..;  D.  mijoter  de  la  soupe,  ^  la  viande. 

mu  8.  m.  (L'(  est  mouillée.)  Grain  de  mii  on  .de  millet. 

MINABLE,'  §dj.  L'adj.  minable  ne  se  tronve  pas  dans  l;i 
plupart  des  dictionnaires  français;  D.  pauvre,  misérable.     . 

MINCE,  adj.  On  dit,  cet  homme  a  la  mine  btcn  mince, 
c'est  un  homme  bien  mince,  cJest-à-diré,  il  a  Tair  de  pcU  de 
considération,  de  peu  de  mérite.  (Acad.)  Nous  dis^'ns  c'est 
H»  mince,  un  tout  mince,  un  fin  mince  :  quelquefois  nous  com- 
plétons l!idée  en  disant  c  est  un  mince  gueux. 

MIRE,  8.  f.  Bouton  pljj^cé  a)u  bout  d'un  fusil,  etc.  Dans  le 
canton  de  Vaud,  on  donne  W.  nom  de  gitidon  à  nnoWlre  mo- 
bile; de  \h,guidonner,  donner  du  guidon,  pour  dire  placer  le 
guidon  vcu. égard,  à  la  direction  du  vent.  Les  mots  guidon, 
guidonnér  ne  sont  pas  français  dans  ce  sens,  mais  je  penjie 
qu'on  petjt  les  conserver  comme  termes  techniques,  qui 
trouveront  plus  tard  une  place  dans  le  dictionnaire.  On  en 
peut  dire  autant  des  mots  e'chantillonnage ,  échantillonner, 
ègance,  égancer,  distac,  etc.  A  rocçasiÔD  du  mot  échantillon' 


Y        MIR   .  1^3 

ner,  j'ai  trouvé  ^ns/le  dict.  R.  W.:  êchantiller,  cowivovAav 
uiio  mesure,  ou  uîiy/oids  avec  l'étalon  ou  l'original.   , 

MIRIFIQUE,  adi  Se  dit  quelquefois  en  pldisantant  pour 
admirable,  merveilW.  N.  P.  wiWï/îf/M^. 

MIROIR,  s.  m.  Faire  \\irate  avec  un  miroir/ P.  F.  —  Le 
y.  n.  miroiter  signifié  réfléchir  la  lumière.  \ 

MISE,  s.  f.  Ce  qu'U  met  au  jeu.  N.  P.  mon  mis,  ton  mis  : 
h.ma  mise,  tu  mise.\--.  Les  expressions:  i)  y  a  une  mise  de 
bois,  je  veux  aller  tnwr,  P.  F.         .  V  / 

MITAINE,  s.  f.  N.  P.  une  paire  de  mites;  D.  une  paire  de 
mitaines.—  Miton,  s.  ml,  diminutif  de  mitaine.Qst  nn  mot  fran- 
^.;^is.._  On  dit  aussi  oûguent  miton  wi/aiM^  pour  remèdt?  sans 

valeur.  •  '  '    " 

MITE.  8.  f.  Genre  d  insecte  de  la  tribu  dos  acarides,  qui 
attaque  la  farine,  etc.  J'ai  lieu  de  cVoirç  que  c'esrl'individu 
appelé  cdtquillon  dan*  plusieurs  vidages,  de  la  partie  sud- 
ouost  du  canton.  (Cuviîr,  tom.  IV,  pag.  28:1) 

MODE,  s.  f.  N.  P.  chaque  pays,  chaque  mode-  D.  chaque 


pays  a  sa  mode. 

'    MOELLE,  s.  f.  (Pr. 

MOELLON,  s.  m.  \ 
melum. 

MOEURS,  s.  f.  plur. 

•MOIGNON,  s.  m. 


moHe  el  non  pas  mm-le.) 
r.  mo««oM.)  Pierre  à  bfttir.  N.  P.  un 


(Pr.  meur.) 

Pr.  mognon.)  Extrémité  supérieure 

(l'un  membre  dont  le  rtste  a  été  coupé. 

MOINDRI^,  adj.  No  peut  se  dire  pour  indisposé,  légère- 
ment malade ;\\  est  moihdre^  timjours  moindre,  catole.  A  Orbe 
oni\\t,}efiu\sio\iicdéfiufHée,^.F. 

MOINEAU,  s.  m.  N.  P.  en  parlant  d'un  homme  déplai- 
sant, c'est  un  vilain  tkoïneau,  un  sot  moineau.  L'expreâsion 
beau  merle  se  dit  ironliqWment  d'un  homme  laid,  mal  fait,   ^ 
sans  esprit.  --C'est un|/ï|i  merle,  c'est  un  homme  tin  et  rusé. 
(Acad.) 
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MOINS,  s.  m    On  no  peut  i)as  dirq  le  moins  den  moins:  ce.^ 
couteau  vaut  cinq  fraitcs  pôvr  le  moins  des  moins^V.  F.  —  Je 
l'ai  payé,  sans  le  moins  de  dix  francs,  P.  F.—  Vous  ne  pou- 
viez fairt  de  moins  que  de  Tinviter,  P.  F.;  il  faut  dire:  vous 
ne  4)0U\ie/  faire  moinsque,  etc. 

MOITF],  adj;  Pour  les  deux  genres:  avoir  le  front  moite, 
les  mains  moites.^.  P.  mate.  ^ 

MOITlft,  s.  f.  (Pr.  mofi'lié  et  non  moa-kié.)  N.  P.  être  par 
enseiîlhle  :  î).  rtre  de  moitiéy  se- mettre  de  moitié. 

MOLÈNK  HOUILLON-BLANC,  s.  f.  C'est  le  nom  c^ue 
les  botanistes  donnent  à  la  plante  appelée  vulgairement  feoti- 
homme.  / 

MOLETTE,  g.  f.  Cône  de  marbre  qui  sert  aux  peintres  h. 
broyer  les  couleurs.  N.  P.  le  broyon. 

MOLLASSE,  adj.  Se  dit  dcn  personnes  dont  les  organes 
et  toutes  les  parties  du  corps  sont  dans  un  état  de  relAchc- 
metit.  N.  P.  thenoille. 
^    MOLLETON,  s.  m.  N.  P.  mouleton. 

MOMENT,^,  m.  Un  bon  moment  signifio.un  instant  favo- 
rable. Je  l'ai  attendu  un  bon  moment  pour  dire  longtemps, 
P.  F.  ;  il  faut  dire  un  long  moment  —  Avez-vous  achevé  votre 
ouvrage?  —  Non,  parce  que  je  ri'y  travaille  que  des  montentê, 
P.  F.  '  ' 

MOMOT,  8.  m.  (Pr.  momo.)  Genre  d'oiseau,  ne  peut  se 
"  dire  i)our  éjfouvantail  :  il  a  peur  du  m»mw,  P.  F.  Le  momo, 
en  grec  monM|k>  et  mormo.  Voyez  Elie  Bertrand,  Heckerches 
sur  les  langues  anciennes  et  modernes  de  la  Suisse  etprinci' 
paiement  du  pays  de  Vaud.  —  Marmo,  spectre,  soyez  Jardin 
des  racines  grecques,  le  dict.  B.  W.  au  mot  momeur,  et  Bescb. 
i\  l'article  momon. 

MONDE,  8.  m.  Nous  disons  souvent  à  tort  toute  la  mite- 
»i£in(/r9,  pour  dire  toul  le  monde,  tout  le  batacl/an.  (En  allematid 
miU  einander  sigii(He  ensemble.)  —  Nous  employons  souvent 
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la  curieuse  expression:  je  ne  sais  pas  rfan.s  re  IHeuthonde  ce 
qu'il  fait,  ce  qu'il  i)ense.  On  ne  sait  pas  dans  ce  Dieu  monde  - 
où  il  "l)reud  tout  l'argfent  qull  dépense.  , 

MONTÉE,  s.  f.  Petit  escalier  daixs  une  maison  de  pauvres 
pcns.  (Acad.)  Cette  définition  suffit  pour  faire  comprendre 
(Mio  nous  donnons  souvent  au  subs.  montée  i|n  sens  qu'il  n'a 
lias.  —  Faire  sauter  les  montées  à  (iuelqu'un„  le  chasser  hon- 
tousomcut  do  chez  soi.  (Acàd.)  N.  P.  faire  sauteries  escaliers^ 

MONTER,  v.  n.  On  doit  dire  montet  avec  une.  échelle,  . 
monter  à  une  échelle,  à  récholltî,  sur  une  échelle;  mais  on  ne 
peut  pas  dire  monter  /VrAt'%.—  N.  P.  le  baromètre  «r 
manfé  ;  D.  a  monté.    -  - 

MONTFERIUNE.  s.  f.  Sorte  do  danse.  N.  P.  moufeninè  ; 
D.  immtferrine  e{\)r.monférine. 

MORCEAU,  s.  m.  N.  P.  un  baron,  uno  morse.  —  Les  mots 
campiau,  irikui^et,  tinqutt,  P.  F.  Dites  \^^  gros  morceau,  un^ 
7MIJ/W0/I,  une  ^n7)/';Ws  trois  expressions  sont  synonymes. 
-■^0  mot  chiquet  est  français  et  signifier  petite  partie  d'un 
tout;  il  ne  saurait  se  dire  pour  gros  morceau.  Ciiiquet-à-rhi- 
(jHet  équivaut  h  peu  à  peu  :  payer  rliiquet-à  (hiquet,  payer 
pai^wetites  sommes,  prw-/' -/'«!«*.  ..     '-.^ 

■^UnAUAMKy  \ii.  Fréquentatif  d(*  mordre:  mordre 
^neni.^.V  .mordiller,      is 


%. 


MORKiftNER,  v/  a.  Cîorrig(  r.  N.  P.  innriginer.  -    m 

MORSURE,  s.  f.  (Pr.  morçure.)  N.  P.  urordure,.mrz\^ 
MORTEL,  adj.  N'a  ni  coiîiparutif,  ni  superlatif. 
MORTIER,  s.  m.  Vasiis  où  l'on  pile.  N.  P.,urt  pilou.  Le     . 

]nl(iu  est  l'instrument  pour  piler.  • .    »■ 

■^   MORT-IVRE,  adj.  On  dit  mort  irre  en  parlant  d'un  homme  ^ 

ot  ivre-morte  en  parlant  d'une  femme. 
MORVE,  s.  f.  Humeur  qui  sort  des  narines.  N.  P.  de  la 

mourre,  de  la  moque.  —  Ce  n'est  pas  de  la  moque  de  chdt, 

GLOft&.  VAUD.  ^^      ' 
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l»our  dire  ce  n'est  pas  peu  de  chose,  c'est  une  chose  impor- 

'tante,  P.fJ  /^  '       - 

MORVEUX,- EUSE,  adj.  Terme  de  mépris,  fam.  Petit  - 
morveux,  petite  marieuse.  N.  P.' petit  mourievx,  petite  mour- 

reuse.  '  . 

MOUCHER,  y.  a.^Ce  verbe  n'est  jamais  neutre;  ainsi  il 
ne  faut  pas  dire  :je  moucke  beaucoup  ;  D.  je  wk?  mouche  beau- 
coup, souvent.  *  .  :  ,*  ^^^'^^-^ 

MOUCHERON,  s.  m.  Petite  moujche.  N.  P.  moumn,  mom- 
tillon,  mouchillon.  —  Moucheron  se  dit  aussi  du  bout  de  la 
mèche  d'une  chandelle  qui  brûle  et  qu'il  faut  moucher. 
N.  P.  un  mouchon.  (Voy.  ce  mot.)  —  l.c  mousseron  est  une 
espèce  de  chami^ignon?-  ^ 

MOUCHETTES»  8.  .f.  i>lur.  On  doit  dire  les  moucl^ttes  et 

non  la  mouchrlte.  • 

MOUCHON,  8.  m.  tllament  cnflammé'de  la  uièche  qui  fait 
couler  le  suif  et  qu'on  appelle  familièrement  un  voleur. 

(Besch.)  ,  %• 

MOUE,  8.  f.  N.  P.  faire  Wpote  ;  I).  faire  ia  moue  owMuder. 
Se  lécher  les  potes,  P.  F.;  mais  ou  peut  dire  s'en  lécher  les 
doigts,  cela  est  à  s'en  lécher  les  doigts,  pour  cela  est  excellent 
à  mâiiger.  —  Il  existe  nn  adj.  pote  qui  est  le  jadical  de  po- 
télé  :  m'âins  poteH.  Nous  emplirons  l'adj.  potu,  <?,  pour  qualifier 
une  personne  qui  fait  constamment  la  moue  ;  ce  mot  P.  F. 

MOUH.LE-BOUCHE,  s.  f.  Sorte  de  poire.  D.  une  mouille- 
bouche,  une  excellente  mouille-bouche.  (Au  pluriel,  écrivez  des 
mouille- biJuche.) 

MOUn.Ljï,  adj  I^'adJ  à^P^f^^nt  P.  F. 

MOUILLURE,  8.  ;.  M.  P.  du  mouillon,  dfr/ci  mouille. 

MOULER,  V.  a.  On  dît  qu'on  e«  fera  bUn  mouler  à  (Quel- 
qu'un pour  exprimer  qu'on  lui  donnera  bien  fie  la  ifeiner 
mais  l'expression:  faire  mouler  quelqu'un,  \)out  dire  t obliger 
'àeédrr,V.F,iyoy'Capontur.)  ' 

■.'.''          %    '■            '  •       ' 
. ■                    ^     • 
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MOULIN,  s.  m' 'Faire  venir-  l'eau  çlu  wjo>f^t«-^ignifiè  fo 
23X)curer  du  profit  par  son  industrie.  N.  P.  finre  ses  ferrettes. 
On  peut  employer  aussi  le  verbe  ^a</?i€r.       • 
'  MOURIR,  v.n.  N.  P.  défunter.  Voltaire  a  dit  trousser  pour 
mourir;  mais  trousser  pour  ca,s«^r,  P.  F. 

MOUSTACHE,  s,  f.  N.  P.  cet  homme  porte  des  mousta^ 
ches;  le  singirlier  est  préférable. 

MOÛT,  s:  m.  Nous  disons  d'un  mets  qu'i/  n'a  ni  goût  ni 
moût  pour  dire  qu'il  manqvie  d'assaisonnement  Cettê'expres* 
sion^iw  se  trouve  pas  dans  le  dict. 
.     MOYEN,  s.  m.  N.  P.  écrire  en  médiocre  ;  D.  en  moyen. 

MUGUET,  s.  m.  Plante.  N.  P.  lemurguet. 

MUÏI),  st  m.  (Pr.  mui.)  Mesure.  .\ 

MUR,  adj.  Kn  état  d'être  cueilli.  N-.  P.  meur.  —  N.  P.  irinl 
mûr;  D.  qui  n'est  pas  mûr  ou  à  demi  mûr. 

MURAILLE,  s.  f.  Enfermer  quelqu'un  eiUre  tlwitre  mu- 
railles, le  mettre  en  prison.  N.  P.  entre  quatre  murs. 

MURE  SAUVAGE,  s.  f.  N.  P.  meure,  meuron,  mûron. 

MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  anipial  à  museau  long  et 

pointu  de  la  grosseur  d'une  petite  souris.  N.  P.  un  muset, 

'■*■■..  ■  ,  ♦ 

un  môuset. 

MUSCADE,  s.  f.^.  t.  fçujro(/f:     \      '  . 

MUSCADELLE,s.  f.  Sorte  de  |>oire.  N.  P.  une  poirf  mus- 
cute;  p.  une  muscÀdelie,  une  délicieuse  ihuscadelle. 

MUSEAU,  s,  m-V-^P-  ^  f^^f,  le  mdiirrf .  p.  le  museau,  le 
muffte.  boire  à  mourre  de  vhche,  se  dit  chez  nous  î)0ur  se  met- 
tre sur  les  genoux  et  sur  les.mains^  pour  boire  dans  un 
ruisseau,  ou  lorsqu'un  verre  dit  plein  jusqu'au  bord,  boire 
une  partie  de  ce  qu'il  contienysans  le  prendre  dans  la  main. 

On  li^  dans  Rabelais  : 
V,       Fiïi  lui  «0  tiffn«  une  g retleXle  coupi  dfl  poinfe  »»ui  le  inoarre. , 
-,  /  '(PAiiTAfiaiJEL,  liv.  lU,  chtuf.  tX.^ 

.       MUSELIÈRE,  ft.  f.  N.  F.^neji^usilière. 
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mJSER,  V.  11.  Perdre  son  temps  à  des  riens.  N;  P.  fotUi- 

•■■  ■  .     ■  "     '-        ■  .  ■  '     ■  ■      ■  ' . 

masser.  '     ■  ■  ,  ■  ■  *  ■  "  " 

MUSSER,  y. a. Cacher.  (Vieux  mot.)' On  dit  en  patois:  U. 

.sélatisé  musse ;\emle\\ ,se  cache;  aôw  sélau  mwssv  au  soleil 

couchant,  liç  chev|iiier  «lé  J;a  Tour  Landry  emploie  ce 

verbe.:^  ■  /—  .   ..■;...■•  .-■        .  • .,.   ^  ■ 

* .  •    Et  là  où  1*011  muce  son  larrecin.  ■  ..:„ 


"Clément  Marpt  ifait  aussi  usage  de  ce  mot.  (En  latjii 

signifie  rat.) 
MYRTE,  s.  m.  Plante.  N.  P.  m*/r/r<'.       • 
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;    NABOT,  K,  s.  m.  Qui  ^st  de  trè^  petite  taille,  N.  P.  naiw - 
bot,  nainbotet  rabot,  rabote,  botolion.    •    '         * 

NACM:,  s.  f.  N.  P.  du. wacr^!"  t)! àe  la  nacre. 

N  AIN^adj .  Fait  naine  au  féminin  et  non  i)as  nine.         p 

NÈFLE,  s.  f.  Fruit  du,néflier.  N.  P.  une  ne  je. 

NENNI,  adv.  (Pn  nani\ 

NERF,  s.  ni.  L'y  ne  se  prononce  qu'au  singulier;  au  plu- 
riel pr.'  nèr.    ^^ 

NET,  TE,*  adj.  (Pr.  le  /.)  Net  commatorchette,  P.  F.  Qu 
dit  nefkomme  une  perle ^  net  comme  un  denier. 

'SE:£l:OYER,\.ti.{^r.néto-a-iéy^.?:nelteyer. 

NEUF,  adj.  Vf  ne  se  prononcé  pas  devant  une  consonne 
ou  une  h  aspirée  :  neuf  i^l urnes,  ne^tf  héros.  Devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette,  il  prend  le  son  du  v:  ■ . 

l^EUF  (A),  adv.  Il^e^Sut  pas  confpndre  à  wtf^iiA  et  de  neuf 
On  dit:  refaire  à  neuf,  tout  à  neuf;  remettre  œneuf,  blanchit' 
à  neuf  ;  mais  iffaut  dire  habiller  un  enfant  de  neuf;  s'habil- 
ler de  neuf.  On  Ta  habillé  tout  à  iUfuf\)o\iv  les  promotions,' 
P.  F.;  il  faut  dire  tout  de  neuf.  \       ~ 


NEZ     :,.         ;'•.;:.        149.\- 

NEZ,  s.  m.  Il  est  si  jeune  que  si  on  lui  tordait  le  nez  il  en 
sortirait  encore  du. lait.  Se  ait  d'un  très  jeune  homme  qui 
veut  se  mêler  de  choses  au-dessus  de  son  âge.  Nous' disons:  , 
il  n'a  pas  encore  les  oreilles  essuyées.  Je  n'ai  pas  trouvé  cette 
expression.  En  voici  quelques-uiies  que/ionnent  les  diction- 
naires :  cela  vaus  passera  bien  loin  4lu  r^z  ;  c'est-à-dire  cela 
ne  sera  pas  pour  vous.  —  Votre  nez  branle,  c'est-à  dire,  vous 
ne  dites  pas  la  vérité,  ^e  n'ai  pas  trouvé  les  suivantes:  ce 
n  'est  pas  pour  ton  chien  de  nez.  —  SensToir  si  le  nez  te  branle. 
—  Se  crpuillonner  le  nez^V.F. 

NLifô,  s.  m.  Nous  disons,  quelle  gognef  quelle  gagne  d'in- 
dividu! C'est  de  la  gogne.  Le  mot  gogne,  qui  est  un  terme;  dé  ; 
mépris  employé  pour  désigner  un  niais,  iin  homme,  une 

chose  sans  valeur,  P.  F. 
NICHÉT,  s.  m.  Oeuf  qu'on  met  dans  les  nids  préparés  pour 

la  ponte  des  poules.  N.  P.  le^wfd,  le  niau. 
NIQUEDOUILLE,  s.  m.  Sot,  nigaud.  N.  P.  m(/M^rfoMî«^ 

niguedandouille. 

NITÉE,  8.  f.'Les  enfants  disent:  j«  connais  une  nite  de 
fraises,  de  violettes,jBtc.,  pour  dire  un  eçdroit  où  il  y  a  beau- 
coup de  fraises,  de  violettes,  etc.  Il  faut  %e,;>  connais  une 
.  stitée  de....  .  '  • 

NITOUCHE  (SAINTE),  s.  f.  Hypocrite.  N.  P.  sainte-mi-  -^ 

touche.  /     "  . 

NIVEAU,  s.-m.^.  1?.  à  niveau  de....  ;  D.  au  niveau  'de..... 

NOËL,  s.  pr.  N.  P.  depuis  la  Noël,  jusqu'à  la  Noi'l;  D.  de- 
puis Noël,  jusqu*à  Noèl.  \  ^ 

NOISE,  s.  f.  Querelle,  dispute.  N.  P.  fehcrcher  niaise,  cher- 
cher rogne,  rognasser  ;  D.  chercher  noise.  Le  verbe  nower 
s'est  dit  dans  le  sens  de  r//^n/i^r  no/«^.  .. 

NOIX,  sTf.  On  dit  souvent:  il  anange  ça  comme  des  noix 
sur  un  bâton,  pour  dire  il  arrange  les  choses  à  sa  façon,  il 
propose  une  solution  impossible.  Cette  expression  P.  F. 
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NOMBRIL^  s.  m.  (Pf.  nombri.)  $î.  P.  le  bourillon.  En  la- 
tm\,  bVttilus,  une  sauciisè, 

NOMNATIÔN,  B.  f.  On  lit  tous  les  jours  dans  la  F^iîtife 
4es  avis  officiels  des  phrases  comme  celle-ci:  lai)lace  de  ré- 
gent de....  étant  à  repournoir,  etc.  L'examen  pour  la  repour^ 
vue  de  la  place  de  régent  à ....  Or  les  mot^  repourvM,  repour- 
voir^  P..F.  Au  lieu  d'employer  le  moi  repourvue,  on  pourrait 
faire  usage  du  subs.  nomination,  ou  prendre  un  auti'e  tour. 
^NON,  adv.  Il  est  détestable,  cet, enfant.  Il  est  charmant 
non  pas/<î'est-à-dire,  au  contraire,,  il  ei^t  charmant.  I^^  locu- 
tion non  pas  P.  F.  dans  ce  sens. 

nonchalance;  s.  f.  N.  V.  nontURànce. 

NONCHALANTES.  m.N.  P.  fwnchdliant. 

Î^OTARIAT/s.  m.  Charge^'fonctiOn  de  notaire.  Ex«i;cer 
le  notariat.  K.  F,  le  notarial. 

^NOUGAT,  8.  m.  N.JP.  du  no^a^/  '  '      • 

NOUILLES,  s.  f.  pfur.  Espèce  de  pâte  d'Allemagne,  faite 
avec  de  la  farine  et  ^es  œiUs,  et  qui,  par  la  manière  dont 
elle  est  coupée,  ressemble  au  vermicelle.  (Acad.)  N.  P.  d«8 
noudles.  Nudel,nudeln  (au  plur.),  est  le  nom  allemand  des 
nouilles. 

Î^PURRIR,  V.  à.  N.  P.  nourrir  un  enfant  à  la  bouteille; 
D.  allaiter  un  enfant  au  biberon.  '  "       ^ 

NOUS,  pr.  per.  N.  P.  nous  y  avons  été  nous  deux  mon 
frère,  nous  deux  m&  scbs^;  D.  moii  frère  et  tnoi,  ma  sœur  el 
moi.  ■  "  .•*''  '■  '    ■ 

NOUVELLE,  s.  f.  Nouveau  ne  peut  se  dirfepour  nouveUe. 
N.  P.  y.a-t-il  de  bons  nouveaux  ?  D.  y  a-t-il"de  bonnes  nou- 
velles ?  l&ais  on  peut  dire,  voici  du  nouveau,  nmex  le  nou- 
veau, qvC  y  A-i-il  de  nouveau?  .  . 
^  NOYER,  V.  a.  N.  P*  i^yer.  (Pr.  noi-ier.)  Autrefois  pu  di- 
sait nayer,  comme  le  prouve  le  passage  suivant  du  chevalier 
^e  La  TourJLandy  ; 


-  ■  ■  ■*  .  ■  ■     .  '  V  -  '        . 

.  -  "  ♦'  .        '  -  '    '  .       ■         ■      ' 

....  Et  lorstout  le  moïnJe  fusl  n«î7«ct  périllél  /    ^        .- 

Noup  disons;  il  se  noierait  dans  un  verre  d'eay,,  dùns  le 
sens  de  trouver  difficiles  même  lés  clioses  faciles.  L'exprès-        . 
sion  est  interprétée #ifféremmerit  par  Bescherelle:  coteau-, 
tour  lui  donne  Iç  sens  suivant:  se  dit  d'un  homme  mallieu- 
reux,et  mal  habile;  ce  que  l'Acad.  rend  par  il  se  noierait 
dans  un  crachât.  •'  ' 

NUAGE,  s.  m.  JVio/e  pour  nuage  épais  et  orageux,  P.  F..  * 

—  Raynonard,  daiis  son  Lexique  Voman,  aifmot  niolaloit 
les  citations  suivantes  :  ,      ; 


t.' 


V  Niolas  ses  aigas. 

■  Nues  «anScCaux. 
Vnt^niols  clara  del  cel  es  «leycendu  da.. 


^■■- 


Une  nuée  brillanle  du  ciel  est  descendue. 
.     De  la  nio/ cazia  neu  per  lot  environ.  . 

De  la  nue  tombait  neige,  partout  environ, 

NUIT,  s.  f.  Nous  disons:  de  nuit  tous  les  cfiàts  sont'  gris. 
Il  faut  dire:  la\uit  tous  chats  sont  gris.  N.  P.  se  mettre  d^ 
nuit;  D.  se  mettre  à  la  nuit.  . 

r  NUMÉRO,  s.  m.  Ne  dites  ni  numéro,  ni  mimero;  D.  nu- 

*  .  '■     ■ 

mèro.  '        '    ^ 

NUQUE,  s.  f.  N.  P.  le  cotzon  ;  D.  la  nuque  du  cou  ou  sim- 
plement la  nwgtie. 
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OASIS,  s.  f.  Dites  t^ne  oasis  et  pr.  l'a  finale. 

OBLIGER,  V.  a.  OShger.  dans  le  sens  d'imposer  l'obligation 
de,  prend  à  où  de,  au  choix  de  l'oreille:  la  religion  nous 
oblige  à  secourir  ou  de  secourir  nos  seinblables.  Dans  le  sens 
de  rettdrg^ service,  il  prend  de  et  jamais  à:  vous  m'obligerez 
de  m'accompagner.—  Etre  obligé  ne  se  dit  point  des  choses  ; 
ainsi,  au  lieu  de  dire,  le  mérite  oblige  d'être  modeste;  D.  le 
mérite  doit  êtr^  modeste.  —  Je  suis  d^ obligé  de.....  P.  F. 
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OBSEËVKR>  V.  a.  OfKsemrr,  accompagné  d'un  régime  in- 
,  direct  de  personne,  ,*doitôtro  précédé  du  verbe  faire.  Ainsi, 
;j    D.  je  \(h.s'  ferai  observer  qve...^  il  nous^  fit  observer  qu^: .., 
et  non  pas,  je  vous- a^fts^ne  que^...  il  nous  o6.s^;Ta  que....—.. 
La  même  règle yappUque  au  verbe  rmar^M^r. 
I  ".  OBTyS^  ^,  adj,.  (Pr,  obtu.)  Voyez  ê'moussé.      -  '        — 
OBUS,  s\  rii.  (Pr.  Ts.)  N.  P.  une  obus,  une  abuse;  D.  un 
'obus.'.-      ''  V,  ^-  -..      ■'    ■     ■^^      V  "  '        .   ■ 

_       OCCIPUl,  s.  m.  (Pr.  fe /.y       :_^ 
,       OCCUPÉ,  AGISSANT,  adj^^uifait  le  nécessaire,  quiV 
'  donne  .beaucoup  de  mduvém'ent,  qui  prend  du  soaci:  tel  e^t 
le  sens  .des  iiïotp  couson;  œusomef,  qui  ne  sont  pas  fran- 
■  ;Çai8.-^^:,.      \     ^         ;     V**  -   ;•  ■■     .    .  \;--     ^ 

OCCUPER  (S')^  V.  pr.  S'occuper  à,  se  met  avec  les  ver- 
%]bes:'  il  s'occupe  à  me  faii-e  avoir  nhe  \t\3ice. "occuper  de,  se 
' met ^^vec 4 es  substantifs:  i7 y otcMprrf^  mon  fl//(iîrp. 

OKU  F,  s.  ni.<Pr.  eu/.)  dépendant  ly  ne  se  prononce  pas 
àrnsœuffràis^  œuf  dur,  ni  au»,  pluriel;  on  prononce  un  eu 
frais;  un  pu  dàr/(jes  eu. —  En  parlant  d'un  avare,  R.  P.  il 
tondrait  unTlfuf;  D,  il  tondrait  sur  uu  œuf  ^  y 

OFFRE,  s.  t.  D.  MWf?  6<?«^  o/fr^.  \  ' 

OFFRIR,  S'OFFÉIR,  v.  O/Tnr prend  de;  il  of(re  d/vous 
accompagi^er.  S'offrir  prend  à:  il  s'offre  à  nous  accompa- 
gner. • . 

011!  interj.  0/j/  oufî  N.  P.  mt  le  sot; /)wf  leméchantH^ 
mot  OM  n'étant  jamais  interjection. 

IÇ  OIGNON,  s.  m.  Un  ot^non  ne  peut  se  dire  pour  une  won- 
/j.^.  —  £/r<f  propre  comme^  un  oignon,  ne  se  trouve  pas  dans 
le  dict.;  mais  on  lit  dans  Besch.:  Etre  vêtu  comme,  un  oignofi, 
être  1res' bien  vêtu,  être  fort  couvert  de  vêtements. 

OING,  s.  m.  (Pr.  oin.)  Vieille  graissé  dont  on  enduit  les 
roues  d'une  voiture. 
OLIVE,  s.  f.  Fruit  de  l'oïivier.  La  plante  que  nous  appe- 
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Ions  olive,  et  que  l'on  trouve  dans  les  prés  au  printemps,  a 
reçu  des  botanistes  le  nom  de  prim^xé^e.iPrimula  grandi- 

jJora.f    *  /       ..  ^^^"-^ 

OMNIBUS,  sv  m.  (Pr.  l's  au  sing.  et  au  plur.) 
^,^^NGLE,  s.  m.  Dites  un  oiujU',  des  ongles  trop  longs. 
ONZE,.  OjiZIÈME,  adj.  ONZIÈMEMENT,  adv.  Dans  ces 
mots,  la  voyelle  0  se  prononce  avec  une  sorte  d'aspiration. 
OPlÀTTs.  m.  (Pr.  le  /.)  On  peut  dire  aussi  opiaée,  s.  f.      > 
ORAGEUX,  jrtdj.  N.  P.  Une  tempête  orageuse  ;  c'est  un  pléo- 
nasme ridicule;  D.simplenient  une  tempête, ou  une  rioi(?«/e 

tenïpête.  ■  ,.  •  ^ 

ORÉE,  s.  f.  Bord  d'un  bors.  N.nP.  ïa  bordée,  ce  mot  a  un 

.'       ■■•■       ■  ■  .•       .  . .  i     ■  ■    .■ 

-autre  sens.  •  '  \  -, 

^    OREILLONS,  8.  m.  plur.  Maladie  des^glandes  voisines  de 
.  lifi»eille.  N.  P.  les  ourles  ;  D.  les  oreillons, 

ORijASEy  s.  m.  Dites  un  bel  organe.    , 

ORGEAT, s.  m.  (Pr.  orja.)  Sorte  de  boisson. N. P. de  l'or-, 
geade.:  ..   ^  ° 

ORGELET,  s.  m.  Pouton  à  l'œil.  N.  F.  un  orbet. 

ORGUE,  s.  m.  N.  P.  une  quinquerne;  D.un  orgue  de  Bar- 
barie.  ' 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied,  et  particulièrement  le  gros 
doigt  du  pied.  N.  P.  l'or^etit/. 

ORTIE,  s.  f.  Plante  très  commune.  N.  P.  des  ourties. 

ORTIE,  adj.  N.  P.  la  fièvre  ourtillière  ;D.\a  fièvre  ortiée, 
.  ORVET,  s.  m.  Genre  de  serpent  non  venimeux.  N.  P.  un 
lanzer. 

0S<  s.  m.  (Pr.  ô  au  Binguljer  et  au  plur.)    <       "       .  «^ 

OSCILLATION,  s.  f.  (Pr.  oj-«Ma<ton.) 

osciller:,  V.  n.  (Pr.  os-cU-lé^l  - 

OSEILLE,  8,  f.  Plante  qui  croît  dans  les  prés  et  que  les 
cufaiits  mangent  avec  avi(?ité.  N.P,  de  la  salette,  de  la  sa- 
liette\de\&  sayette,  »      -  ^-       •   •    ^ 
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OSER,  V.  a.  Avec  oser,  on  supprime  jtasM  point,  lors- 
qu'on veut  exprimer  faii)lement  la  négation  :  j  e  n'ose  vous  en 
prier.  Je  n'ose  pas,  nie  plus  fortement;  je  n'ose  point,  plus 
fortement  encore.  , 

OSIEB,  s.  m.  Nom/Vulgaire  commun  à  plusieurs  espèces 
de  saules  dont  on  emploie  les  jeunes  rameaux  à  faire  des 
liens,  des  paniers,  etc.  -.-  Lepleyon  est  un  petit  lien  d'osier, 
avec  lequel  on  attache  les  vignes,  les  branches  d'arbre,  les 
cercles  de  tonneaux,  etc.  N.  P.  des  avam. 

OSSEUX,  OSSU,  adj.  Ossetix  qui  est  deia  nature  des  os; 
owM,  qui  a  beaucoup  d^os,  de  gros  os.  ,     *  •.    . 

OTER;  V.  a.  ^.V:  tirer  son  chapeau  ;  D.  ôier  son  chapeau, 

ou  se  découvrir. 

OUATE,  s.  f.  (Pr.  oii^r<'ave<^ aspiration.) 

O-UBLIEUX,  àdj.  Qui  oublié^.  P.  oublieur.        / 

OUI,  adv.  N.  P.  roui. 

OURLET,  s.  m.  N.  P  faire  nm  ourle. 

OURS,  s.  m.  (Pr.  r«.)  ' 

OUTRE,  prép.  N.  P.  en  outre  de  cela;  D.  outr^  cela. 
^    OUVERT,  adj.  N.  P.  les  portes  sont  tout  écaidprm;  D. 
sont  tout  otirfr(f«.  .  /        , 

OVALE,  adj.  Le  mot  bélong  P.  F.  Dites  ovale,  oblong.— 
Bestone,  oblong^,  dans  le  dict.  R.  W. 

OXALYDE,  s.  f;  Petite  plante  qui  croît  dans  les  bois  et 
dont  les  feuilles  ont  un  goût  agréable.  N.  P.  du  pain  de  cou- 
cou; D.  de  l'oxalyde.  (Pr.  okçalide.)  En  latin  çxalys  aceto- 
sella.  ■   "' 


PACHYDERMES,  s.  m.  plur.  (Pr^  pa-chi-derme,  et  npn 
pa-ki-derme.)  **"' 

PAILLASSE,  8.  f,  N.  P.  garde-paille. 


PAILLE,'  s.  f.  N.  P.  une  bûche  de  paille  ;  D.  une  paille^  un 

Yp7,4  _-  Pf  P.  (ir^r  à  la  courte -bûche  ;  T).  tirer  à  la  courte- 

paille.  —  Je  n'ai  pasv  trouvée  dans  le  dict.  rexpression  rA^V*- 

cher  les  poux  parmi  la  paille,  que  nous  employons  dans  le 

sens  de  :  trouver  à  redire  pour  des  causes  insignifiantes. 

PAIN,''S*  m.  N:T.  des  oublii,  des  oublies;  D.  des  pains  à 
cacheter.—^.  P.  des  navettes;  D.  des  petits  pains.  —  N.  P. 
une  matole  de  beurre;  D.  un  pain  de  beurre.  —  Î!î.  ï*.  du 
rtf//o»;  D.  iàu  pain  de  noia?.  — Nous  donnons  le^ nom  de  bis- 
caume  à  une  sorte  de  paih  d'épice  qu'on  no  fait  qu'en  Suisse. 
C'est  assez  dire  que  lès  mots  Inscaume,  biscaumiefne  se  trou- 
vent pas' dans  les  dictionj>aires. 
•  PAIR,  s.  m.  Vivre  avec  quelqu'un  de  pair  à  compagnon  ,'^  trai- 
ter quelqu'un  de  pair  à  compagnon,  le  traiter  comme  si  on 

était  son  égal.  ^    \ 

Ce  chien,  parce  qu'il  est  migînon,  ^     \ 
Vivra  de  pair  à  compagnon.  ^  . 

Avec  monsieur,  avec  madame.  ^'  -^ 

(UrOWTAINE;)     , 

.-  j  ■  .  ,  _        ■ 

Nous  disons  :  ils  sont  pair  et  compagnon,  —  Pair  ne  peut 
se  dire  pour  couple  (le  mari  et  la  femme).  -  N.  P.  voilà  un 
beau  pair.  —  N.  P.  jouer  à  pair  ou  iMn  pair;  D.  jouer  à  pair 

■  où  non,        .  ^  :  ■  '   •     ,      ■  .^'-  •  ■■■;^#: .-      ■   ^      • 

tAIRE,  8.  f.  Ne  peut  s'employer  qu'avec  un  subs.  plur.: 
une  paire  de  gants,  de  mouchettes,  de  bottas,  eUi.  N.  V.une 
paire  de  pantaloni.  (Voyez  le  mot  pantalon,) 

PAI.EFRENIER,  a.  m.  N.  ?.;palf renier, 
,  PALONNIER,  8.  m.  Pi^ce  d'une  voiture  \iui  srrt  à  atta- 
cher les  traili.  N.  P.  le  maillon;  D.  le  palonnier.   . 

PALOT,  OTTE,  adj.  ^n  peu  pâle.  N.  P.  pdlet,  pdlette:  cet 
enfant  est  toujours  pdlet,  P.  F. 

PAN,  8.  m.  N.,P.  le  pantet  d^une  chemise;  D.  le  pan  d'une 

chemise,^ 
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..    PANACIŒ,  s.  ni.  1).  nu  panache.     -  Plumnchc.  P.  F. 

\  '■  4        ■    "        ■  '"  •"       I 

#^J^ANAX)E,  s.J'.  N.  P.  un*»  smipem  pain  cuit  ;  D.une  pa-  1 

^lî^RÉE-  s.  f.5Pliein  un  panier.  N.  P.  ^ans  ce  seîis  un 
panier  de  poires  ;  D.  une  pamrèe  de....       "^ 

PANNE,  s.  f.  Graisse  de  porc.  N.  P.  de  la  penne. 

PANNEAU,  s.  m.  N.  P.  un  habit  à  panneau;  1).  un  habit 
à  Masques,  le  mot  panneau  êiy^nt  un  autre^ens. 

PANNER,  V.  a.  On  lit  dans  le  dictibniiaire  de  Besche- 
relie  :  *  Panner  se  disai^t  pour  essuyer  un  hieuble  avec  un 
linge.  Se  panner,  v.  pr.  Etre  panne.  »  On  «ait  qu'en  patois    | 
$é  pand  signifie  s'essu^^er  :  va  té  pana,  va  t'essuyer. 

PANNETON,  &.  m.  Partie  d'une  clef  qui  entre  dans  la 
serrurtB.  N.  P.  la  6ar6«*  rt'une  clef.  Les  trois  parties  d'une 
clef  sont  Vanneau,  la  tige  et  le  panneton. 

PANSE,  8.  f.  Se  dit  pour  ventre.'  Quelle  bbuelle !  P.  V. 
Dites  quel  ventre  I  ou  quelle  bedaine!  mais  ce  dernier  niot 
est  fam.  ;  cependant  Molière  a  employé  ce  mot  dans  le  vers  : 

M'aura  d'un  vilain  coup  transpecçé  lu  bedainc.i  ' 
Qn  trouve  dans  Raynouard  :  * 

Tot6  l'enlraille^  li  com  H  6or/ sont. 

Revenant  au  mot  bimelle ,  je  ferai  observer  que  les  An- 
glais disent  bowel  (pr.  bauel)  pour  boyau,  et  S^ue  boyau  s'é- 
crivait boel  eir  vieux  français. 

PANTALON,  s.  m.  En  parlant  d'uu  seul  vAlement  de  ce 
nom,  D.  mon  pantalon  et  non  pas  mes  pantatoiu.  Même  re- 
marque pour  les  subs.  caleçon ,  culotte. 
.  PANTOMIME,  8.  f.  N.  P.  jmntomine.  "^ 

PAON,  s.  m.  PAONNE,  s.  f.  PAONNEAU,  ».  m.  (Pr. 
pan,  pane,  panô.) 

PAPEGAI,  s.  m.  Oiseau  de  bois,  planté  au  haut  d'une 
perche.  N.  P.  pap^igai. 

PAPETERIE ,  8.  f.  (Pr.  pap'trie.)  N.  P.  papêlerie. 
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PAPIER,  L  m.  N.P,  du  papier  de  posle-0).  du  papier  à 
lettres.  —  .Il  n'est  pas  ésxavt  dé%ref  :  Avez- vous  lu  les  pa^ 
l)i«'rs?  Il  faut  ajouter  l'adj.  publie's  et  dir.et^  avéz-vous  lu  les 
papiers  ..jtublics  on  \e^journaux'f  N.  P.  dy  papier  cassé  ;  D. 
(hi  papier  brouillard.     ♦       .  - 

PAPIN ,  ^  m.  P'arine  bouillie  dans  de  l'eau  on  dans  d?i 
luit.  Faire  manger  du  papin  h  un  enfant.  (Besch.)  Lç!  même 
auteur  donne  aussi  le  verbe  paper  en  ajoutant  :  Se  disait 
pour  manger  à  la  manière  des  enfants.  On  voit  par  ces  ci-^. 
tations  l'origine  de  notre  mot  papètte,  P.  F.      ^ 

PAR,  prép.  On  verra  par  l'exemple  suivant,  le  singulier 
usage  (|uc  nous  faisons  de  la  prép.  par.  —  Oti  démeure 
M.  N**?  —  Je  crois  qu'il  demeure  par  la  rue  du  Pré,  ou 
par  la  Chéneau-de-BouSlf,  ou  par  St.  Pierre.  D.  je  crois 
(pril  demeuré  dans  la  rue,  etc.      , 

PARADE,  8.  f.  Ostentation;  Mr a  parade.    Les  verbf^s 
parader,  s'égalancher,  P.  F.—  Défiler  la  parade  signifie  mou- 
rir. Nous  employons  cette  expression  dans  le  sens  de  par- 
tir, s'en  aller,  s'esquiyer.  .1       _^  \ 
[^  PARAP&EVs.  m.  D.  u»;)tfrap/iéf.                         r- 

PARAPLUIE;  s.  m.  N.  P.parpluie,  pan^ime. 

PARAVENT,  Is.  m.  N.  P.  un  parèrent.  j 

PARCELLE ,  ^  t.  N.  P.  parcket  :  D,  parcelle  ,  -c^est  une 
bonne  parcelle ,  ou\  suivant  le  cas  un  bon  clos ,  un  bon  ri- 
(jnoble.  \    \    . 

PAR-DESSUS,  s.  m.  N.  P.  fa  re  laponne  grdce;  D.  don- 
ner  le  par -dessus. 

PARDONNABLE ,  adj.  Ne  se  dit  que  des  choses  ;  on  ne 
doit  donc  pas  dire  qu'une Wr«mm^  est  pardonnable:  il  faut 
dire  qu'elle  est  excusable,  W  prendre  un  autre  tour. 

PARDONNER,  v.  Veut  Un  régime  direct  de  chose,  et 
un  régimifindireet  de  personne  ;  d'où  il  suit  qu.'il  ne  faut 
pas  dire  pardonna  à  son  inffratUudef  ni  pardonner  quelqu'un. 
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^     Il  faut  àïie. pardonner  ^n  ingratitude  ^^  pardonner  à  quel- 
qu'un. ' 

I^AREILLE,  s.  f.  L'expression  ftopulsLire  4iable  la  pa-^ 
reille,  f  pour  marquer  l'étonnement ,  P.  F.  On .  peut  la  rem- 
placer en  disant  -.c'est  étonnant,  ou  par  l'exclamation  vrai- 
ment!.... •        '  *.      l|| 

PARENT,  8.  m.  Etre  garent.  N.  P.  je  lui  suis  parent,  ji^ 
lui  suis  de  parent;  D.  je  suis  son  parent,  il  est  mon  parent. 
PARESSEUX,  adj.  Charoupe,  chfjroupionge,  charouperie, 
P.  F.  Nous  avons  trois  expressions  extrêmement  pittores- 
ques pour  dire  d'un  individu  qu'il  est  un  paresseux.  Ce 
V  iont  :  avoir  les  côtes  en  long  ;  avoir  la  peau  des  reins  trop 
courte  ;  trouver  la  terre  trop  ba^se.  Ces  expressions  ne  sont 
pas  dans  le  dictionnaire. 
PARI,  s.  m.  Gageure.  N.  P.  une  panure. 
.  PARIER,  V.  a.  On  entend,  souvent  dire  à  la  campagne  : 

veux^tu  frémer  que  oui  ?  pour  dire  :  veux-tu  parier  que.... 
'    j;jette  manière  de  s'exprimer  a  sa  raison  d'être.  On  lit  dans 
le  conte\titulé  <<f  roi  F/or^ . • 

.  Et  jelPwFai  la /r«nuii/«  »'il  vous  plaicl. 
Et  dans  le  chevatîer  de  La  Tour  Landry  : 
Voire»  dîst  lé  tiers,  mecloni  une  fermaille ,  laquelle  obeyr»  mieulx. 
PARLER,  V.  a.  Parler  allemand.  N.  P.  talemacher.  Ce 
mot  vient-il  de  l'allemand  doltnetscken  qui  signifie  inter- 
préter Jf  * 

PART,  s.  f.  On  entend  dire  :  Où  vas-tu?  A  points  d'en- 
droit, P.  F.  Il  faut  répondre  :  nulle  part, 
PARTAGER  AVEC,  PARTAGER  ENTRE.  On  dit  par- 
•  ^  loger  avec,  quand  on  conserve  une  portion  de  ce  qu'on  par- 
tage,  et  partçiger  entremet  non  partager  à) ,  quand  on  ne  se 
réserve  Hen  pour  soi  :  j'ai  tou(  partagé  entre  ces  enfants  cft 
non'  à  ces  enfants. 
PARTENAIRE,  s,  m.  AsBOcié  au  jeu.  N.  P.  partener. 
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PARTERRE,  s.  m.  Faire  des  parterres  se  disait  triviale- 
ment\)Our  tomber.  Je  profère  cependant  cette  expression  à 
celle-ci  :  faire  des  ctilsplats^  qui  du  reste  n'est  pas  fran- 
çaise. "■  '. 

PARTIE,  s.  f;  N.  P.  faire  une  partie  a?!  billard,  aux 
quilles  ;  D.  une  partie  de  billard,  de  quilles ,  rf^  lo^,  etc. 

PARTIR,  v.  n.  Lorsque  partir  signitie  aller  d'un  lieu 
dans  un  autre ,  il  demande  après  lui  la  prép.  pour,  et  non 
la  prèp.  à.  N.  ?.il  e$t  parti  à  Vevey.  Et  sans  attendre  plus 
longtemps,  i7  par//<  à  Genève;  D.  t7 /><ir«t(poMr.... 

PARURE,  s.  f.  Ce  qui  a  été  retranché  avec  un  outil. 
(Acad.).  On  eflface  les  traits  du  crayon  de  fusain  avec  des 
parures.  N.  P.  avec  du  penin,  du  perron,  du  parron. 

PARVIS,  s.  m.  (Pr.  part?!.)     -  . 

PAS,  s.  m.  Les  expressions  suivantes  P.  F.  :  sam  le  pas 
si  c'est  vrai;  sans  le  pas  si  j'y  irai  ;  diable  le  pas;  D.  ce  n'est 
pas  vrai,  je  n'y  irai  pas.     . 

PAS  bu  TOUT,  adv.  Vous  le  croyez?  Avoué,  c'est-à- 
dire  non  pas  du  tout.  Le  mot  avoue  ne  se  dit  plus.  On  lit 
dans  le  conte  d'Aucassin  et  Nicolette: 

•  Avoi  !  pères,  fait  Aucasin. 

PASSAGER,  adj.  C'est  abusivement  que  l'on  emploie 
l'adjectif  passager,  pour  signifier  où  l'on  passe  fréquem- 
ment. N.  P.  chemin  passager,  rue  passagère  ;  D.  chemin  pas- 
sant, x\xt  passante.   •     !^^^  ^; 

PASSÉ,  8.  m.  N.  P.  ciymine  du  passé TD.  comme  par  le 

passé.  »  *  ' 

PASSÉ-LACET ,  s.  m.  N.  P.  une  aiguillette .  D.  wwpasse- 

lacet. 

PASSER,  V.  n.  et  pr.  Cette  fleur,  cette  couleur  <fjj<  passée, 
signitie  a  perdu  son  éclat;  cette  fleur,  cette  couleur  se  passe, 
c'est-à-dire  perd  son  éclat.  N.  P.  dans  ce  sens.:  cette  tteifr, 
etc.,  passe. 


V 


^ 


i      „ 


if: 


V  s 


L 


K 


I 


•■m:. 


'*ê'< 


^f: 


m 


1?»0 


AS   . 


PASTILLE,  s.  f.  N.^,  des  tablettes  à  la  bize ;'D.  des 
pustules  de  menthe. 

PAT,  s.  m.  (Pr.  le  t.)  Terme  d'échec. 

PATATA.  Onomatopée  du  galop  du  cheval  :  il  courait 
patata  patata  ;  Jj^.  P.  palatin  patata,  -, 

PATE ,  s.  f.  C'est  mie  bonne  pâte  d'homme ,  une  excellente 
pâté  d'hdmme,  signifie  un  bon  homme,  un  bon  cœur  d'homme. 
N.  P.  c'est  la  pâte  du  bon  Dieu. 

PÂTÉ,  s.  m.  Goutte  d'encre  tombée  sur  du  papier.  N.  P. 
cacabot. 

PATÊRE,  F.  f.  Ornement  pour  soutenir  les  rideaux,  N.  P. 
VLVi.patcr,  un  beau  pater.  D.  une  patère.  - 

PATHOS,s.m.(Pr.  r«.) 

PATRAQUE,  8.  f.  N.  P.  pa/rrtf/é. 

PATROUILLER,  v.  a.  Manier  malproprement;  trivial 
Patri0)terV.F.  . 

PATTE,  ?.  f.  N.  P.  Jes  piôtrs,  les  crapies  (pr.  simultané- 
ment ri  et  1»  d'une  poule  :  T).  les  pattes.  N.  P.  un  verre  à 
pied,:  D.  un  verre  à  patte.  On  dit  aussi  la  patte^ d'une  coupe. 
(Acad.)  N.  P.  -c'est  une  pâlie  mniillée;  1).  c'est  une  poule 
mfmillêe.  "^ 

Pays,  s.  m.  Nous  disons,  vous  croyçz  ce  qu'il  dit?.... 
—  Vous  êtes  Inen  de  votre  pays ,  pour  dire  vous  êtes  bien 
simple,  bien  crôdule.  Cette  expression  P.  F.        . 

PEAU  ,  s.  f.  Ce  mot  est  français ,  mais  il  ne  peut  se  dire 
pour  fille  perdue. 

PÊCHER,  g.  m.  Arbre  fruitier.  N.  P.  wiipéchier. 

PEIGNE,  8.  m.  N.  P.  une  peignette;  D.  un  peigne  fin. 

PEIGNER  (SE),  V.  pr.  Je  n'ai  pas  trouva  dans  les  Dict. 
l'expression  :  voilà  où  les  chats  se  pei{/nrnt ,  c*e8t-i\-dire  la 
difficulté  est  là,  .        ~ 

PEINE ,  8.  f.  Nous  disons  :  la  peine  passe  le  plaisir.  On 
trouve  dans  Besch.  :  peiiie  pane  plaisir. 


PEINT  Uîl AGP:  ,  s.  m.  Jiction  de  peinturer,-*et  effet  qui 
en  résulte.  N.  1\  printurluraye.        *      ■ 

PEINTURER,  V.  a.  Enduire  de  couleur.  X-.  P.  peintur- 
lurer. .    <  "  ■   V.     V'  '     ■■    ,     .'*:  ■    . 

PELOTER  (SE) ,  v.  pr.  Se  battre.  N.  P.  se  phler, 
>\PELOtON,s.  m.  N.P.  p/o/on.  . 

PELURE,  s.  f;  N.  P.  la  couenne  du  fromage,  de  lu  tomme; 
D.l'à  pelure  du  fromage,  de  la  tomme;  ôter  la  pf^/wrt',  pelure 
trop  épaisse.  ^ 

PENAUD,  adj.  N.  P.  peneu:i: ,  peneusej  l).  penaud,  pe- 
naude. 

PENDILLER,  V.  n.  N.  P.  ces  linges  feam6///<?a/ ;  D.  ces 
linges  p^nrfi7/fn/.  ^ 

PÉNIBLE,  adj.  Pénible  né  peut  se  dire  poiîr  mauvais  vin. 
Que  buvez-vous  là?  C'est  rff4p^'ni>/^,  P.  F.         >^ 
^  PENHER,  V.  n.  ^.P.ieme pense,  je  me  suis  pensé;  D. 


l 


y' pense,  y b'\  pense..  - 

PENSION,. 8.  f.  Lieu  où  l'on  est  logé  et  nourri  pour  un 
certain  prix  ;  être  en  pension,  chercher  une  pension.  N.  P. 
prendre  pension.  On  peut  encore  moins  employer  cette  ex- 
pression dans  le  sens  de  prendre  ses  repas  seulement. 

PENTAGONE,  8.  m.  Pr.  pan,  ainsi  que  dans  pmtandrie, 
p<ntapétale,  pé'ntaphylle ,  p^ntateu^J^e. 

PENTE,  s.  f.  Iw  P.  une  rùpille,  une  dérupe;  D.  une  pente, 
roide,  rapide,  abrupte,  une rrî/f  escarpée.  —  Devutten  s'est 
dit  pour  ravin,  précipice  :  "**  •  .  :     J 

Arai'en  vay  la  osl  per  un  grand  deruben. 
Maintenant  l'armée  s'en  va  par  un  grand  ravin. 

(Ratnouard.)    . 

Pente  ne  peut  signifier  grande  quantité  :  i!  s'en  est  donné 
une  pente ,  il  en  a  pris  une  penie,  P.  F^ 

PENTURE,  8.  f.  Bande  de  fer  qui  reçoit  le  mamelon 
d'un  gond.  N.  P.  uue^ipare,  éparre. 

•     €LOai.  VA'JD.  Tf^-  I         *     '       . ,  M'  ■    - 


^ 


'■*■'  't" 


■  .4  /.■ 


-t 


■'a'  '\ 


il 


!■: 


•^ 


/: 


Y 


* 


'^ 


- , ,.      '    ■  •  ■'  • 

^  PÉPIK,s.f:  N.  p.  w»'*.  \ 

PÉPINIÈRE ,  s.  f.  N.  p.  pimp»»»^^. 
^   PERCER,  V.  n.  N.  P.  cet  enfaij^va  bientôt  percer  ses 
dents;  D.les  dents  vont  bientôt  perceihx^i  enfant.  On  peut 
dire  aussi  d'un  enfant  qu'il  faU  ses  dents.  —  N.  P.  re.  papier 
"  perce  ;  D.  ce  papier  boit.  —  N.  P.  j^ai  été  transpercé  juôîju'i^ux 
os,  pour  dire  j'ai  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie;  D. 
f    j'ai  été  p^rr^' jusqu'aux  os.  (Acad.) 
'      r   PERCHE,  s.  f.  Poisson.  N.  P.  une  perchettè.     . 

PERCHER  (SE),  V.  pr.  N.  F.  s'aguiller,  ae  ganguitUr  u 
D.  se  percher.  ^       '  ■  i  ^ 

.      PEROLl*>(y.  Fait  au  féminin  pérdw^^f.        *    '* 
-  PÈRE ,  8.  m.  Nous  ajoutons  souvent  abusivement  à  Tal- 
tirmatioh  \%^  mots  :  mon  pèh.  Avez-vous  osé  lui  dire  tout 
cela?  —  ^on  père  oui.  tu  n'es  pas  parti  ?  —  Mon  père  non. 
.     PÉRIL,  s.  m.  (Mouillez  VI.)  N.p.  à  ses  périls  et  ri^quet; 
J).àsesrisque$etpérils.       ^       -'^ 
PERSIL,  s.  m.  (Pr. p*m.)  Plante  potagère; 
PERSE.LÉ,  a4j.  N.  P.  du  fromage  persUlet;  D.  du  fro- 
mage pfm/W.  ■     '     \     i. 
PERTURBATEUR,  s.  m.  N.. P.  ptfr/M6a/<nir. 

PÉfTAUD,  s.  m.  N.  P.  la  cour  du  roi  Petaud;  D.  du  roi 
P«7au<<«  lieu  de  confusion.  t   . 

PÉTAUl)IÈRE,  8.  /.  À88embl^e  confise.  N.  P.  une  pé- 
taudière.        '     '      .  f  « 

PETIT  A  PETIT,  adv.  N.  P.  petit%à  |>6tit, 

PETON,  s.  m.  Petit  pied.  N.  P.  des  pio/o»i  ;^.  des  p#- 

(onj,  fam.         .  \  .' 

PÉTRIN,  8.  m.  N.  P.  une  pétrissoiré;  m  un  pétrin,  une 

^^^ — huche  {h  aspirée),  un  pétritêoir. 

PÉTRIR,  V.  a,  Du  pain  pétn  au  tait,  P.  F.  —  Pétrir  tur 

t'eau,  P.  F. 
PÉTULANT,  adj.  On  dit  d'un  enfant  vif,  gil,  pétulant. 


mais  point  mécbèmt ,  c" e^nn  brelurin  ,  un  petit  brelurin; 
ce  mot  P.  F.  -  '    ^        •     . 

Pï:U,*8.  m.  n.  p.  un  petit  peu:  T>.  simplement  un  peu.  — 
P<»tiTie  peut  se"  dire  pour  un  instant ,  vlH  mommt.  N.  P.  prr- 
tcz-moi  un  peu  votre  livre;  attendez-moi  un  peur-  Dans 
peu,  dans  peu  de  temps;  sous  peit,  bientôt.  N.  P.armit  qu'il 
soit  peu  :  j'irai  vous  voir  aranf^ m' <7  soit  peu,  P.  F.  Il  faut 
dire  rf(in«  pftt,  ou  «ou*  p/?u,  selon  le  cas.     - 

PEII  A  PEU,  adv.  N.  P.  péftizà  pfti. 
/PEUR,  s.  f.  N.  P.  une  belle  peur,  D.  une  grande  peur. 
-  k  nioi  la  peur  I  si  je  Tat  dit  ,*si  je  Tni  trouvé,  si  je  l^  ' 
fait;  pour  exprin^ier. que  l'on  n'a  ni  dit,  ni  trouvé,  ni  fait. 
Cette  locution  P^  F. 

PEUT-ÊTRE,  adv.  L'adv.  peut-être,  employé  avec  le 
verbe  pouvoir,  forme  un  pléonasme  vicieux. .  N.  P.  peut-être 
il  pourra  yenir\l>.  peut-être,  il  viendra., 

PIALLERIE,  8.  f.  N.  P.  despiai7/m;  on  n'entend  que 
lui  avec  ses  piaillées,  P.  F. 
PIAILLEUH,  s.  m..N.  p\npiaitlurd:'y 
PIANE-PIXNE,  adv.  Leiitement  ;.  màrcTier  piane-piane. 

(Iksch.)  :  . 

Le  jardinier  chargea  «on  tnè, 
'    Qui,  comme  un  vieux  doyen  de  l'univertilé,  '    \ 

Vers  la  eité 
^S'avança  piViwfpiOMf. 

N.  P.  aller,  marcher  piafi-ptan  ;  il  allait  pian-pinn  wn  pe- 
tit bonhomme  de  chemin,  P.  F. 
A    PIAPAN,  s.  m.  Un  des  nom»  vulgaires  de  la  renoncule 
\les  prés.  (Iksch.)  N.  P.  du  piapau.         ^^^.^ 

PIAULER,  V.  n.  (Pr.  piôter.)  Sç  plaindre^n  pleurant. 
N  P.  pioutn.  Depuis  1%  temp»  qu'elle  piaule  A  Ps  F. 

PIC,  Piy ERT,  s.  p.  Oiseau.  N.  P.  un  piq^te-ffoit. 
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'  PICOTER  (SK),  V.  pr.  S'agacer  luutuellcmeiit.  N.  P.  se 

:     '        pichoter.      .'  .v        ,     .     .  ,   > 

PIÈCE,  s.  f.  Morxeau  d'étoffe  pour  racconiinoder.  N.  P. 

un  tacon:  <'è  nio|,  qui  n'est  plus  u?ité<  se  disait  autrefois  des. 

pièces  que  l'on  mettait  aux  souliers.  —  Faire  l'arbre  fourchu, 

mettre  la  tète  eii  bas  et  les  pieds  jn  liâut  écartés  l'un  de 

.  l'autre.  Nous  disons  faire  la  pière  droite,  P.  F. 

PIED,  s.  ni.  N.  P.  il  est,  il  a  toujoun^Jfc/pied  en  l'air; 
^  D.  H  a  toujours  un  pied  en  l'air.—  N.  P.  je  voudrais  qu'il 

•  '  tût  cent  pieds  sous  terre;  D.  je  voudrais  qu'il  fût  à  cent  pieds 
.  sous  terre.  —  Dépêche-toi,  ne  mets  p^  deud'  pieds  dans  m 
soulier.  Je  n'ai  pas  trouvé  cette  expression  dans  le  diction- 
naire; matis  dans  ïe  même  sens  Besch.  dit:  aller  de  )iièd 
comme  un  chat  maigre.  ~  Un  réviré-pied,  pour  dire  la  lar- 
'  ^  î^eur  du  pied,,P^F.  —  Tenir  jnedVi  boiile,  s'attaclier  à  une 
chose  avec  beaucoup  d'application»  de  persévérance.  N.  P. 
tenir  pied  «w  boulô.   ,  / 

PIEGRIÈCHE,  s.  f.,Femme  d'une  liumeur  aigre  et  que- 
relleuse. N.  P.-une  pigrièche,  une  gribiçhe.       . 
I  PIERRE,  s.  f.  N.  P.'  xxwQ'^ierre  a  feu;  D.  une  pierre  à  bii- 

7M«?<^  une  pierre  à /iisî7.         '.  ;  ^    ^ 

.       '         PIÉTONNER,  V.  n.  Aller  à  pied.  N.  P.  pioionner.^ 

PIGNE,  s.  m.  Fruit  du  pin,  du  sapin.  N.»P.  une  pire;  D.  mu 
pigtie^^rmLcône.  • 

jnGNOCnERr^frTiTJtoger  négligemment  et  par  petits 
mwccii\i\.^.  P.  pichougnefyMichonner. 

PILE,  s.  f.  N.  P.  une  /é^c/ie^e  bois;  D.  une  pile  de  bois.— 
N.  P.  il  a  reçu  une  pile,  une  flameuse  pile;  D.  il  a  reçu  une 
volée.  —  Prendre  Une  pile  ^o\xv  s'enivrer,  V.  W 

PIMBÊCHE,  s.  f.  Femme  qV  lait  la  précieuse.  N.  P.  uue_ 
primbèche.  • 

PINACLE,  1  m.  N.  P.  être  au  i)niacle,  monter  au  pina- 
cle: D.  être  sur  le  pinacle,  monter  sur  le  pinacle. 
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PINCETTES,  s.  f.  plur.  N.  V.  la.  piiicelte  ,  D.  les  pinr 

rettes.  ;;  '  '    ....  v  .     ■  •  z^-'  ^   ■'  ..  ■ 

PINSON,  s.  m.  Oiseau.N.  P.un^Mirt50«. 

PIPER,  V.  a.  Le  y.  piper  est  français,  mais  il  ne  peÉt  se^ 
dire  pour  ;?arf/?r,  répondre,  répliquer.   Que  vous  a-t-il  ré- 
pondu? Rien,  il  n'a  pas  pip^lc  mot.  Son  réduplicatif  r^pip^r 
n'est  pas  français  non  plus. 

PIPETTE,  s.  f.  Petite  pipe.  L'expression,  ça  ne  vaut  pas  ^ 
'pipette,  n'est  pas  admise;  D.  ça  ne  vaut  pas  tripette. 

PIQUET,  s.m.Cmnpter  au  piquet;  il  lui  a  doliné  un  savon 
(lui  compte  an  piquet  ;  il  fait  un  orage  qui  compte  au  piquet, 
p.  F.  —  Il  faut  iWre  considérable i,  ou  prendre  un  autre^tour.  • 

PIQUETTE,  s.  f.  Se  dit  d'une  boisson  d^eau  et  de  marc 
de  raisin,  mais  il  ne  peut  s'empleyer  pour  désigner  un  sol- 
dat chargé  dé'  porter  des  ordres.  —  D.  un  planton  i^our  l'in- 
fanterie et  une  ordonnance  pour  la  cavalerie.  Piquette  à  pied, 
achevai,  V.F.  ^    .    •  ^ 

PIRE,  adj.  Ne  s'emploie  pas  comme  adv;  Il  est  donc  in- 
corrjpcVde  dire,  il  vapi/v  ;  D.  il  va  pis.  ■    "'  ^ 

PIS,  adv.  N.  P.  tant  pire;  D.  tant^is.—l^.  P.  di;  mai  en 
pire;  D.  de  mal  enpis.^—  N.  P.  Etpis,  pour  et  puis..,. 

PISSAT,  s.  m.  Urine  d'âne,  de  cheval,  de  chien,  de  chat. 
X.  P.  le  pisson.  '       .  - 

PISSE-CHIEN,  s.  m.  îion  vulgaire  d'un  agaric.  (Besch.) 
Nous  appelons  de  ce  norit. Je  7ro^n^  cojnmun  (tigustrum  vul- 

gare.) 

PITANCE,  s.  f.  Ce  que  l'on  mange  avec  le  pain.N.  P.  ta^ 
pidance.  —  Le  verbe  fapidancer,  pour  dire  faire  durer  la  pi- 
tance autant  que  le  pain,  P.  F.  - 

PIVOINE,  s.  f.  Moine,  est  du  genre  féminîTïT soit  qu'il 
désigne  un  oiseau,  soit  qu'il  désigne  une  plante. 

PLAFOND,  s.  m.  Plafond  ne  peut  se  dire  pour  plancher, 
ni  plancher  \)OXiT  plafond. 
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PLAINDRE  (SE),  v.  pr.  N.  P.  quavez-voush  vous  plaindre  ? 
D.d^  çi^oi  avez-vous  à  VOUS  plaindre? 

PLAIN-PIED,  s.  m.,  N.  P.  demeurer  au  plain-pied.  a  plain- 
pied  ;  D.  demeurer  dam  un  plain-pied,  occuper  tin  plain- 
pied.  ■.■  ■        "'••*  ,  • 

PLAISANTERIE,  s.  f.  Faire  une  monture,  un  vinaigre^ 
pour  dire  faire  une  waMmisé"  p/awawfm^;  P.  F. 
.  PLAN,  s.  m.  Ce  mot  es^  français;  mais  on  ne  peut  pas 
•dire:  il  nous  a  laissés  enptan;  D.  il  nous  a  laissés,  il  -nous  avW 
^quittés,  etc.,  ..'■■'■  ■'■:  .       ■.  -I*".  '' '.-fw 

PLANÇON,  s.  m.,  ou  PLANTARD,  s.  m.  Branche  qu'on 
sépare  du  tronc  pour  la  planter  en  terre  et  eu  faire  une 
ftott/i/re.  (Acad.)  N.  P.  un  p/an/on.  * 

PLANTAIN,  s.  m.  Jouer  du  plantain;  \iOViT  planter  là  quel- 
qu'un, faire  faux  bond  à  quelqu'un,  P.  E.  • 

PLATEAU,  s.  m.  N,  P.  un  foncet;  D.  un  plateau.  —  Pla- 
teau se  dit  d'un  terrain  élevé,  mais  plat  et  uni/sur  lequel  on 
peut  placer  un  corps  de  troupes  ou  une  batterie  de  canons. 
(Açad.)  Nous  dirions  un  r^/a/,  P.  F>-j 

PLATÉE,  V  f.  Servir' des  platées  de  viande;  'S.  V.  plate- 
lée.      '   ,  ■'■..-:_ 

PLATINE,  #f.  Ce  mot  est  français,  mais  on  ne  peut  pas 
l'employer  dans  la  locution:  cet  homme  a  une  forte  platine, 
pour  dire  qu'il  parle  sans  mesure,  sans  discrétion.  I).  C'est 
un  bavard. 

PLATITUDE;  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  plat  dans  les  sen- 
timents, dans  les  productions  de  l'esprit.  N.  P.  une  plataise. 

PLATRAS,  s.  m.  (Pr.  pUitra.)  Débris  de  vieeux  murs.  N.  P. 
du  regrès:  D^ du  plâtras  ou  des  gravois,  s.  m.  plur. 

PLATRPJR,  v.  a.  Enduire  de  plâtre:  plâtrer  nn  mur,  un 
plafond.  N.  P.  gisser,  gypser. 

^  PLEIN,  E,  adj.  N.  V.  planes  ses  poches;  D.'ses  poches 
pieineSy  plein  ses  poches,  u  * 
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PLEONASME,  s.  m.  Redondance  de  parole^.  Le  pléo- 
nasme est  autorisé  toutes  les  fois  qu'il- ajoute  A  la^phràse 
plus  de  grâce,  de  netteté  ou  d'énergie;  au  contraire,  il  doit 
être  évité  avec  soin,  comme  un  vice,  ou  du  moins  comme 
une  négligence,  lorsqu'il  n'est  qu'une  redondance  stérile  d^ 
mots  qui  affaiblissent  la  pensée  en» la  représentant  sous  les 
mêmes  couleurs,  ou  sous  dés  couleurs  encore  plus  faibles. 
Quelques  exemples  de  pléonasmes  vicieux  feront  sentir  les 
défauts  qu'on  doit  éviter  dans  l'emploi  de  cette  figure.  —  Il 
faut  5Vn(r*aider  mutuellement.  -^  Il  m'a  comblé  dé  mille  élo- 
ges.  (Voy.  le  v.  combler.).  —  Il  n'sL  seulement  qu'à  se  montrer. 

—  Il  y  eufHine  tempête  orageuse. —  Peut-être  i\A.'pourront 
réussir.  —  Il  est  possible  qu'il  puisse  venir.  —  Que  vous  êtes 
bien  bon!  —  Combien  ce  souvenir  doit  vous  être  bien  doux! 

—  Je  préfère  plutôt  rester.  —  Il  me  fit  ses  adieux  et  puis  en- 
mite  il  partit.  —  Il  s'Jînsuit  de'  là  que  vous- avez  tort—  Dépé- 
fhez-\ousvite.  — Une  hémorragie  de  sajug.  — Il  fui  forcé  mal- 
gré lui  de....  —  Reculer  en  arrière.  —  Une  heure  de  ten^.  — - 
Une  bûche  de  bois.  '—  Tirer  qnel,qu*un  en  portrait  ;  D.  tiret' 
qnelqu'un.je  faire  /ir^'  par  un  bon  peintre.  —■  Mon  père  il  l'a 
dit;  ma  mère  elle  veut,  etc.       • 

PLEURER,  V.  n.N.  P.  cAtiHer.  ' 

PLEUVOIR,  V,  n.  L'Acad.  dit:  quand  il  pleuvrait  des.h aile- 
bardes,  il  faut  que  je  sorte.  Nous  disons  :  quand  il  pleuvrait 
dès  magnins,  etc.,  T.  V.  '   .   '  ■  ' 

PLIER,  V.  a.  Le  verbe  caler,  qui  n'est  pas  français,  est 
eîàployé:  1*  dans  le  sens  de  déchoie,  baisser;  exemple:  je 
crois  que  sa  fortune  a  calé;  2®  pour  signifier  soumettre,  plier;- 
exemple:  j'étais  sûr  qu'en  lemenaçant  je  le  ferais  cdler, 

PLOMB  (A),  adv.  N.  P.  mettre  d'à  plomb,  dresser  d'à 
plomb;  cette  muraille  est  d'à  plomb;  D.  mettre  à  plomb,  cette 
muraille  est  à  p/()mfc. 
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'  PLUME,  s.  f.  Les  écoliers' appellent  rongeon  déplume  une 
plume  qui  n'a  presque  plus  de  tuyau,, P.  F..     * 

PLUMET^.'S.  tu.  Ce  mat  est  français,  mais  oji  ne  peut  pas 
^xx^prenàreim  plumet  y  pour  «<?  j/m^r,  se  rendre  à  demi  ivre. 
"On  rie  peut  pas  dire  non  plus:  prendre  sa  minn^  avoir  sa 
mua.       '       ,     ^  , 

PLUS,  adv.  Y  a-t-il  encore  desj'pommès  sur  l'arbre?  Ne 
repondez  pas:  non,  il  n'y  en  s^plm point.,  D.  non, il  n'y  en, a 
plus.  /  - 

POCHE,  s.  f.  Est  un  mot  français;  mais  on  ne  peut  l'em- 
ployer pour  dire  cuiller  à  potage,,  cuiller  de  bois,  éawwire, 
s.  f.  Ainsi  les  mots  poche  à  soupe,  poche  de  bois,  poche  à  écu- 
mer,  P.  F.;  il  en  est  de  même  du  moi  pochon.  —  N.  P.  de 
l'argent  de  poche ,  D.  l'argent  de  là  poche. ^e  pas  employer 
l'argent  de  la  poche  aux  dépenses  qui  regardent  le  ménage. 
(Bescb.)  ■/':  .  , 

POELE,  s.  m.  N.  P.  un  fourneau  :T>,  un  poêle, -^  Nous 
appelons  careW^  l'espace  compris  entré  le  poêle  ^t  la  paroi: 
on  aime  \îic°avette  en  hiver.  L^subs.  carette  P.  F. 
>^  POÊLIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  poêles.  Je  crois  que  le 
mot  pp^iier  vaut  mieux  que  le  ipotfpo/w?r. 

POIGNARD,  s.  m.  (Pr.po-ôfnar.)  .. 

POIGNARD]^,  v.  a.  (Pr-po-ôfitard^r.)^ 

POIGNÉE,  if  f.(Pr.  po-^iw»'.);. 4  p  loc. 'adv.,  en 

abondance,  en  grande  quantité.  Jeter  de  l'argent  à  poignée. 
(Acad.)  N.  P.  à  là  poignée, 
,  POIGNET,  8.  m.  (Pr.  pp-^n^.;  ^    '  ^ 

POINT,  s.  m.  n;  p.  un  picolon.  —  Ma  montre,  fend  le  pi- 
colon,  P.  F. 

POINTEMEÎNT,  s.  m.  Acïtbn  de  pointer  le  canon.  N.  P.  le 
pointage.  ,    ^ 

POIRE,  8.  f.  N.  P.  un  poire.  — ^,  P.  une  poire  Goliath; 
D.  une  poire  d'angoisse,  une  poire  d'étrattguillon.  --  N.  P.  un 
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Memn,  ymblessonnier  ;  D.  une  poir^  sauvage,  uii  poirier  sàu- 

rage.  •    "■   ~"  ••  ■■'.'    ■ 

^  POIRÉ,  s.  m.  Cidre  fait  avec  des  poires»;  N.'P:de  la  poi- 

.  .   »      .^  _    .  ,    ■  -  ■   .    _ 

rée  ;  D.  du  poiré.  %»  " 

POIS,  s.  m.  N.  V.  des  pois  mange-tout ;  D.  des. pois  goulus. 

POISON ,  s.  m.  N.  P.  de  la  poison  ;  D.  du  poison. 

POUSSER,  v.  a.  Enduire,  frotter  de  poix:  poisser  du  fil, 

un  tonneau,  un  bateau.  —  Gâter,  salifiée  quelque  chose 

de  gluant,  bien  que  ce  ne  soit  pas  de  la  poix:  ces  contitures 

lui  ont  poissé'  les  mains.  Pot5.ser  son  liabit.  N .  P.  pédzer,  pr^- 

pédzer.  " 

POISSON  D'AYRII-r  s.  m.  N.  P.  donner  m  mois  d'avril 

D.  donner  poisson  d'avril. 

POIVRIER,  s.  m.  POIVRIÈRE,  s.  f.  Poivrier,  pièce  de 
vaisselle  o^i  l'on  met  le  poivre  sur  la  tablé:  la  .saii^r^  et  le^ 
poivrier,  -r  Poivrier  se  dit  aussi  d'une  boîte  pour  le  poivre.    , 
Poirrim',  boîte  pour  les  épices.   ,  .^ 

POIX,  s.  f.  N.  P.  àelsipèdze.  On  lit  dans  Rayriçuard:       ; 

Qui  locha  la  pe%.  «iii  toucf:u  la  poix.  —  ^umada  de  peg%.  Charge 

■  • 
(le  poix.  .      ' 

POLENTA,  8.1  Bouillie  faite  avec  dfe  la  farine  de  maïs.  . 
La  polentd  était  un  des  mets  favoris  de  Frédéric-lê^Grand. 
(Besch.)  N.  P.  de  la  poMlatnt^.  ^ 

POLISSON,  s.  m^P^tit  garçon  mal  propre  et  vagabond. 
(Acad.)  Nous  donnons  iin  autre  sens  au  mot  polisson,  que 
nous  remplaçons  souvent  parle  subst.  craset. 

POLTRON,  adj.  N.  P.  cagneux.  Il  est  trop  caqueux  pour 

8B  battre,  P.  F.  ^  ' 
POMMÉ,  s.  f.  Dites  la  pomme  d'une  canne.  (Vqy.  pom- 

tneau.) 
POMMEAU,  s.  m.  Ne  se  dit  .qu'en  parlant  d'une  épee  ou 

<'  .       *        •  -^  • 

d'une  selle.  .  w 
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POMPE  A  JNCENDIE,s.  f.  ^.  P.  pompe  ^  feu,  ce  inot 
ayant  une  autre  signification. 

POMPON,  s.  m.  Ornement  militaire.  ïsSexpr.essipn  à  moi 
le  pompon,  à  toi,  à  lui  le  pompon^  pour  indiquer  une  certaine 
supériorité,  P.  F.  v  ^ 

POMPONNER  (SE),  V.  pr.  Se  parer  avec  recherche. 
N.  V.  se  pouponner.       ^  \ 

PONCIS,  s.  m.  (Pr.  ponri.)  Dessin  piqué  sur  lequel  on 
passe  de  la  poudre.  N.  P.  un  calque,  cq  mot  ayant  une  autre 
signification. 

PONT,  8.  m.  Quand  on  parcourt  un  point  dans  le  sens  de 
sa  longueur,  on  doit  dire  passer  le  pont  et  non  pas  traverser 
le  pont.  —  En  terme  dé  tailleur,  pont-levis,  ou  simplement 
pont,  partie  du  devant  de  la  culotte  ou  du  pantalon  que  Pon 
haiiise  et  r'elève  à  volonté.  Culotte  kpont-levis,  pantalon  à 
grand  pont,  h  petit  pont,  N.  P.  pantalon  ^  cavalière  ;  la  cava- 
lière d'un  pantalon,  P.  F.    '  .  .    •    , 

PONTONÂGE,  s.  m.  N.  P.  poH^ma^^. 

PORC,  s.  m.  (Pr.  por  au  sing.  et  au  plur.) 

PORREAU,  s.  m.  N.^P:  poureau: 

PORTANT  (BIEN,  MAL),  adj.  Peut  se  dire  :  être  ^ien 
portant,  èire  en  bonne  santé;  être  mal  portant,  être  dans  un 
état  de  souffrance.  ) 

PORTE,  8.  f.  Le  mot  pin-tette  P.  F.  - 

PORTER,  V.  â.  et  n.  N.  P.  i'un  dans  l'autre;  D.  l'un  por- 
tant l'autre,  ou,  le  fort  portant  le  faible,  --  N.  P.  porter  à  ca- 
cou,  à  coucou;  D.  porter  sur  le  dos.  '—  N.  V.dcÉf(téer  sor  les 
nerfs;  D.  porter  sur  les  nerfs:  la  contraniété  lui  a  porté  sur 
les  nerfs.  —  Porter  beau  jeu,  porter  vilain  jeu,  signifie  avdir 
beau  jeu,  vilain  jeu  aux  premières  cartes  avant  l'écart. — 
Bien  porter,  tnal  porter,  signifie  garder,  ou  écarter  les  cartes 
que  la  rentrée  favorise.  —  Porter  une  couleur  signifiç  garder 
la  coqleur  dont  on  a  le  plua  de  Cartes,  et  dans  laquelle  on  a 
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^  son  jeu  fait  ou  à  peu  près  fait:  porter  une  seizième  de  cqôur 
;  (N.  'P.  à  cœur)  toute  faite,  porter  les  trÉes.  —  Porter  aune 
couleur,  signifie  chercher  à  faire  son  jeu  danf<  une  couleur: 
portera  carreau,  porter  à  la  quinte  majeure  on  trèfle.  —  Tra- 
(/uer  ne  peut  se  dire  pour  porter:  c'eM  un  germanisme  (/ra- 
gen,  porter).  —  N.  P.  ce  vin  supporte  bien  l'eau,  cet  homme 
sw/7)ôrr^  bien  le  viu;  D.  ce  vin  iïor(^  bien  l'eau,  cet  homme  ; 
porte  bien  le  vm.  —  N.  P.  c'est  la  femme  qui  porte  les  culottes  ;>. 
l).  la  culotte  --1  Je  n'ai  pas  trouvé  les  expressions  porter 
bonheur,  porter  malheur,  porter  perte. 

POSAGE,  s.  m.  Travail  et  dépense  pour  poser  certains 
ouvrûges  :  jïosd^^  d-une  sonnette.  N,  P.  ia  poif^.    ,  4 

POT,  s.  m.  N.  P.  une  toupine  de  beurre;  T).  un  pot  de 
bçurre...—  H  fait  des  toupines,  pour  dire  il  est  mort  et  enterré, 
p  p._  La  fortune  du  pot,  l'ordinaire  pour  le  dîner  d'une 
famille;  on  comprend  ce  quê*signifie  l'expression  dîner  à  la 
fortune  du  pot.  N.P.  ô  l'hasard  du  po/.  —  N.  P.  souni  comime 
un  ioupin  ;  D.  sourtl  comnie  un  pot.  —  N.  B/le  pot  à  eau, 
le  pot  à  lait  ;  D.  le  pot  À  Veau,  U  pot  au  lait. 

POTAMOT,  s.  m.  Genre  de  plantés  qui  tapissent  souvent 
le  fond  du  lac,  des  étangs,  etc.  Le  mot  favd  P.  F- 

POTÉE,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un  pot;  une  potée 
d'eau.  Polelée  P.  F.  —  N.  P.  éveillé  cort^ie  une  for6fi/k  de 
souris;  6.  comme  une  potée  de  Souris.  / 
POTERIE,  8.  f.  Vaisselle  de  terre.  N.  P.  de  la  terraille. 
POTION,  s.  f.  Remède  liquide.  N.  P.  une  poriion. 
.  POTIRON,  s.  m.  Légume,.  K.  P.  du  courgeron. 
'  POUDRE,  s.  f.  Poudre  de  perlimpinpin,  pondre  sans  etti- 
cacijté  que  les  chariatans  débitent.  N.  P.  poudre  de  prclim- 

pinpin.  ^    - 

POUFFER^v.  n.  Pouffer  de  rire,  éclater  de  rire  involon- 
tairenient.  N.  P. épouffer;  il  époulfnil  de  rire,P.F. (Voy.  bou/- 
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^^,g  -.Etouffer  de  rire,  rire  avec  exc("î,  jiisqu'îY  perdre  la 

respiration.  (Acad,) 

POUÊÏvMOUILLÉF;  s.  f.  se  dît  d'un  homme  qui  man- 
que de  résolution  et  de  couraige.  (Acad.)  On  peut  dire 'aussi 
nwuMmme  chiffe.  "S.  P.  C'est  unQ  rntte-mmtillêe. 

POllLICtiE,  s!  f.  N.  P.poulame.   ^ 

POUIÀî*."î- (P^.P'm•)Batte^H^lt  dos  artères.       • 

POUMON,  s.  m.  ^.  ?.,poiiltnony  polmon. 

POUPK,  s.  f.  Avoir  le  reiU  eu  poupe,  être  en  faveur,  être 
dans  la  prospérité.. N.  P.  avoir  le  vent  en  pompe. 

POUKBOIRE,  s.  m.  Petite  libéralité  en  signe  dx»  satisfac- 
tion. N.  P»  un  ti'inyuelte,  une  tringuelte,  une  bonne-main  ; 
D.  un  pourboire.  (En  allemand  /nnAv/^W  signifie  un  pour- 
boire.    '  ■"  '^■'-  ' ;  ^  '■'^'■.;.. 

POUR  PEU  QUE,  conj.  N.  P.  par  peu  que....  Par  peu  que 
tu  étudies,  tu  sauras  ta  le<on  ;  D.  ponr  peu  que  tu  étudies,  etc. 

POUSSE,  s,  f.  Jet  qu'un  végétât  ligneux  produit  dans  le 
courant  d'une  année.  N.  P.  la  poMs«<f>. 

POUSSLN,  s.  m,  Petit  poulet  nouvellement  éclôs.  Ct^  subs. 
n'a  pas  de  féminin;  ainsi  ponmne,  pussine,  P.  F. 

POUTRE,  s.  f.  N.  P.  un  poutre;  D.  une  poutre. 

POUVOIR,  V.  a.  Qui  ne  peu(  ne  p>M/,  expression  popu- 

-  laire  qui  signifie  que  Ton  ne  saurait  exiger  de  quelqu'un 

ce  qu'il  n'est  pas  en  son  pouvoir  de  faire.  Cette  expression 

fy-  '  Il 

PRÊCHER,  v.  a.  Il  faut  dire  prêcher  un  converti  et  non 

prêcher  à  un  converti. 

PRÉCIPITER,  v.  a.  Les  personnes  qui  n'emploient  pas  la 
cafetière  filtrante  font  bouillir  un  mélange  de  poudre  de 
café  et  d'eau,  puis  elles  précipitent  les  parties  ténues  du 
marc  de  café  avec  de  l'eau  froide  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
afoncer  où  ra foncer  le  café.  Ces  verbes  P.  F. 

PRÉCIS,  adj.  (Pr.  préci.) 


* 

'■  PRÉFÉRER,  V.'  a.  modifié  par  l'adv.  plutôt,  forme  un 
pléonasme  vicieux  ;  aussi,  au  lieu  de  dire  in  préfère  plutôt 
mourir,  dites  simplement  ya  préfère  mourir. 
PRÉJUDICE,  s.Mn.  Vont  de  et  non  pas  à:  ^im préjudice 

de  mes  droits. 

PRENDRE,  V.  a.  Prendre  quelqu'un  aux  cheveux.  N.  P.  ' 
vouyner.'S.  P.  il  a  pris  feu  k  telle  maison;  D.  le  feu  a  pris  à 
telle  maison.  —  N.  P.  piendre  mal;  D.  se  troucer  mal.  ré- 
ranouir  —  N.  P.  s'en  prendre  pour  s' y  prendre:  il  s'enpvf^d 
mal,  P.  F.  ;  dit^s  il  s'y  ^rend  mal.  L'expression  :.  il  ne  faut  pas 
s'en prmdre après  ceôu'il([\\>,  P.  F.;  on  peut  dire:  il  ne  faut 
pas  faire  attention,  il  ne  faut  pas  se  fâcher,  etc. 

PRÈS  DE,  loc.  p/ép.  N.  P.  il  demeûrej>ar  vers  chez  mon 
oncle;  I).  yim  c/é?  chez,  etc. 

PRÉSENCE,  s./f.  En  présence  de,  loc.  prép.  N.  P.  présence 
ni\  ie\\D.  en  préi^eiice  d'nii  tel 

ipRÉSENT  (4,  adv.  Les  deux  mot  ore  et  areindrai  se 
trouvent  dans  l'^icieh  frai^çais.  On  lit  dans  le  conte  de  lem- 

îiereur  Constail^t:   , 

Qierle»  ore  est-il  pire  ke  1ère»  (larron). 

Kt  dans  le  contenu  roi  Flore: 

Si  ne  Hai  vrendroit  piersonne  à  cui  je  la'  dqunase. 
PRt:SSER,  V.  a.  Approcher  une  personne  contre  une  au- 
tre. N.  P.  cougner.  —  Presser  ne  peut  se  dir.?  pour  pressu- 
\r  n-r,  étreindre  au  moyen  du  pressoir;  I).  pressurer  des  rai- 
sins, de  la  vendange,  ou  fouler  la  vendange  dans  ufi  pressoir. 
N.  P.  cet  habit  me  presse,  ce  chapeau  me  presse,  oie.  D-.  je 
suis  pressé  d'avoir  cet  habit,  ce  chapeau,  etc.  —  Nous  disoiïs*. 
^lussi  qu'une  ckose  presse;  ex.:  vous  saurez  que  cet  habit 
presse, m^  ce  chapeau  presse,  il  faut  le  faire  tout  de  suite; 
D.  cet  habit  eif^rrn^  ce  c\\iit!^n  est  pressé,  ou  bien,  jfi  suis 
pressé  d'avoir  cet  habit,  etc. 
PRÊT,  s.  m.  (Pr.  prè.)  Un  prêt  de  mille  francs. 
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PRÊT'E,  adj.  je  suispr^/,  il  est  pré/,  pour  j'ai  ^m,  il  a 

PRF^TANTAINE,  8.  f.  Courir  Ufretanlaine,  courir  çà  et 
là  sans  sujet.  N.  P.  courir  la  prétentaine  y  la  bretantaine. 

PRIER,  V.  a.  Inviter,  cenvier.  Prier  à  dîner,  prier  à  une 
noce,  à  une  fête.  Prier  rf'une  noce,  rf'une  fête.  (Acad.)  Il 
paraît,  d'apfès  cet  article,  que  Ton  peut  dire  prier  a  et  prier 
de.  —  Pri^  que  ne  peut  se  dire  pour  demander  que  :  je  prie 
*^iue  l'on  soit  tranquille,  que  l'on  m'écoute  ;  D.  je  d<?man</^ 
quf  l^n  soit  tranquille,  je  demande ,  je  désire  que  l'on  m'é- 

COUtiQ. 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  Plante  à  fleur  jaune.  N,  P.  i\e&olive$. 

PRISJ-'R,  V.  n.  Aspirer  par  le  nez  de  la  poudre  de  tabac. 
^.  P.  titker.  '  ^  "     ^ 

PRISoSî,  s.  f.  N.  P.  un  crqtort  pour  une  prison  basse  et 
humide.  .  . 

"  PRIvÉ,  s.  m.  Lieu  d'une  maison  où  l!on  va  faire  ses  né- 
cessités. On  dit  aujourd'hui  lieux  ou  cabinet  d'aisance.  Le  but 
dé  cet  article  est  de  faire  remarquer  que  le  subs.  privé  est 
du  genre  masculin;  ainsi  il  faut  dire  un  privé  obscur  et  non 
pas  des  privés  obscures.  ^'^^^ 

PROCHAIN,  adj.  N.  P.  la  semaine^gm'  tieuy,  le  mois  qut 
vient,  ctc^;  D.  la  semaine  prof^aiwe/Te  mo^prochain. 

PROCHE,  adj.  On  ne  peut  pas  dire, ^!est  mon  p\\xs^ès 
parent;  M.  N**  est  notre  plus  pm  voisin;  il  faut  substituer 
l'adjectif  proche  à  VaAs.près  et  dire,  c'est  mon  plus  proche 
parent;  M.  N**  est  notre  i)lu8  prorlie  voisin. 

PROCimATION,  8.  f.  Pouvoir  donné  par  quelqu'un  là 
un  autre/ d'agir  en  son  nom  comme  il  pourrait  faire  lui- 
même..  Donner  procwraiiort.  Le  mot  procure  P.  F.  dans  ce 

sens. 

•    PROCUREUR,  8.  m.  Nous  disoffs  agir  par  procuré,  c'est 
sou  procuré,  son  procuré  a  plaidé  pour  lui;  c'est  procureur 
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qi'il  faut  dire,  le  mot  procur^  P.  F.  dans  cà  sens,  ilVexisté    - 
point  de  substantif  proc»/f<f.  (Consultez  Besch.  et  1' A|ad.  au 

moi.procnreur.)  '  \ 

PROFITER,  v.n.  N.  P.  cet  enfant  M^ss^  ces  :irbre| 
botassent;  D.  cet  enfant  ne  profite  pas,  ^e»  &r\)r&i  ne  pi^fitei^^^ 
pas.  On  peut  aussi  remplacer  le  verbe  botasser  par  les  v.  n.    ^ 
Uwguir,  rabougrir. 

PROMENER,  V.  a.  Le  verbe  promener  n'est  jamais  neu- 
tre; d'où  il  suit  qu'on  ne  dit  pas  allons  promener.  H  est  allé    , 
jiromener;  D.  allons  nous  promener,  il  est  allé  se  promener. 

PROMETTRE  QUE.  Cette  locution  portant  à  l'esprit  une 
idée  de  futur  ne  doit  pas  êtra  suivie  d'un^erbé  au  présent 
ni  au  passé.  N.  P.  je  vous  promets  qu'iUr«tvii7(<?,  je'vpus 
promp(«  que  j'ai  dt/  la  vérité  ;  D.  yc  vous  assure,  je  vous 
nlfihne  qu'il  travaille,  que  j'ai  dit  la  vérité. 

PRORATA  (AU),  adv.  A  proportion,  i/n  rdte  ou  une  rate 
(l'intérêt  signifie,  dans  notre  canton,  ce  qui  est  dû  d'un  inté- 
nH  (ftt  prorata  d'na  temps  qui  n'est  pas  une  année  entière.    - 

Le  mot  rdte  P.  F.    , 

PROSPECTUS,  s.  ro.  (Pr.  les*.) 

PROVÎN,  8.  m.  N.  P*  une  prorignuve ;  D.  un  provin. 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune  séchée  atrfour  ou  au  soleil:  la 
mirabelle  est  excellente  ^n  pruneaux.  Le  fruit  que  nous  ap- 
l)elons  pruneau  doit  porter  le  nom  de  prune  tant  qu'il  n'a 
.^as  été  séché,  et  toute  prune  séchée  est  un  pruneau. 

PRUNELLE,  8.  f.  Prune  sauvage  qui  vient  dans  les  haies. 

N.  P.  des  belosset. 

PSAUMES,  s.  m.  plur.  Recueil  des  cent  cinquante  psau- 
mes. N.  P.  mon  psaumcy  un  psaume  neuf;  D.  des  psaumes, 
j'ai  acheté  des  psaumes  neufs.  On  peut  dire  aussi  un  psau- 
tier. ■      '  ■     -i 

PUERPÉRAÏm  ALE,  adj.  N.  P.  la  fièvre  purpurale: 

D.  la  fièvre  puerpérale. 
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PUISOÏR,  s.  m.  N.  P.  un  (joume ,  D.  plutôt  un  ptiMoir,  une 
ficillote,  bien  que  ces  mots  n'offrent  pas  exactement  le  sens 
que  nous  attachons  au  moi  goume.  L'ustensile  auquel  nous 
donnons  ce  liom  est-il  connu  en  France? 

PULPK,  s.  t.  Les  parties  les  plus  charnues  des  animaux, 
la  chair  la  plus  délicat©  à  manger.  N.  P.  la  poufjie,  la  porpe^ 
c est porpu,  P.  F.;  employez  Padj.  pulpeux. 

PULVÉRIN,  s.  m.  Poudre  très  line.  N.  P.  pulverinr 

PURGATION,  s.  f.  N/P.  une  purge;  1).  une  puryaiion. 

PURGKR  (SE).  N.  P.  j'ai  besoin  de  purger,  cet  homme  a 
besoin  de  purger;  1).  j'«i  besoin  de  me  purger,  cet  homme  a 
besoin  du  se  purger.  —  Purger  les  hijpoUieques»  faire  disj)a- 
raître  les  hypothèques  qui  grèvent  un  bien  à  l'aide  des  for- 
malités requises.  On  dit  dans  le  même  sens  purger  uu  imtneu- 
,  Ole.  Le  mot  débriguer  P.  Y.  —  Dans,  le  dict.  R.  W.  on-trouve 
dèsimbiiuguer. 

PUTOIS,  s.  m.  Nous  désignons  sous  le  nom  de  petou,  le 
putois,  la  fouine.  Le  mot  peiou  P.  F. 


Q 
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QUANTiftMK,  s.  n>.  N.  P.  le  cQmbien  avons-nous?  le  com- 
bien sommes-nous  f  le  qminhième  est-il?  D.  guelq^atUiètne  du 
mois  avonstnous? 

QUANTITÉ,  s.  f.  N.  P.  une  pétée  de.L.,  une  tapée  de....; 
une  raflée  de....;  D.  une  quantité  de....  —  N.  P.  uneoua/fée 
d'eau,  etc. ,  pour  une  grande  quantité  d'eau,  ou  d'un  autre ^ 
liquide. 

QUART,  s.  m.  Les  expressions  piquer  un  quart,  taper  de 
l'œii  pour  dire  dormir^  P.  F. 

QUASI,  adv.  (Pr.  kazi.)  Quasi  niar([ue  la  ressemblance 
c'est  un  terme  de  dimilitude.  Presque  marque  l'approxima- 
tion;  c'est  UD  terme  de  mesure.  —  Quasiment  P.  F. 
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QUE,  conj.  Tout  le  monde  a  dit  oui  que  tor,  nous  sommes 
tous  contents  ^w^  toi,  P.  F.  Il  faut  dire  excepté  toi.  —  Nous 
faisons  encore  un  mauvais  emploi  du  mot  que  lorsque  nous 
disons:  mange  (fue  te  mange,  n^as-tu  jias  bientôt  assez  maiigé? 
chante  que  te  chante,  pleure  que  te  pleure,  etc.  Il  est  difficile 
de' trouver"  des  expressions  équivalentes.  —  Nous  disons 
encore:  il  était  bien  huit  heures  que  nous  n'étions  pas  encore 
partis,  pour:  à  huit  heures  nous  n'étions,  etc^  Il  dormait  en- 
core que  j'étais  déjà  levé.  (Voy.  lever.) 

QUEL,  adj.  Quel  ne  peut  pas  se  dire  \\o\xt  quelque  dans 
des  expression^  de  la  nature  de  celle-ci  :  je  sortirai  quel  temps 
qu'il  fasse  (ou  qui  fasse,  comme  on  dit  souvent).  On  le  trouve 
à  quelle  heure  que  ce  soit.  Il  faut  dire  quelque  temps,  etc., 
quelque  heure,  etc.  - 

QUELQUES,  adj.  On  peut  bien  dire  les  quelques  objets 
que  je  vous  ai  donnés;  mais  je  ne  pense  pas  que  Ton  puisse 
dire:  il  y  en  a,vait  vingt  et  iiuetqnes.  '  ' 

QUENÔTE,8^.Dcntde  petitrenfant;  fam.  Il  a  déjà  deux 
petites  quenotes.  N.  P.  deux  petites  rates,  v 

QUEUE^  s.  f.  La  fjuéue  d'une  poêle,  signifie  la  longue 
pièce  de  fer  qui  sert  à  tenir  une  poêle.  Ou  dit  dans  le  même 
sens  la  ytieu^  d'un  gril,  d'une  casserole,  d'une  lèchefrite,  etc. 
N.  P.  le 7»ai»r/«f  de  la  poêle,  etc. 

QUIDAM,  s.  m.  QUIDANE,  s.  f.  (Pr.  kidan,  kidané.)  Per- 
sonne dont  on  ignore  ou  dont  on  ne  veut  fias  exprimer  le 
nom.  .. 

QUILLE,  s.  f.  N.  P.  jouer  aux  guilles  ;  D.  aux  quilles. 

QUILLER,  V.  n.  Replacer  les  quillfs  abattues.  N.  P.  ra- 
guiller.  . 

,   QUILLIER!^  s  m.  Se  dit  ;J4^kr l'espace  carré  dans  lequel 
on  range  les  quilles;  2*  de  l'assemblage  de  toutes  les  quilles 
prises  ensemble  :  abattre  tout  le  quHlier,  faire  tout  Xe-quil-^ 
lier.  '•       ■  • 
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QUINQUËT,  ,s.  m.  Quinquet  ne  saurait  se  dire  poatœtl.- 
il  a  manqaé  lui  crever  un  ^iiingiie^/P.  F. 

QUINTETTE,  s.  m.  (Pr.  ku-einUtte.)  * 

QUITTE,  adj.  Etre  quitte  à. quitte;  nous  voilà  quitte  à 
quitte;  quitte  à  quitte  et  bons  amis.  (Acad.)  N.  P.  quitte  et 
quitte. 

QUITTER,  V.  a.  Il  fait  bien  cbaud,  v6us  devriez  poser  vo- 
tre manteau,  P.  F.  Il  faut  dire  vous  devriez  quitter  votre 
manteau.  ^ 

QUOIQUE!,  conj.  La  conj.  quoique  ne  doit  pas  s'unir  à 
des  participes  présents,  ni  à  des  participes  passés.  N.  P. 
quoique  n'ayant  pu  le  voir;  quoiqu' accoutumés  àcomniettre 
des  excès  ;  D.  quoiqu%j\'ait  pu  le  voir;  quoiqu'ils  soient  ac- 
coutumés à etc. 

QUOTITÉ^  s.  f.  (f^r.  kotité. 


y 


RABACHER,  V.  n.  Revenir  souvent  et  inutilement  sur  ce 
qu'on  a  dit.  N.  P.  trûmler,  c'est  une  triouie  ;  quinquemer, 
c'est  une  quinqueme. 

RABAT,  8.  m.  Terme  de  jeu.  Jouer  le  rabat,  coup  qui 
vient  du  rabai.  N.  P.  le  revegnon.  ■■ 

RABATl'RE,  v.  n.  Un  col  de  chemise  qui  se  rabat  tnr  les 
épaules.  N.  P.  qui  se  revercke,  le  v.  revercher  P.  F. 

RAB03ELINER,  v.  a.  Raccommoder  tant  bien  que  mal. 
N.  P.  rabopioer.  ^  . 

'^RABROUER,  v.  a.  ftafrroii^r  quelqu'un,  le  repousser  avec 
rudesse.  N:  P.  rebrouer.  «^ 

RACAIIOUT,  s.  m.  (Fr.  ràka-ou.)      '^^ 

RACLER^  V.  a.  Ce  mot  est  français,  mais  il  De  peut  s'em- 
ployer dans  les  phrases  suivantes  :  ràctat  des  carottes,  des 
radis,  des  scorzonères.  Il  faut  dire  rMi$ser  des  carottes,  etc. 
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—  Racler  une  truite,  un  brochet,  une  perche,  çtc.  D.  ^f ail- 
ier une  truite,  un  brochet,  etc. 

RACLOIR,  s.  m.  Instrument  avec  lequel  on  racle.  N.  P.  le 
ràctê,  \9Lrdcloà'e;D.  le  ràcloir.  — ;N.  P.  le  rdpte  se  moque  ^^ 
t'écové  ;  ÛTla  pelte  se  moque  du  fourgon.   /  W, 

RACLON,  s.  m.  Boue  ramassée  dans  Ijçs  villes  ou  sur  les 
routes.  N.  P.  du  ruclon. 

RACORNI,  adj.  Qui  semble  rapetissé,  j^  ne  pent  plus 
s'étendre.  Cet  homme  a  un  rhumatisme  qui  le  tient  tout  ro- 
comi,  quiMui  donne  un  air  ràronii^  (Acad.)  N.  P.  retraint. 
Il- a  ràir  tout  retraint,  V.f'.  —  Retrait,  te,  peut  se  dite,  mais 
seulement  eh  parlant  des  graines  qui  mûrifspnt  sans  se  rem- 

RADIS,  s.  m.  N.  P.  des  ravonnets;  D.  des  radis  ou  des 
raiforts.  '     .  .         ^ 

RADOUCIR,  V.  pr.  N.  P.  il  fait  du  redoux;  D.  le  temps 
s'est  radouci,  bien  radouci.  Ce  serait  éfj^alement  une  faute  de 
dire,'le  temps  a  bien  radouci, 

RAFÀR,  s.  m.  ^uèçe  de  mauvais  raisin.  (Besch.)  Notre 
mot  rafu  viendrait-il^9l^a/ar^  Je  crois  que  .tout  le  monde 
préfère  le  fendant  au  ra/u,  P.  F.  Gifleux  dans  le  même 
sens.  P.  F.  < 

RAFLE,  s.  f.  Orapi)e  de  raisin  qui  n'a  plus  de  «rains. 

N.  P.  il  a  mangé  les  ghiiiis^tiaissé  la  grappe;  D et  laissé 

la  rafle.        •  ^  '  ; 

RAINETTE,  ou  REINETTE,  s.  f.  N.  P.  une  pomme  re- 
mttêj  D.  une  rainftte,  nne/ainette  verte,  une  rainette  grise. 

RAISIN,  s.  m.  Nous  donnons  le  nom  d'agrès  aux  raisins 
qui  ne  mûrissent  pas.  Je  ne  connais  pas  l'équivalent  français 
de  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires.  (  Agrès- 
iis,  en  latin,  signifie  entre  autre  rude,  vert,  déingreable-ak 
goût,—  Aggregi,  vert,  aigre;  aigrat,  raisin  aigre;  R,  W.— 
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Dans  les  vieux  dictionnaires  on  trouve  aigruns  pour  tod^tes 
sortes  de  fruits  aigres. 

RAISINÉ,  s.  m.  Sorte  de  confiture.  N.  P.  de  \8l  raisiné e, 
Aq\^  cougnarde-JyAMraisiM. 
/RAISON,  s.  f.  Ne  peut  se  dire  pour  différend,  dispute , 
querelle,  contestation.  N.  P.  avoir  des  raisons  avec  quel- 
qu'un. IMre  des  mauvaises  raisons //pour  dire  des  injures, 

■  p    p     „       '  .  ;    ■  "^ 

RAISONNER,  V.  n.  Peut  se  dire  dans  le  sens  de  mur- 
murer, répliquer.  N.  P.  cresener  :  si  tu  as  le  malheur  de  cre- 
senerf....  V.  F.  ' 

RALE ,  s.  m.  «N.  P.  d'un  moribond  qu'il  est  au  ranco;  D. 
il  a  le  fdle,  il  a  le  rdlc  de  la  mort.  —  Ranquemèler  dans  le 
sens  aiw  ^  râ/^^  P.  F.      '      %  - 

RALLONGE,  s.  f.  Les  mots  appome,  rapponse,  P.  F. 

RAMAGE,  s.  m.  Chant  des  petits  oiseaux.  On  ne  peut 
pas  dire  une  étoffe  à  grands  rawa(/6'5.  / 

-RAMASSE,  s.i.  Espèce  de  traîneau  guidé  par  un  homme, 
et  dans  lequel  les  voyageurs  descendent  des  montagnes  où 
il  y  a  de  la  neige.  Descendre  le  mont  Cenis  en  ramasse , 
dans  une  ramasse.  (Acad.)  Je  n'ai  pas  trouvé  le  mot  luge 
dans  le  dictionnaire;  \\  en  est  de  même  du  mot /ierreatiem- 
ploy-é  par  le»  enfants.'  «f 

RAMBOUR^  s.  m.  Sorte  de  pomme.  D.  un  tambour, 

RAME,  s.  f.  Ce  mot  est  français,  mais  il  ne  peut  se  dire 
pour  %<?  de  pomnie  de  terre. 

RAMKR ,  V.  n.  A  Ouchy,  les  bateliers  disent  nager  pour 
ramet.  On..\it  dans  le  conte  intitulé  la  Comtesse  de  Ponthieu  : 
u  Fors  quelles  maronnicfs  qui  les  nagierent  (excepté  le»  batelier» 
qui  les  conduisaient  à  la  rame.)  <    • 

RAMPE,  s.  f.  Balustrade  à  hauteur  d'appui  qui  règne  le 
long  de  l'escalier.  Le  mot  barrière  ne  peut  être  employé 
'  dans  cette  acception  et  le  ttiot  baragne  P.  F. 
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RANGE,  adj.K.  P.  rand;  D.  ronce,  du  lard  ranf<?.    " 

RANCISSURE,  s.  f.  N.  P.  le  rance,  ce  lard  sé?nf  le  rûnce  ; 

.  \dirancissure,  ce  lard  sent  la  ranmsw ré,     ^ 

-  RANCUNIER,  adj.  Ijf.  P.  rancuneux,rancmehf  ;D. ran- 
cunier,  rancunière.  é-  , 

RANGER,  V.  a.  Mettre  dans  un  certain  0Adr.\  N.  P.  ré- 
duisez ceiie  chambre;  D.  rangez  cette  chambre.  —  Ranger, 
pour  raccommoder,  P.  F..—  N.  P.  ma  montre  ne  va  pas,  il 
faut  que  je  la  àomnd  h  ranger.  Elle  ne  va  pas  encore  bien, 
il  faut  que  l'horloger  me  la  rarrange.      *'  '        .  '• 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier.  (Acad.)  Ou  les  a  rapa- 
triés; von^  aure?  bien  du  mal  à  les  rapaM^r.  (Besch.)N.P. 
repalrier.  Le  mot  ra6o)i-n(?r  qiie  nous  employons  dans  lé 
même  sens,  P,  F. 

RAPETASSER,  RAVAUDER,  RAPIÉCER,  RAPIÉ-= 
CETER,  V.  a.  N.  P.  repetasser ,  retaconner^  rechâtrer  en 

parlant  des  bas. 

RAPIDE,  adj .  Ne  peut  se  dire  pour  rohh,  qui  a  une  forte 
pen(<f.  N.  P.  route  rapide»,  cliemin  rflptrfe. 

RAPINER,  V.  n.  Prendre  injustement ,  et  en  abusant  de 
remploi  dont  on  est  chargé.  Rapiner  ne  peut  se  dire  pour 

lésiner..  / 

RAPPELER  (SE)  ,y.  pr.  On  entend  ^s  gens  de  la  cam- 
pagne dire  se  recorder,  pour  se  rappeler  ;  c'est  qu'en  effet  ce 
,  verbe  a  droit  de  bourgeoisie.  On  trouve  -dans  re  conte  du 

flot  Florej 

'     Or,  alons  à  monsegneur  et  li  rtcordom  nos  couvenenees. 
En  latin ,  recordor  signifie  «e  ressotirentr. 

RAPPORT,  s.  m.  Rapports  (au  plur.)  signifie  vapeurs  de^ 
l'estomac  :  cette  viande  me"  donne  des  rapports.  Renvois  (au 
plur.)  est  admis  par  l'Académie  dans  un  sens  analogue  : 
«  Des  gorgées  de  substances  gazeuses  ou  liquides,  qui  re- 
montent de  l'estomac  ou  de  l'œsophage  dans  la  bouche, 
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sans  être  accompagnées  des  efforts  qui  caractérisent  le  vo- 
missement. » 

,  RAPPORTER,  V.  n.  tes  écoliers  disent  redipéler  et  le 
rapporteur  prend  le  nom  de  redipet.  P.  F. 
RAPT,  s.  m.,(Pr.lepetie<.) 
*     RASER,  V.  a.  Effleurer,  passer  tout  auprès  avec  rapi-^ 
dite.  N.  P.  une  balle  lui  riffla  le  visage  ;  D.  lui  rasa  le  vi- 

•'••sage,., , ,  "  \       ^  ■  "  .  ',    ■ 

]^SE  TERRE  (A),  adv.  A  fleur  de  terre.  N.p.  à  ras 
;  terre  ;  D.  à  rase  terre  ou  rez  terre.  —  A  ras  fer,  P.  F. 

RASIBUS,  adv.  Tout  contre,  tout  près,  pop.  Le  coup 
luil^assa  rasibm  du  néz..  On  ne  peut  pas  dire  :  il  emplit  les 
^rres  rftstbus,  ce  verre  est  plein  rasibuS,  il  boit  rasibus. 

RASSIS,  E,  part.  Jfeune  homme  rassis,  jeune  fille  rassise, 
pain  rowM,  miche  rassise.  N.  Pi  ràssie  au  féminin. 

RATELER,  RATISSER,  v.  a.  Râteler,  ramasser  avec  le 
râteau:  râteler  des  foins.  Ratisser,  racler  la  superficie  d'une 
chose:  ratisser  une  allée.  (Voyiez  racler.) 

RATER,  V.  n.  Se  dit  d'une  arme  à  feu  qui. manque  à 
tirer.  N.  P. /fltr<^  wrroi/te. 

RAVAUDER,  v.  a.  Raccommoder  de  méchantes  bardes. 
(Voyez  marchandailler.) 

RAVAUDERIE,  s.  f.  Proposj  plein  de  niaiseries^  de  ba- 
gatelles ,  fam.  Ravauderie  ne  peut  se  dire  pour  choses  de 
petite ,  de  nulle  valeur. 

RAVE,  s.  f.  Légume.  Nous  faisons  parfois  un. singulier 
emploi  du  mot  rave.  Ex.  Quelle  montre  de  rave  on  t'a  don- 
née! quel  beau  chapeau  de  rave!  Tu  trouves  ce  morceau  de 
*pain  trop  petit?  Eh  bien,  rave  1  Tu  voudraismon  canif?... 
Une  belle  rave!  —  Rave  pour  toi!  interj.  de  mépris.  Ces 
%  expressions  P,  F. 

T    ^RAVIGOTER  (SE),  v.  pr.  Se  remettre  en  force,  repren- 
dre quelque  vigueur.  N.  P.  te  rapicoier,,se  repicoler. 
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RAVOIR  (SE) ,  V.  pr.  Est  français ^mais  l'expression  je 
ne  peux  pas  m'en  ravoir,  poui:  je  suis  étonné,  stupéfuit,  ne 

peut  pas  se  dire.  _       .  ■  >        ' 

REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil.  N.  P.  rebouffad£^, 

remauffade,remauffêe. 

RÉBUS,  s.  m.  (Pr.  l's:)  . 

RECELEUR,  8.m.  RECELEUSE,  s.  f.N.  P.  reretettr, 

rfc«fet«^,  le  second  ^  doit  être  fermé  (^'). 

RÉCÉflSSÉ^s.  m.  N;P.  fmpis5<f.  ,  : 

RECEVOIR,  V,  a.  N.  P.  racroquer ;  D.  recevoir;  recevoir 
une  balle  dans  la  main ,  dans  son  chapeau.  >  . 

RECHANGER  (SE ) ,  v.  pr.  Il  est  prudent  de  se  rechan- 
i^^r  quand  on  est  trempé  de  sueur,  quand  on  est  mouillé. 
(Besch.)  N.P.«fcfcawié?r.  En  parlant  des  personnes, il  faut, 
dirp  ,se  relayer^  se  relever  l'un  Vautre.  Dans  ce  èeii^  se  re- 
changer,  taire  a  rechange,  P.  F.  y 

RÉCIPIENT,  s.  m.  (ir.  rmptan.)     .  ;  i^ 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  N. P.  réciproquement. 

RECOUPE,  8.  f.  Farine  qu^on  tire  du  son  remis  au  mou- 
lin. N.  P.4!ùrmoto»i.  ;  ^ 

RECOUVRER,  V.  a.  Nous  disons  souvent  recouvert  pour 

recouvré ;\\  a  recouvert  une  partie  de  sa  fortune,  P.  F. 
RECRÉPIRj  V.  a.  Crépir  *  de  nouveau.  N.  P.  r^creptr. 

RepUrV,Y. 
RECiTA,  adv.  Ponctuellemerit.  N.  ?.  rectal  II  a  payé  rf«(a 

à  l'échéance.  ' 
RECULONS  (A),  adv.  N.  P.  à  to  rwtite/^<î.  —  Quand  on 

veut  exprimer  qu'un  homme  est  plus  tin  ,  plus  rusé  qu'un 

liutre ,  on  dit  que  le  premier  mettrait  le  second  dans  un  sac 

à  recHilons.  Cette  façon  de  parler  P.  F. 

REDDITION ,  s.  f.  N.  P.  le  rendement  d'un  compte;  D.  ' 
la  reddiHon  d^an  compte. 

REDINGOTE,  s,  f.  Vêtement  d'homme.  N.  P.  une  roupe. 
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une  anglaise.  Dar  là  basse  latinité  rîa^ujpa  s'est  dit  pour  vê- 
tement. Ce  qui  me  paraît  expliquer  l'emploi  du  mot  an- 
^(at5f,  c'est Tétymologié  du  mot  redingote;  eu  effet,  eu 
B.iig\iiï&  a  riding  coat  {pr.  traiding  côte)  signifie  un  surtout. 
—  Anglais  pour  redingote  se  dit  à  Reims.  '- 

REDRESSER(SE),  V.  pr.  S'enorgueiilir.  Voyez  co^ime 
il  se  redresse.  L'expression  suivante  est  mauvaise 'de  tous 
points  '.'Il  se  redressa  comme  un  pou  sur  un  molan. 

RÉDUIRE,  va.  Réduire,  pour  serrer,  P.  F,  Ne  ditesj)a8 
réduire  des  papiers  ;  D.  serrer  des  papiers'  -  .  /, 

RÉDUIT,  s.  m.  Petit  retranchement  fait  dans  un  appar- 
tement. N.  P.  un  cagnard,  un  carcagnou.  —  Cagnard  est  un 
adj^ûi  signifie  paresseux,  lâche. 

REFAIT,  s.  m.  Coup  d'une  partie  qu'il  faut  recommen- 
cer, ^rce  qne  les  deux  adversah»es  ayant  exactement  le 
même  point  ou  le  môme  avantage,  aucun  des  deux  n'a 
perdu  ni  gagné.  N.  F.  nous  sommes  rapp^r/s^  il  feut  re- 
commencer; D.  c'est  un  refait  y  \\  faut  recommencer. 

REFAIT,  part.  Nous  disons  par  dérision  \je  suis  bienre- 
faity  il  est  bien  refait,  pour^V  suis  bien  avancé,  il  est, bien  ararécé. 
On  lit  dans  Besch.  :  il  a  été  refait,  i\  s'est  laissé  flouer, 
tromper,  pop.  ~  Nous  jasons  cela  me  refait  bien  la  taitte  ; 
on  trouve  dans  les  dictionnaires,  cela  me  fait  une  SelU 
jambe.   ^  t 

REFROGNÉ,.  ad|j.  N.  P.  refrougné.  Quel  air  refrougnéf 

jp.F.  '  :',:\   '■      '  ■  , 

.     REFROIDIR,  V.  a.  N.  P.  refroidir. 

REGAIN,  8.  m.  N.  P.  du  record.  En  lajbin  chordum  sigiiifie 
la  seconde  herbe  d'un  pré.  On  trouve  encore  V^dii«,  a, 
um,  signifii^nt  qui  vient  tard,  qui  vient  après. 

RÉGALADE,  s.  f.  Action  de  régaler  ;  W^o/tf  dans  ce 
sens,  P.  F.  ^  .         '  > 
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RÉGITRE  ou  REGISTRE,  s.  m.  N.  P.  un  registre  ;  D.' 
Un  regitre  on  un  registre. 

RÉGLER,  V.  a.  Tirer  des  lignes  sur  le  papier.  N^P. 
ligner,  rayer.  ' 

RÉGLISSE,  s.  f.  N.  P..  du  réglisse,  de  la  réguéU^e  ;  D. 
de  \si  réglisse. 

REGOtJLER ,  V.  a.  Rassasier  jusqu'au*  dégoût,  pop.  N.  P. 
ragouler,  ragoulier;  D.  j'en  suis  regonlé.  Voltaire  a  dit  : 

■  *  '       ^ 

Le  public  est  tellement  regoulé  de  vers,  que  plftsieurs  poêle»  excel- 
lents  passent  ina|j>erçus.  '.   ^ 

REGRIGNER  (SE),  v.  pr.  Ce  mot,  qui  se  disait  ^our  se  re- 
tirer, se  crisper,  ne  saurait  s'employer  dans  les»  locutions  sui- 
-  vantes  :  il  pleut,  c'est  pourquoi  il  se  r^^gfii^  de  sortir  ;  l'eau 
estfroide,  je  w^  regfrt(;»M?  d'y. entrer.    , 

cREGRIGNES,  s.  m.  plur.  N.P.  des  greubons;  D.  des 
ff^rti/w^*  ;  manger  des  regrignes. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  N.  P.  réguliarité. 

REIMS  ou  RHEIMS,  s,  pr.  (Pr.  rincç.)  Ville  de  Fronce, 

Marne.  :.■'■'"■  '   ■  -  \    •  * 

REINE,  s.  f.  Reint!  du  bal,  celle  pour  qui  on  donne  le 
bal.  (Acad.)  Chez  nous  c'e^t  la  plus  belle  des  danseuse^. 

REINE-CLAUDE,  s.  f.  (Pr.  rèneklode.)  Sort*  de  prune.. 

RÉJOUIR  (SE),  V.  pr.  N.  P.  je  me  réjouis  de  cette  fête  , 
de  la  foiré,  du  nouvel  an,  etc.  D.  je  me  réjouis  que  cette 
fête  ait  lieu,  que  le  nouvel  an  arrive,  etc. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Certaine  portion  de  basse-^viande, 

qu'il  faut  prendre  ave(G  la  bonne  et  au  même  prix.  (Acad.) 

N.  P.  la  gameçoti,  la  garnison,  la  charge;  D.  le  boucher  m'a 

donné  be4ucoup  dé  réjouissance,  trop  de  réjouissance ,  peu 

.'de  réjouissance,  etc. 

RELATION,  8.  f.  N.  P.  soutenir  des  relations  avec  quelr 
qu'un:  D.  avoir  des  relations,  être  en  relations,  entretenir 
des  relations  avec  quelqu'un. 
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RELENT,  s.  m.  (Pr.  relan.)  N.  P.  cette  viande  sent  le  ien/; 
D.  sent  le  r^i^w^  ^~^  ,  ^ 

RELEVER  (EN) ,  v.  n.  On  ^  croit  pas  qu'il  en  relève, 
se  dit  d'un  homme  ^ieri  malade.  (Acad.)  N.  P.  quMl  s'en 
relève.      :  * 

RELIQUAT,  s.  ni.  Fig:  et  fam.,  les  restep  d'un  festin , 
d'un  repas;  ce  mot  est.Vjeux,  mais  je  n'en  connais  pas 
d'autre  pour  rendre  notre  mot t>roMf s,  manger  les  brosses, 
demain  nous  mangerons  lès  grosses.  On  peut  dire  enëore  lesJ 
rfii^,  mais  ce  mot  est  vieux  aussi.  ■ki:/ 


REMARQUER,  V.  n.  Voyez  o6«^rréT,  ^ 

R£MfiARR£:R,  va.  "N.  ?.  remoucher;  D.  rembarrer; 
rabattre  le  caquet  :  rem6arr«r  quelqu'un  qui  parle  mal  d'un 
ami.  (Acad.)  '  ' 

REMBOURS:ÇMENT ,  s.  m.  Action  de  rembourser.  Le 
moi  rembovrs  P.  F. 

REMÈDE,  s.  m.  Lé  substantif  itfVfm^tK  est  souvent  rem- 
placé en  France  par  le  mot  remède.  Prendre  un  remède  si- 
gnifie prendre  un  lavement. 

REMÉMORER  (SE) ,  v.  pr.  Se  rappeler;  il  est  vieux. 

•  N.  P.  ^e  remémorier.  Le. suhsi^ mémorisation  et  le  verbe 

mémoriser  P.  F.,  du  moii^s  je  ne  lès  ai  pas  trouvés  dans 

mes  dictionnaires.  - 

fj/  REMERCIER,  v.  à.  N.  P.  remercier  quelqu'un  pour  ses 

.bienfaits;  D.  df  ses  bienfaits. 

REMMAILLER,  v.  a.  (Pr.  ron-maili<»'.)  Relever  les  mailles. 

RÉMOULEUR ,  s.  m.  Celui  qui  émoud  les  couteaux,  etc. 
On  dit  aussi  un  émouleur,  un  gagne-petit.  N.  P.  an  remou^ 
leur,  un  inoltire. 

REMPAILLER,  v.  a.  N.  P.  repailler  des  chaises;  D. rem- 
pailler ée&  chaàse%,  , 

'  REMUER,  V.  n.  J'ai  entendu  dire  quelquefois  remuer 
pour  déménager,  ipais  cette  faute  n'est  pas  générale.  — 
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'  ■  -  '.  *  ■     .■  .■  '      ■ .  '•> . 

N.  P.  manger  l'or  à  la  cuiller,  pour  être  fort  riche;  D.  re-. 

*  .      • 

muer  l'argent  a  lajpelle. 

RENARDER,.v.  p.  Vomir  après  une  orgie,  pop,  et  bas. 
îî;  P.  TfnatWfr.  /, 

RENCONTRE,  s/f,  N.  P.  aller  au  rencontre  dé  quel- 
qu'un  ;  D.  9X\eT  à  la  rencontre  de....  N.  P.  acheter  de  rencon- 
tre ;  B.  acheter^  de  hasard.  On  dit  aussi  marchandise  d'pcca- 
sio»,  meubles,  livres,  etc.,  d'oc(?aÀiow.v  . 

RENCONTRER,  v»  a.  Trouver  une  personne  ou  une 
chose,  qu'on  la  cherofhe  ou  non.  ^.?.  rencontrez-vous  à 
Vevey  ;T).  trouvez -vous,  rendez-vous  à..... 

RENFERMÉ,  s.  m.  N:  P.  cela  sent  le punais,  le nézé;  D.. 
cela  sent  le  renfermé,  le  moisi,  le  remugle;  mais  ce  dernier 
est  vieux. 

RENTRAIRE,  v.  a.  ïlaccommoder  des  déchirures,,  en 
sorte  que  la  couture,  le  fil,  ne  paraissent,pas.'N.  P.  faire 
une  couture  rentrée  ;  P.  refUraire  bu  faire  une  rentraiture. 

RENVERSER  ,;v.  a.  Jeter  par  terre  une  chose.  N.  P. 
déguiller,  — •  Renverser  ne  peut  se  dire  pour  répandre  :  en 
renversant  une  assiette  on  répand  le  bouillon  qu'elle  con- 
tient^, mais  on  ne  renverse  pas  le -bouillon.  v 

RÉPIT,  s.  m.  N.  P.  r«pt/. 

RÉPRIMANDE,  s.  f.  N.  P.  une  ramonée;  on  lui  a  donné 
une  rude  ramonée,  P.  F. 

REPRISE ,  s.  f.  Faire  des  reprises  à  une  dentelle^  à  un 
bas.  N.  P.  restaupm-.  Quant  au  verbe  restoupir,  Bescherelle 
B'exprime  ainsi  :  Restoupér^  raccommoder  à  l'aiguille  les 
trous  d'une  toile  neuve.  • 

REPROCHER,  v:  a.  Ce  verbe  ne  pieut  s'ehiployer  dans 
l'expression  suivante  et  les  analogues  :  cette  viande  me  re- 
proche; D.  cette  viande  me  revient,  ce  pâté  me  revient.  — 
{îaus  disons  renoter  pour  rappeler  avec  un  tonde  repro- 
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che  :  il  me  r<?«o/^  sans  cesse  que  je  lui  ai  promis  de....  M'a- 
t-il  assez  renoté  les  cinq  francs  qu'il  m'avait  prêtés!  P.  F. 

RÉSIDU,  s.  m.  Nous^  donnons  le  nom  àe  drâche.mré' 
sidu  que  l'on  obtient  lorsqu'on  fitit  fondre  du  beurre;  ce 
mot  P.  F.  A-t-il  un  équivalent?  - 

RESPECt,  s.  m.  (Pr.  re$pè  ou  respek.) 

RESSEMBLER,  v.  n.  N.  P.  ce  qui  se  $eihble  se  rassem- 
ble; D.  ce  qui  se  ressemble  s'assemble.  —  Nl.P.  mon  frère 
ressemble  à  mon  père  comme  deux  gouttes  d'eau  ;  D.  mon 
père  et  mon  frère  se  ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eau. 
—  N.  P.  cet  homme  a  six  enfants,  il  n'y  enM^s  un  qui  se 
ressemble  ;  D.  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  se  ressemblent. 

RESSEMELAGE,s.  m.  N.?.  un  msm^^ii^e. 

RESSORTIR,  v.  n.  Ce  verbç  veut  à  ;  ces  causes  ressof- 
tissent  au  tribunal  de  police. 

RESTAURANTES,  m.  Etablissement  de  restaurateur. 
N.  P.  uncitraiterie. 

RESTER,  v.  n.  Rester  ne' peut  s'employer  dans  le  sens 
de  loger,  demeurer,  ni  dans  celui  de  tarder.  N.  P.  il  reste  à 
Lausanne,  il  reste  bien  à  venir;  D.  il  demeure  à  Lausanne, 
il  tarde  bien  à  venir.  —  N.  P.  tout  mon  dtner  m'est  resté 
sur  l'estomac;  D.  m'est  demeuré  sur....  —  N.  P.  ce  pro- 
cédé m'est  resté  sur  le  cœur;  D.  m'est  demeuré  sur  le  cœur, 
pour  dire,  j'en  ai  conservé  du  ressentiment  —  Haêter  est 
mal  employé  dans  les  phrases  {suivantes  :  cet  écolier  reste 
toujours  deux  heures  à  faite  ses  devoirs  ;  cet  auteur  est 
resté  deux  ans  à  composer  son  livre  ;  D.  cet  écolier  emidoie 
ou  met  toujours,  etc.;  cet  auteur  u  employé  ou  a  mi>  deux 

ans ,  etc. 
RESTORNER,  V.  a.  Mettre  un  article  au  débet,  lorsqu'il 

était  à  l'avoir  et  réciproquement.  N.  P.  contre-passer  un 

article.  — •»  Contre-passer  signitie  repasser  une  lettre  de 

change  à  la  personne  de  qui  on  la  tient  —    Cantre-poser 
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^signifie  porter  inexactement  un  article  sur  un  livre  de  com- 
merce. - 

RETAP,ER,  V.  a.  Ce  mot  est  français;  mais  il  ne  peut  se 
dire  ^our  iie  faire  beau,  faire  tuilette. 
,  RETENIR,  V.  a.  Ne  peut  s'employer  dans  le  sens  à'em- 
pêcher.  N.  P.  il  m'a  retenu  de  pî^•tir;  D.  il  m'a  empêché  de 
partir.  —  Mtenir  P.  F.  -  BetmirwQ  peut  s'employer  dans 
le  sens  de  raccommoder,  réparer.  N.  P.  retenir  xme  robe, 
retenir  une  montre,  un  mur,  etc.  ^  _ 

RÉTOURNE ,  S;  f.  La  carte  que  l'on  retourne  h  certains 

jeux.  N.  P.  la  tonifie. 

RETOURNER,  v.  sl.  Retourner  nn  habit,  faire  mettre 
renvers  du  drap  dehorà.  N.  V.  tourner  un  habit.  —  N.  P. 
VOUS  ne  savez  pas  de  quoi  il  tourne;  D.  vous  ne  savez  pas 
de  quoi  û  retourne ,  \yonT  dire  vous  n'e  savez  pas  ce  qui  stî 
paçsê.  —  N.  P.  il  tourne  cœur,  pique,  etc. ;.D.  il  retourne 
cœur,  pique ,  etc.  ~  Retourner  ne  peut  se  dire  pour  ren- 
voyer.^. P.  je  vous  retourne  ce  livre;  D.  je  vous  renvoU' 

ce  livre.  '  / 

RETOUÉNER.(S'ENJ,  v.  pr.  N.  P.  serentoumcr,  je  me 
rentourne,  rentourne-Ven ,  iï  est  Urd;  I).  s'en  retourner,  je 
m'en  retourne,  ou  je  m'en  vais,  je  rais  partir. 

RETRAITE,  s.  f.  Diminution  d'épaisseur  qu'on  do^jine  à 
un  mur  d'étage  en  étage.  N.  P.  une  retranche. 

RETRANCHER,  v.  a.  Retrancher  veut  de  :  retrancher  de 

ses  plaisirs;  mon  propriétaire  a  retranché  une  pièce  de  hion 

appartement.  N.  P.  retrancher  à  ;  le  maître  a  retranché 

deux  phrases  au  thème;  P.  F. 

^      RÉUNIR,  V.  a.  N.  P.  rapercher  ;  V.  réunir,  rassembler. 

REVANCHE,  s. t  Action  de  revancher  ;  N.  P.  revam 
revanger.  On  disait  autrefois  revenge,  revenger,  comnîe  ^ 
le  voit  dans  Mélusine  : 

Mail  celluy^là  foitl  (»ou»  entendu  la  bataille)  qui  »e  revengf. 
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Lamartine  a  employé  ce  mot  dans  son  Tailleur  de  jnerreê 
de  SL  Point:  \~é 

Mais  je  me  revengeait  en  faisant  semblant  de  laisser  tomber  un 
morceau  de  mon  pain  ik  terre.  '\ 

RÉVEILLE-MATIN,  8.  m.  N.  P.  un  réveil-mâtin, 

RÉVEILLON,  s.  m.  Petit  repas  extraordinaire  entre  le 
souper  et  le  coucher.  N.  P.  \e  repoussegnon. 

REVENIR,  V.  n.  Abandonner  Topinion  dont  on  était 
pour  se  ranger  à  Tayis  d'un  autre,  (^^d.)  C'est  un  homme 
opiniâtre  qui  ne  revient  point,  qui  ne  revient  jamais.  N.  P. 
qui  n'en  revient  point.  L'empereur  ne  revenait  pas  que  dans 
les  lycées  on  n'enseignât  pas  de  très  bonne  heure  les  ma- 
thématiques. (Besch.)  Ce  serait  une  faute  de  dire  l'empe- 
reur n'en  revenait  pas,  etc.     ,  .  - 

REVENIR  (S'EN),  v.  pr.  Retourner  au  lieu  d'où  on  était 
parti.  N.  P.  se  renvenir'.  Qui  se  renvient?  F,  F.;  il  faut  dire 
qui  s'en  revient? 

RÊVER,  v.  n.  Rêver  à,  c'est  réfléchir  profondément: 
rêver  à  une  affaire.  —  Rêver  de ,  c'e^  faire  un  songe  :  rêver 
de  chevaux,  de  quelqu'un.  N.  P.  j'ai  rêvé  après  votre  père, 
après  dei chevaux;  D.  j'ai  rêvé  dé?/ votre  père;  j'ai  rêvé  de 
chevaux. 

RÉVERBÈRE ,  s.  m.  N.  P.  rirfrfcérif. 

REVERS ,  s.  m.  Coup  d'amère-main.  N.  P.  donner  un 
remre'ïnarim  ;  D.  donner  un  revers ,  un  revers  de  la  main. 

REVOIR,  s.  m.  N.  V,Jrevmr  /  D.  au  revoir  / 

REVOIR  (SE) ,  V.  pr. /Il  y  avait  un  bon  dîner,  aussi  iVii- 
on  revu  /  Le  verbe  se  revoir  P.  F.  dans  ce  sens. 

RHUMATISME,  ^.  m!  Douleur.  N.  P.  rhumatisse,  rhu- 
matique,  rematique.  {^ 

RHUME ,  8.  m/ N.  P.  je  goge  un  rhume;  D.  je  gagne  un 
rhume ,  ou  je  déj^iens  enrhumé. 


'  \       RIB  ^  191; 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Kyrielle ,  longue  ^ite ,  fam.  et  en  . 
mauvaise  part.  N.  V.ribàndée.rdclée  ;  ce  dernier  mot  a  une 
autre  signification.  \ 

RIBOTE,  s.  f.  Débauche ,  excès  de  table  ou  de  boisson. 
Faire  rtMe,  être  en  ribote ,  pop.  (Acad.)  Les  mots  tune, 
tampone,  rioule,  P.  F. 

RIC^A-RIC,  adv.  Avec  exactitude  :  je  lui  ai  compté  rie- 
à-ric  les  deux  cents  francs  en  question.  N.  P.  ric-rac,  ric- 

el-rac'.  '  .  '  s: 

RICHE,  acij.  L'expression  c'est  un  riche  temps,  ne  se 

trouve  pas  dans  les  dictionnaires  ;  c'est  dommage.  />«  gros, 

pour  les  riches,  P.  F. 
RICIN,  s.  m.  N.  P.  de  l'huile  d'érixin;  D.  de  l'huile  de 

ricin. 

RIDELLES,  s.  f.  Chacwi  des  deux  cAtés  d'un  char  qui 
sont  faits  en  forme  de  râtelier.  N.  P.  les  redelles.  ,     . 

RIEiï,  s.  m.  N.P.  cela  ne  me  fait  de  rûfti;  D.  cela  ne  me 
fait  rien.  —  Cet  homme  ne  m'est  rien,  signifie  cet  homme 
n'est  pas  mon  parent.  —  Cet  homme  ne  m'est  de  rien,  signi- 
fie je  ne  prends  nul  intérêt  à  cet  homme.  —  Rien,  objet 
sans  valeur;  N.  P.  de  la  bpurtia  ;  ce  mot  P.  F.  —  N.  P.  c'est 
un  rien  du  tout;  D.  c'est  un  homme  de  rien.—  Votre  oncle 
est-il  encore  membre  du  cercle  littéraire  ?  Non ,  il  n'est 
plus  de  rien,  P.  F.  —  Ne  serait-il  rien'  venu  hier?  P.  F. 

RIEUR,  EUSE,  s.  Celui ,  celle  qui  aime  à  rire.  Un  grand 
rieur,  une  grande  rieuse.  Le  mot  risolet,  risolette,  P.  F. 

RIFLER ,  V.  a.  Peut  se  dire  pour  manger  goulûment 
(trivial);  mais  il  ne  peut  être  employé  dans  le  sens  de  dé- 
penser, perdre  son  argent.  N.  P.,  dans  ce  sens,  il  a  tout 
n7I<f  ;  il  a  si  bien  tout  riflé  qu'il  ne  lui  reste  ni  ri/le  ni  rafle, 
P.  F.      -  -*■' 

RIGOLE,  8.  f.  N,  P.  un  médUUm. 

RINCIîJR,  V.  a.  Ne  se  dit  que  des  verres,  tasses,  cruches, 
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"  et  jamais  du  linge.  N.  P.  nncerdu  linge;  D.aigayer^  du  linge, 
guéier  du  linge.  {Yoyezmgayer.) 

RINÇURE,  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a  riiicé  un  vcrrCj 
une  baille,  etc.  N.  P.  le  rinçon,  (Voyez  rincer.) 
-^  RIPOSTER,  V.  n.  N.  P.  H«po/éfr. 

RIRE,  V.  n.  Rire  aux  éclats,  à  gorge  déployée ,  peut  se 

^  /  .dire  ;  mais  les  expressions  recaffer,  faire  des  recaffées,  P.  F. 

RISSOLE,  8.  f.  Viande  hachée,  mise  dans  de  Ja  pâte  et 

frite.  N.  P.  une  risseule,  une  rizeule. 

.^  ROBE,  s.  f.  î^.  P.  le  manteau  d'un  chien,  d'un  cheval  ; 

J).\SLrohe  d'un  chien,  d'un  cheval.  ^ 

ROBINET,  s,  m.  Mettre  la  boite  au  tonneau ,  P.  F.  Rem- 
placez le  mot  boite  par  les  mots  robinet,  cannelle,  canneUe. 
RODER ,  v;  n.  On  doit  dire  rôder  dans  la  ville  ;  mais  on 
peut  dire  rôder  par  le  monde.  (Acad.) 
'        ROGATON,  s.  m.  Restes  de  viande,  mets  réchauffés. 
Nous  employons  le  mot  rogation  ((  dur)  qui  n'est  pas  fran- 
çais pour  désigner  des  choses  de  nulle  pleur;  avec  ton  rq- 
■      .  galion  de  plume  l...  Quelques-uns  disent  rougaton,  P.  F. 
•  ROGER-BONTEMPS ,  s,  m.  (Pr.  rojébontan.)  Homme 

;6ans-8oncis.  - 

ROGNE,  s.  f.  N.  P.  un  twMn;  D.  une  rogné. 

ROLE,  s.  m.  N.  p.  du  tabac  en  rouleau;  D.  un  rôle  de 
tabac ,  tabac  eti  r^i*,  tabac  érn  frottiiin.  " 

RENDEMENT,  ftdv.  Sans  façon.  Il  paye  rondement,  il- 
dit  rondement  ce  qu'il  pense.  N.  P.  rondo. 

RONFLER,  V.  u.  Se  dit  de  certaines  choses  qui  font  un 
bruit  .prolongé.  On  entemJ  ronfler  le  tonnerre.  Une  toupie 
qui  ronfle  bien.  N.  P.  zonner  (pr.  zon-net);  ce  verbe  P.  F. 
n  en  ^t  de  même  des  subs.  zonnée,  bordoni\èe. 

ROSE ,  8.  f.  N.  P.  une  rose  tnousse  ;  D.  une  rose  mous- 
semé,  ou  une  rose  moussue.  * 

ROSSE ,  8.  m.  Cheval  sans  force,  sans  vigu^r.  Les  mots 
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rosse,  voûte  ne  peuvent  se  dire  d'un  homme  et  le  mot  route 
P.  F.  Les  expressions,  tu  n'es  qu'une  viçille  row^f^  une 
vieille  roîi/tf,  sont  de  Ja  dernière  trivialité. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Est  français;  mais  il  ne  peut  se  dire 
pour  fnarckaudises  de  rebut.    , 

ROTIR,  V.  a.  N.  P:  gi^ller  du  café,  br isoler  des  châtai- 
gùes;  D.\r(5/ir  du  café,  rôtir  des  châtaignes! 

ROTULE ,  s.  f.  N.  P.  la  çopette  du  genou  ;  D.  la  rotule. 

ROUIR,  V.  a.  liiT.  P.  faire  néser  le  chanvre;  D.  rouir  le 
chanvre. 

ROULER,  V.  n.  li.  P.  pierre  qui  roule  n'amasse  pas 
mousse)  D.  pierre  qui  roule  n'amasse  point  de  mousse.  — 
N.  P.  il  y  a  longtemps  qu'i/  roujLe  le  monde ,  qu'i/  roule  sa 
6oM^  ;  D.  qu'ti  route  par  le  monde.  —  Rouler,  pour  tromper, 
duper,  friponner,  P.  F. 

ROUSSELET,  s.  m.  N.  P." une  poire  rousselette  ;  D.  un 
rousse  Hs^iy  \  «O 

.^    ROUSSEUR,  ».  f.  N.  P.  des  rousses;  D.  des  taches  de 
rousseur.  ,      .  • 

RUBAN  DE  FIL,  s.  m.  Chevilière,  s.  f.  peut  aussi  se 
dire.  ' 

RUSE,  8.  f.  On  peut  dire  user  de  ruses,  se  servir  de  rusés  : 
mais  l'expression  agir  demse  P.  F.     ' 

RUSER,  V.  n.  Se  servit  de  ruses.  Le  verbe  rubnquer 
P.  F.;  mais  le  subs.  i-ubrique  peut  se  dire  pour  ruse,  détour, 
adresse.       *    - 
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SABBAT,  8.  m.  Assemblée  solennelle  qui(  selon  une  su- 
perstition populaire  fort  ancienne,  est  tenue  à  minuit  par 
les  soiciers  et  les  sorcièretn  spus  la  présidence  du  diable 
leur ^«eignear  et  maître.  N.  P.  la  cAWte. 
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SABOT>  s.  m.    N.  V^domûr  comme  un  plot;  D.  dormir 

comme  un  sabot.  ^   . 

SABOyLER,  V.  a.*Au  propre,  signifie  tirailler,  tourmen- 

'  ter,  houspiller;  au  tig.  rép-imaiider,  tancer  avec  véhémence; 

pop.  Sabouler  ne  peut  se  dire  pour  rosaer,  et  le  subs.  sabou- 

léeV,¥.       . 

SABRE  ,  s.  m.  H.  P.  an  sarbre. 

SAcis.  m.  Saquer  ne  peut  pas  se  dire  pour' donner  à 
quelqu'un  son  sac,  le  congédier.  ^     \ 

SAIGNÉE,  s.  f.  N.  P.  tiiQ  saigne;  D.  une  saignée., 

SAIGNERrV.  n.  N,  P  saigner  au  nez  ;  D.  saigner  du  nez. 
-   SAINDOUX ,  s.  m.  ou  AXONGE,  s.  f.  N.  P.  de  k  graisse 

molle.  .  .  \       ~ 

SAINT,  adj.  Cet  adj.  est  souvent  employa  mal  à,t)ropo8 
comme  adverbe  pour  former  une  sorte  de  superlatif  i  c'est 
un  sain/ lâche,  un  «ûin(  poltron. 

SALADE  ,'^s.  f.  D.  retourner  pu  fatiguer  la  salade.  —  N.  P. 
une  salade  à  la  chicorée ,  otiar  pommes  de  terre,  aux  carot- 
tes; D.  une  salade  de  chicorée,  de  pommes  de  terre,  de  ca- 
rottes. 

SALIGAUD,  E,  adj.  Sale,  malpropre;  pop.  N.  P.  satigot, 
saligotle ,  caion  ,  caionne  ,  co/fe;  D.  saligaud,  saligaude,  sa- 
laud, salaude,  pop. 

SALIR,  Y.  a  Les  verbes  saùgotter  et  embrouler,  P.  F. 
.      SALLE ,  s.-fr  N.  P.  chafnbre  à  manger  ;  D.  salle  à  manger. 

SÀLSIFIX ,  8.  m.  (Pr.  çalçifi.)  fiante  que  Ton  trouve 
dans  les  prés  et  que  les  enfants  mangent.  N.  P.  du  barbou- 

ekit.  ,    '        .     .  ' 

-  SALUT,  8.  m.  (Pr.  çalu.) 

SANDARAQUE,  «.  f.  D.  de  la  sandaraque. 
SANG;  8.  m.  (Pr.  çan  devant  les  consonnes  et  fan*'  devant 
les  voyelles.)  -  U  sang  m'a  donné  le  tour,  pour  dire  j'ai  eu 
.   •  une  grande  émoUon,  P.  F.  -  Nous  disons:  il  se  fait  du  mau- 
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Vais  sang;D.  il  fait  du  mauvais  sang,  ou  de  mauvais  sang. 
Kf  1%  je  ne  sais  plus  que  faire  de  cet  enfant  il  me  boit  le 
sang,  mon  bon  sang  ;  D.  sa  conduite  me  désole,  m'attriste, 
m'afflige,  ou  prenez  quelque  tour  aïialogue. 

SANG-FROID,  s.  m-  N.  P.  à  sang-frais,  à  sang-froid;, 
p.  de  sang- froid.  —  Ecrivez  sens  rassis,  sfns  devant  derrière, 
sens  dessus  dessofts. 

SANGLA  DE,  s.  f.  Grand  coup  de  sangle,  de  fouet.  N.  P. 
une  sanglée. 

SAPIN,  s.  mt  Le  mot  sapelle,  une  sapelle,  P.  F.  Il  en  est 
de  même  du  mot  sapelot,  petit  sapin. 

SARCLER,  V.  a.  N.  P.  sercler.  ,  "  " 

SARMENT,  s.  m.  Rameau  de  la  vigiae.  N.  P.  serment.  On 
trouve  dans  Raynouard  :     '  '  ' 

Uyeu  soi  la  vera  serment  viva,  et  moif  payrà  .n'es  coltiTador.     \ 
Je  suis  le  vrai  iarment  vivant,  et  mon  père  en  est  le  cultivateur. 

,    SARRAU,  s.  m.  N.  P,  m  serrau. 

SASSE,JB.  f..Sorte  de  pelle  creuse  qui  a  une  anse  ou  poi-^ 
gnée;  elle  sert  à  jeter  l'eau  hors  des  petites  embarcf&tions. 
(Acad.)  Puisoir  ne  peut  se  dire  dans  ce  sens. 

SATISFAIRE,  y.  a.  N.  F.sastifaire,  sasti faction. 

SAUCIÈRE,  8.  f.  Petit  vase  creux  dans  lequel  on  met  déf 
saqces.  N.  P.  im  saucier  ;  D.  une  saucière. 

SAULE,  8.  m.  N.  P.  une  saule  ;  P.  tin  suule. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  N.  P.  soupoudrer. 

SAUT,  s.  m.  N.  P.  prendre  quelqu'un  au  chaud  du  lit; 
D.  au  saui  du  Ht,  c'est-à-di^e  au  sortir  du  lit- 

SAUTÉE,  8.  f.  Ce  que  l'on  franchit  d'espace  en  un  saut  : 
fossé  large  d'une  sautée.  N.  P.  saut  dans  ce  sens.  —  Sautée, 
pour  diminutif  de  bal,  P.  F.     ' 

SAUTE-RUISSEAU,  s.  m.  Petit  clerc  chargé  des  courses 
dans  une  étude  d'avoué,  de  notaire.  (Besch.)  Nous  employons 
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à  tort  ce  mot  pour  désigner  uft  làomme  léger,  sur  lequel  pn^ 
ne  peut  pas  compter.       .  V 

SAUVAGIN,  adj.  Se  dit  du  goût,  de  l'odeur  de  certains 

oiseaux  de. mer,  d!étàn^,  de  mardis.  Gohi  snuvagin,  odewr 

■  *  sauim^ne.  Substâutivetn^it.  .Sentir  le  mmagin.  ( Acad.)  N.  P. 

,  sentir  le  sauvage. 
.  SAUVÉ,  ÉE,  adi.  Qui  est  mis  hors  de  danger,  Est-il  tou- 
jours si  mal9.de?  Oh!  non,  il  est  sauve,  P.  F. 

SAl^YER  (SE),  V.  pr.  S'échapper,  fuir.  Se  sauver  à  la 
wd^^'Se.samr  de  veut  uù régime  indirect  decjiose:  se  sau- 
verde\(m  appartement,  se  sauver  de  Lausanne;  mais  on  ne 
peut  î)as  dire  se,  sauver  de  quelqufmi:  il  se  sauve  de  moi,  il  se 
sauvedeSfiendarmeSyF.F., 
'     S^AVÂtE,  s.  f.  ëoulier  fort  usé.  N.  P,  une  charnue,  une 

grollé.    ;.  .        '^f^--  ^        '        \  ■       ■  .,'    ■  .     ■ 

^      SAVETEK,  v\  a.  Faire  mal,  raccommoder  malpropre- 

merit  un  bu^age.  N.  P.  sava/^r. 

SAVOIR,  V.  a.  N.  P.  je  vous  saurai  à  dire  ;  D.je  vous  ferat 
savoir,  je  vous  informerai,  je  vous  marquerai,  etc.  J'ai  cher- 
ché en  vain  les  expressions  suivantes:ce  n'est  pas  malin  pour 
toi  (ini  les  sais  toutes  et  une  par-dessus.  -  Q^n  ne  sait  rien  ne 
'    suit  guère.  -^  Je  ne  sais  pas  dans  ce  Dieu  fnond^  où  il  peut 

■être. 

"    SAVON,  s.  m.  Donner  unsacon  à  quelqu'un,  le  réprimander, 
le  tancer  fortement/ (Acad.)-  N.  i\  donner  un  galop:  une 

..  graisse.  *  \      a 

SCARLATINE,  adj.Fièvre  scarlatine  ;  nom  que  l  on  donne 

aussi  à  la  scarlatine.  (B.esch.)  N.  P.  tièvre  rouge. 
SÇHARRAQUE  ou. CHABRAQUE,  s.  f.  Terme  militaire; 

mais  il  nepéut^se  dire  pour  une  personne  sans  tenue,  sur  la 
parole  de  laquelle  on  ne  peut  pas  compter;  c'est  une  cUa- 
braque,  nne  vieille  chabraque,  ?.V. 
SCHAK0,8..m.  (Pr.c^ito).  N.  P.  un  Mfco. 
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SCIERIE,  s.  f:  P^spécé  d'usine  où  plusieurs  scies,  mises  en 
mouvement, vséient  le  bois  en  long  pour  en  faire  des  plan- 
ches. (Acad.)  Scie  pour  scierie  V.  F. 

SCINTILLATION,  s.f.  (Pr.  m/i7-/«/î(m;)  MpUvemertt  de 
la  lumière  des  étoiles.  ,  ^  ; 

SCINJILLER,  V.  n.  (Pr.  Hn(t/-/m) 

SCIURE,  s.  f.  N.  P.du  raisson. 

SCORSONÈRE  ou  SCORZONÈRE,  s.  f.  N.  P.  des  écor- 
cenèreSy  des  écorcenoires:  Q.  des  scorsonères,  Ae  bonnes  scor.- 
sonères.  ;  ^'^~—'^^  " 

SEAU,  s.  m.  N.  P.  un  «tau.  > 

SÉBILE,  s.  f.Vase  semi-sphériqùe;  sébile  de  boulanger. 
N.  P.  uïï  copon.  —  Quand  la  sébile  est  de  paille,  nous  Tappe^ 
Ions  un  paillasson  :  c'est  bannetan  qu'il  faut  dire  dans  ce  cas, 
(Dans  la  basse  latiniti\  cftpanus  se  disait  pour  pétrin,  et  ro- 
partus  pour  boulanger.)  7 

SEDAN,  s.  pr.  (Pr.  cedan  et  non  cêdjkn.)  Ville  de  France, 
Ardennes.  '  ■  . 

SEILLE,  s.  f.  Peut  se 'dire,  de  même  que  seilleau.  (Pr. 
seillô  et  non  seillot.) 

SELLE,  s.  f.  N.  P.  aller  à  selle  ;  D.  aller  à  la  selle. 

SEMBLANT,  s.  m.  N.  P.  faire  à  semblant,  faire, en  sem- 
blant ;D.  faire  semblant  de,.,.  —  Un  semblant,  pour  dire  une 
petite  quantité,  V.  F. 

SEMENCE,  s.  f.  N.  P.  blé  de  semens,  les  semens;  D.  Hé 
de  semence. 

SEMER,  V.  a.  Ne  confondez  pas  semer  avec  ensemencer; 
semer  a  rappprt  an  grain,  ensemencer  a  rapport  à  la  terre: 
on  sème  le  blé,  on  ensemence  la  terre.  N.  P.  ce  chanîp  est 
«fjw^  ;  D.  ce  champ  est  f»wem^wf<^.         • 

SEMESTRE,  s.  m.  lî.  P.  semestre. 
'  SEMOTTE,  8.  f.  Nouvelle  pousse  des  choux  étêtés.  N.  F. 
des  rebrandons.  • 
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SEMOULE,  s.  f.  N.  R  du  ^rxeXz,  du  ^woia(;  D.  de  fa. se- 
//iOMi^:  L'Académie  veijt  qu'on  prononce  smoMt«^.  Bcsch.  et 
Gattelne  disent  rien.  •  - 

SENS,  8.  m.  (>Pr.  çan  devant  une  consonne  et  fanz  devant 

une  voyelle.  )  \-  • 

SENTIR,  V.  a.  Fait  sen/i,  <?,  çt  non  s^m,  a  çu.  participe 
passé.  —  N.  P.  je  ne  peux  pas  m^  %eniiT  à  la  campagne; 
D.je  w^  d/'-piats  à  la  campagne.  -  ^e^n  se  4wait  et  même 

s'écrivait:»  / 

Si  j'ay  mon  teinpR  mal  cie^pendu. 

Fait  l'ay,  par  conseil  (le  folie  ;  • 

Je  m'en  sens,  etm'en  iuU  «en/M  . 

Es  derrenier»  jours  de  ma  vie. 
^  (Poésiei  de  Charles  d'OrUani.) 

SEPT   adj.  Prononcez  ce  devant  une  consonne  et  cet: 
^  1-devantunevoyelle  ou  une  h  muette;  2* quand  ce  motter- 
niine  la  phrase;  3»  quand  il  signifie  «^ri^»n^:  Clmles  sept; 
r  quand  il  est  subs.  masculin:  un  sept  de  coeur. 

SÉQUELLE,  s.  f.  N.  P.  séquelle,         .  ^  \,     . 

*     SERANCER,  v.  a.  Serancer  le  Un,  le  chanvre.  N.  P.  se- 

rancer.  ^  ' 

SERF,  8.  m.  Prononcez.lYau  sing.  et  au  plur. 
SÉRIEUSEMENT,  adv.  Dites-vous'  cela  de  bon,  tout  de 

^^^9  _  Voulez-vous  jouer  d^  i'on?  ï*.  F. 
SERINGAT  ou  SYRINGA,  s.  m.  Plante.  N.  P.  dé  la  a- 

tronelle.  ,  '  .      a-  a. 

SERINGUER,  v.  a.  Est  français;  mds  il  ne  peut  se  dire 

pour  ennuyer,  fatiguer.  Vous  me  sennguez,  ?.¥.  dans  ce 

.-.    sens. 

SERPENT,  s.  m.  N.  P.  la  serpent. 
SERPILLÈRE,  s.  f.  N.  P.  une  charpillère, 
SERRE-FILE,  s.  m.  Terme  do  théorie  militaire.  N.  f, 

serfile.  p 
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'  SERRER,  v.  a.  N.  P.  réduire  des  papiers;  D.  server  des 
papiers.'  ■  . 

SERVANTE,  s.  f.  On  lit  dans  Beschérelle:  FJre  comme  la 
sercante  à  Pilate,qui  se  plaît  dans  le  désordre.  Hc  dit.  des  gen 
qui  cherchent  à  faire  naître  des  querelles.  Qu  lit  encore  dans 
le  insmc  auteur:  Faire  te  valet  du  diable,  faire  plus  qu'on 
n'avait  dit  de  faire.  Il  est  aisé  de  se.  rendre  compte  de  la 
faute  que  nous  faisons;  ellç  consiste  à  attribuer  à  l'expres- 
sion être  comme  la  servante  à  Pilate,  le  sens  de  celle-ci,  faire 
le  valet  du  diable.  • 

SERVIETTE,  s.  f.  Recevoir  une  serviette,  pour  essuyer  un 

refus,  P.  F. 

SERVIR  (SE),  V.  pr.  N.  ?.  je  sers  ce  couteau,  ce  livre,  etc. 
depuis  un  an;  D.  je  me  sers  de....  La  locution  s^ntrwn  cou- 
teau, etc.,  est  surtout  en  usage  dans  les  endroits  frontières 
Bu  canton  de  Neuchâtel,  où  tout  le  monde  l'emploie.     ' 
■[  SÉTON,  s.  m.  (Pr.  céton  et  non  çatton.) 

SEUL,  E,  adj.  N.  P.  j'étais  toute  mdre  seule:  D.  j'étais 
toute  seule. 

SEULEMENT,  adv. ^S^M/<?m^i/,  employé  avec  ne....  que^ 
qui  a  aussi  le  sens  de  seulement j  fofme  un  pléonasme  vicieux 
N,  P.  t7  n'a  seulement  qu'à  se  montrer....;  D.  ilii^a  qu'à  se 
montrer. 
T  SEtJLET,,TÉ,  adj.  Diminutif  de  s^uf.  N.  P.  solet,  so- 
letle.  '         . 

SI,  adv.  Voyez  aussi. 

^lEN  (LE),  pr.  pos.  Nous  employons  abusivement  le  pro- 
nom fém,  plur.  les  siennes  lorsque  nous  disons:  cet  homme  a 
bien  les  siennes,  pour  dire  cet  homme  est  malheureux,  il  a 
dès -chagrins.  •      /* 

SIFFLET,  s.  m.  Couper  le  sifflet  à  quelqu  un,  X^rmàrt^ 
comme  muet.  (Acad.)  N.  P.  couper  la  musette;  il  lui  a  coupé 
la  mtuette,  P.  F. 
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SIGNER,  va.  Se  signer,  c'est  faire,  le  signé  de  la  croix. 
%?.  je  me  suis  signé  ^6ur  y tx\  mis  ma  signature;  ï).fai 
signé,  y  ai  signé  ce  billet. 

SIGNET,  s.  m.  (fr.  cine.)  Petit  ruban  que  les  relieurs 
attachent  à  la  tranchetile  d'un  livre. 

SIGNIFIER,  V.  a.  N.  P.  tout  ce  que  vous  dites  ne  signifie 
de  rien  ;  B.  vie  signifie  rien. 

SIMAGRÉE,  s.  f.  Faux-semblant,  façons  affectées,  mi- 
nauderies. N.  P.  chimagrées,  rhimagrie,  simagris.  {En  latin 
.nmiiM,  singe.) 

SINGULARITÉ,  s.  f.  N.  P.  sing^iarité. 

SIX,  adj.  Pr.  ci  devant  une  consonne,  dz  devant  une 
voyelle,  et  cice  à  la  tin  d'une  phrase. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  N.  P.  socieié,  « 

SOI-DISANT,  a4j.  Dont  on  conteste  le  titre  :  un  soi-disant 
docteur.  On  ne  peut  pas  dire  :  il  me  l'a  conseillé  soi-disant 
pour  mon  bien,  un  soi-disant  remède,  an  soi-disant  De- 

zaley. 

",  SOIGNER,  V .  a.  Soigtier  ne  peut  se  dire  pour  serrer.  N.  P. 
soigne  »  ton  cahier,  soigiie  tes  souliers  ;  D.  serre  ion  ca- 
hier, etc. 

SOMME,  8.  m.  N.  P.  faire  un  liopet,  un  bénon;  D.  faire 
un  somme,  un  léger  «owiîîw.   ' 

SOMMEILLER,  v.  n.  N.  P.  béner.  On  peut  dire  roupiller, 
mais  il  est  familier.  —  Faire^n  aplomb  F.  F.  On  peut  dire, 
'cas  échéant,  faire  une  sieste. 

SOMMELIER,  s.  m.  N.  P.  un  sommelier. 

SON,  adj.  îî.  P.  comme  il  fait  son  fendant!  Comme  il  fait 
«a  blague!  D.  comme  il  fait  te  fendant!  comme  il  blague  ! 

SONNAILLE,  s.  f.  Clochette  attachée  au  cou  des  bêtes 
lorsqu'elles  paissent  ou  qu'elles  voyagent.  N.  P.  une  se- 
naille. 
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SONN AILLER,  s.  m.  Animal  qui  dans  un  troupeau  va 
le  premier.  N.  P.  mmllère,somaillère ;^  D.  \csonn}tUler. 

SONNER,  v^.  Dites  sonner  du  cor,  sonner  de  là  trom- 
pette, et  non.sonnér  le  cor,  sonner  la  trompette.  —  On  doit 
à\re  me  heure  est  sonnée,  huit  heures  ^onl  soniires,  et  non 
pas  une  heure  a  sonne,  huit  heures  ont  sonné.  Dites  de  même 
midi  est  i^onné,  minuit  est  sonné  :Mnt  sonné  serait  une  double 
faute,  midi  et  minuit  étant  du^nombre  singulier.  (Voy.  corner.) 
—  Onne  saurait  sonl^r  les  cloches  et  aller  à  la  procession,  si- 
gnifie: On  ne  peut  pas  faire  à  la  fois  des  choses  différentes, 
qui  s'excluent  l'une  l'autre.  Nous  disons  plus  rapidement  et 
bien  plus  Joliment  :  on  ne  peut  pas  être  an  four  et  moulin  i 
mais  je  n'ai  pas  trouvé  cette  expression  dans  les  diction- 
naires. Bescherelle  dit  dans  un  autre  sens:  du  four  et  nu 
moulin  on  sait  toutes  les  nouvelles. 

SORT,  8.  m.  Nous  employons  l'expression  atotr  du  sort 
dans  deux  sens  opposés:  voilà  le  troisième  enfant  qu'il  perd, 
il  faut  convenir  qu'il  a  du  smL  —  Encore  un  héritage;  a-til 
du  sortf  >  *^ 

SORTE,  s.'  f.  Nous  disons. qu'un  vêtement  n'est  pas  de 
sorte,  pour  dire  qu't/  n'est  pas  convenable.  Ce  chasseur  n'a  pas 
un  chien  fiéf  sorte.  Ce  n'est  pas  uti  feu  d«  sorte,  etc.,  etc. 
P.  F. 
SORTILÈGE,  s.  m.  N.  "P.  un  sorcHége^D.  un  sortilège. 
SOUCIER  (SE),  V.  pr.  Voulez -vous  celui-ci  ou  celui-1^? 
Il  ne  m*  soucie  pas  lequel,  P.  F.  Dites:  n'importe  lequel. 
L'expression  suivante  n'est  pas  correcte:  Il  ne  lui  soucie  pas 
que  faire  pour  gagner  sa  vie.  ^ 

^  '  SOUCOUPE,  s.  f.  N.  P.  secoupe,  sous-tasse,  V.  une  som- 
coupe. 

atUFRER,  v.  a.  N.  P.  branler  iin  tonneau;  D.  soufrer 
ou  mécher  un  tonneau. 
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'SOUHAITER,  V.  a.  On  prononce  souvent  à  tort  soiiei': 

Je  vous  soite  une  bonne  nuit.  (Pr.  sou-èrté,) 

SOULARD,  E.  acy.  Ivrogne.  N.  P.  «otlWowrf. 

SOUPÇON,  s.  m.  Très  petite  quantité.  IJn  soupçmi  de 
pain,  de  liqueur,  de  ftèvre,  N.  P.  une  idh,  un  semblant,  un 
sci-upule,  vmejk'lée,  un  atome:  D.  un  soupçon,  Un  tantinet.  Ce 
dernier  mot  est  très  familier.  —  On  emploie  souvent  le  mot 
rinçolette  pour  désigner  une  nouvelle  portion,  plus  petite 
que  li^  première,  surtout  en  parlant  de  café:  encore  une  lin- 
Çf^^^^^Toulde  même?.  F.  (Voy.  tout.)  ^^^ 
'^^.^OÛI^  8.  f.  Tranche  mince  de  pain.  TAeiire^elqhes sou- 
pes Û&ns  le  bouillon;  taillei'  des  soupes,  tailler  la  soupe.  N.  P. 
couper  la  toupe.  -■-%-■'  " 

SOUPER,  V.  n.  (Voy.  rf(^i>ttn^.) 

SOUPIRAIL,  8.  m.  Ouverture  pratiquée  à  la  partie  infé- 
tieure  d*un  édifice,  pour  donner  de  Tair  à  une  cave.  N.  P. 
un  larmier:  ce  mot  P.  B".  dans  ce  sens.  Dan"^  quelques  en- 
droits on  4it  une  bornache,  P.  F. 

SOURCIL,  s.  m.  (Pr.  çeurci.)  N.  P.  soucil. 

SOURD,  adj.  N.  P.  sourd  comme  un  toupin^.  sourd 
comme  un  pot.  On  trouve  ces  vers  dans  les  poésies  de  Char- 
les d'Orléans  (Bift/ioM^^ué?  rfV7t/éf,  pag.  157): 

'  11  est  enroué  devenu, 
Car  une  pouldre  de  raiftiu 
L'a  lellement  en  l'ueil  f^ru 
Qu'endormy  Ta  comme  un  touppin. 

SOÛRDAUD,  AUDE,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  n'entend 
qu'avec  peine.  N.  P.  sourdiaud,  sordiaud. 

SOURIS,  8.  f.  N.  P.  un  souris. 

SOUS-LOUER ,  V.  a.  N.  P.  sur-louer.    -^         * 
'  SOÙV£În>,  adv.  Nous  disons  le  plus  souvent  par  dérision, 
les  enfants  surtout.  Te  donner  ma  pomme?  Le  plus  sou- 
vent! P.  V. 


V. 
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SQUELETTE,  s.  m.  ^.  T.  une  squelette ,  une  esquelette  ; 
D.  un  squelette. 
^TAGNANT ,  adj.  (Pr :  stag-nant.) 

STENTOR,  s.  pr.  Orec  célèbre  par  la  puissance  de  sa 
voix.  N.  P.  une  voix  de  Centaure;  D.*  une  voix  de  Sfentor. 

STIMULANT,  s.  m.  N.  P.  un  remontant  :  ITT  un  stimu- 
lant; le  médecin  lui  >\  ordonné  un-stimulant. 

SUBIT,  a(U.  (Pv.cHbi.)  •  *    / 

SUCRER,  v.a.  .     '>.v    di^  sucre  dans...  ;- sucrer  de  l'eau, 
sucrer  son  café.  N.  1    votiô  café  est  servi ,  piciez-cous ;  p. . 
pienez  du  mère,  mettez-y  /iw  sucre,  sucrez-le. 

SUCRIER,  s.  ni.^Vase  où  l'on  met  du  sucre  en  poudre 
ou  en  morceaux.  N,  P.  la  iucrière. 

BUERjV.  n.  Le  blé  sue,  les  foins  suent.  (Acad.)  Nous  em- 
ployons le  verbe  fermenter.  En  parlant  |les  châtaignes,  nous 
disons  goger,  P.  F.  non  plus  que  mettre  les  ch&taignes  au  goge. 

SUIKTER,  V.  n.  (Pr.  çi*-in-té.) 

SUITE,  s.  f.  Par  la  suite  ne  peut  se  dire  pour  plus  tard, 
dans  quelque  temps,  dans  quelques  années.  Ne  vends  pas  ta 
maison,  si  par  la  suite  tu  te  mariais....  Si  par  la  suite  il  s'é- 
tablissait... Par  la  suite,  ils  finiront  par  s'arranger,  P.  F. 

SUPERFIN,  INE,  adj.  Qui  est  de  première  qualité  par 
la  finesse  ;  chocolat  superfin,  liqueur  superficie.  Le  root  sur- 
finP.Y, 

SUPERSTITION,  s!  f.  N.  P.  supertition:  Xx- 

SUPPLANTER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un  antre  là  place, 
la  faveur  dont  il  jouit,  et. lui  succéder.  N.  P.  déboquer  quel- 
qvun;  D.  supplanter,  débusquer. 

SUPPLÉER,  V.  a.  et  n.  Ne  confondez  pas  suppléer  quel- 
que chose  avec  suppléer  à  quelque  chose.  Suppléer  quelque 
chose ,  c'est  remplacer  ce  qui  manque  en  fournissant  une 
chose  de  la  même  nature  :  ce  sac  doit  être  de  mille  francs , 
s'il  y  a  cent  fr|incs  de  moins,  jq  les  suppléerai.  Suppléer  à 
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quelqne  cho$e ,  c^est  en  tenir  lieu  en  fournissant  Téquiva- 
lent  :  le  courage  supplée  à  la  force.  „      , 

SUR,  prép.  N.  P.  lire  $ur  un  journai;  D.  lire  dam  un 
journal  ,rfa»w  un  livre,  rfan3  une  aftiche. 

SUR0ENT,  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  de  rang  sur  une 
autre.  N.  P.  une  «lirf  dipwl. 
^  SURDITR,  S;  f:  k  P.  «otirdi/<f. 

SURPLUè,  8.  m.HPr.  çurpiu,) 

•SURTOUT ,  s.  m.  \  Vêtement  large ,  ainsi  nommé  parce 
qu'on  le  met  par-dé^sus  tous  les  autres  habits.  N.  P.  un 
garde'-habU,  ce  mot  P.  F.  —  Le  mot  roquelaufe  que  nous 
em[!)loyén8  souvent  est  français ,  mais  il  se  dit  dans  un  sens 
un  peu  différent  de  celui  que  nous  lui  donnons. 

SUSDIT,  a4j.  (Pr.  çusdi.) 

SUSPECT,  adj.  Faites  çntendre  le  <.  \        ( 

SUSPENDRE,  y.  a.  Les  verbes  ffanguiller,  se  ganguilUr, 

P. F. ,  ^  ■  / ,       '..:>.■     ■ 

SUSTANTER,  v.  a.  Nourrir.^,  F.  iuhstànUr, 
SYMPTOME ,  s.  m.  <PV.  cintôme,) 


TABAC ,  s.  m.  (Pr.  (ute.) 

TABLATURE,  s.  f.  N.  P.  trahlaturè  ;  D.  il  me  donne  de 
la /aMadiff ,  beaucoup  de  Ia6/a<ur«. 

TABLEAU ,  s.  m.  Le  mot  iabelU  l\  F.  Il  faut  dire  un 
tableau.  %••    S 

TABLETTE,  s.  f.  N.  P.  ut  tablarj,  un  tabld,  une  éta- 
gère; D.  des  tablette»,  des  rayons,      j 

TACHER,  y.  Tu  tâcheras  qw[  mon  frère  ne  .te  voie  pas, 
P. F.;  il  faut  dire  tâcher  de  :  tu  tâcheras  de  n*étre  pas  vu,  etc. 


TACT,  s.  m.  (Pr.  takt.) 
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TAIE,  s.  f.  N.  P.  une  /oMfTé»  d'oreiller:  0.  une  taie  d'o- 
reiller. —  Taie  signifie  encore  tache  blanche  qui  se  forme 
sur  la  cornée  irans|)arente  de  l'œil.  N.  P.  avoir  une  tache 
i\  l'œil;  D.  avoir  une  taie  sur  l'œil. 

TAILLE,  s.  f .  C'est  le,  npm  dé  la  pièce  île  bois  où  l'on 
marque  par  des  hoches  o^  eftaUleace  qu'on  donne  ou  reçoit. 
Les  tailles  sont  en  usage  dans  les  fromageries. 

TAILLEUR,  s.  m.  TAILLEUSE,  s.  f,  N.  P.  tailleur  en 
hommes,  tailleuse  en  hommes,  en  femmes,  en  dames  ;  D.  tail- 
leur powf  hommes,  tailleuse  pour  hommes,  pour  femmes,  etc. 

TAISSON,  s.  m.  Blaireau  :  puer  comme  un  taisson.  N.  P. 
puer  comme  un  tcMon,  gras  comme  un  tasson  ;  ce  mot  P.  F. 

TALOCHE,  s.  f  Coup  donné  sur  la  tête  avec  la  main, 
pop.  —  Taloclie  ne  peut  se  dire  pour  coup  donné  dans  1^ 
main  avec  une  palette  de  bois  ;  D.  une  férule. 

TALON,  s"  m,  N.  P.  retalonner  des  souliers;  D.relnettre 
des  talms  à  des  souliers.  Talonner  est  français ,  mais  dans 
le  sens  de  presser  vivement  :  talonner  un  débiteur.  Le  verbe 
retalonner  P.  F.     ' 

TAI/US ,  s.  m.  (Pr.  talU.)  . 

TAMBOUR,  s.  m.  Celui  qui  bat  le  tambour.  N.  P.  tam- 
boumier.  Le  subs.  tapin  est  dans  Bescherelle. 

TANNÉE;  s.  f.  Tan  qui  a  déjà  servi ,  avec  lequel  on  fait 
(les  mottes  à  brûler.  N.  P.  du  tan,  AeVérorce,  des  écorces: 
D.  de  la  tannée.  --  Tanwè,  pour  volée  d»  coups,  rossée , 

P.  F;  ■     ' 

TANT,  adv.  N.  P.. Il  m'4  promis  un  tatU  pour  cent,  j'aurai 
le  tatU  pour  cent.  Tant  étant  adv.  ne  saurait  être  précédé 
d'un  déterminatif.  —  N.  P.  un  titnt  soit  peu  ;  D.  tant  soiV 
peu.  —  Sur  et  tant  moim,  locution  dont  on  se  sert  en  par- 
lant de  quelque  chose  payé  à  compte  :  il  m'a  donné  mille 
francs  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'il  me  doit.  Cette  manière 
de  parlef  a  vieilli.  (Acad.)  Nous  disons  il  m'a  donné  mille 
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francs  à  //inif  mom%  de  ce  qu'il  me  doit,  ce  qui  est  inexact. 
—  Tant  ne  peut  s'employer  pour  « ,  mm.  N.  P.  j'ai  iaini . 
\       chaud,  iani  froid;  je  suis  law(  content,  Xmt  malade  ;  il  reste 
/an/ petit;  D.  j'ai  «  chaud,  «froid,  etc.  N.  P.   Il  est  /a»»/ 
content  qu'on  peut  l'être;  D.  il  est  mui  content,  etc. 

TANTOr.  adv.  Dans  peu  de  temps,  bientôt.  f>  Xaniùi, 
\le  tantôt,  un  tantôt,  pour  cette  après-midi ,  l'aprèi-midi,  une 
jrès-midi,?.  F.  -  Atter  du  côté  du  tantôt,  i^our  aller  à  la. 

iMon,  P.  F.  .  . 

\tA0N,  s.  m.  (Pr.  tan  d'après  Besch.;  /on  d'après  l'Acad., 
Gittel,  Noël  et  Chapsal.)  N.  P.  un  tavau.  (En  latin  (<i/wi. 
nu\  signifie  taon.)  * 

MoAca  ni  lawin  que  vola ,  ^ 

Escaravaini  bertal..  '     " 

Mouche  ni  taon  qui  vole,  scarabée  ni  hanneton. 

(^AYliOUAllD.) 

TÀPACfE,  s.  m.  N.  P.  quelle  chettef^  quel  tredonf  D.  quel 
tapage  I  quel  rarilhn  fi 

TAPIÎ^SERIK,  s.  f.  Faire  tapisierie,  en  parlant  d'une  de- 
moiselle qui  no  danse  pas  dans  un  bal,  P.  F.       - 

TARGETTE,  ê.  f.  N.  P.  tergrlte. 

TARIÈRE,»,  f.  N.  P.  un  pfiTf/.  i^ 

TARTRE,  8.  m.  N,  P.  du  UUre. 

TAS^s.  m.  (Pr.  W.)  N.  P.  une  tècke  de  bois;  D.  un  toi 

do  bois. 

TASSÉ,  part.  Se  dit  d*un  bâtiment  dont  la  charge  a  ffcit 
tout  son  effet.  Bâtiment  tasté.  N.  P.  ce  bâtiment  a  pris^.^on 
auise.         \ 

TATE-POULE,  s.  m.  Homme  qui  s'umuse  aux  petits 
soins  du  ràénVge.  On  dit  en  patoiB  tàta-dzeneille  et  ce  n>ota 
passé  dahs  le  langage  populaire.  Du  reste  ce  n'est  qu^lé- 
quivalent  de  tàïe-poule.  -  ^_'  .    ] 

TATILLON,  8.  m.  Homme  qui  entre  Inutilement  dans 


\ 


1  TAT     .  .  ^  2Ô7 

toute  sorte  de  détails.  N.  P.  m  fènet,  MXiiùhlet ,  un  /a- 
quenet.  D,  xyà  tatillon.  '    , 

TATOUER,  V.  a.  Est  français,  mais  ne  peut  se  dire  pour 
perdre  au  jeu  :  j'ai  été  solidement  tatoué  hier  an  brelan, 
P.  F."    ■  •     '    .  .  ■        ^ 

TAUPE,  s.  f.  Le  n\ot  derbon  P.  F. 

TEIGNE,  8.  f.  Inflammation  du  cuir  chevelu.  Le  mot 

rdchcV.T,  V 

TÉMÉRAIRE,  ac^;  hQ^^dy  téméraire ,  hardi,  coura- 
geux, entreprenant,  peuvent,  cas  échéant, remplacer  le  mot 
(/f^/er/tn/ qui  n'est  pas  français. 
TEMPE,  s.  (.  Partie  de  la  tête.  N.  P.  la  temple. 

Am  dos  cautcris  sobre  doas/fmpfcw. 

Avec  deux  cautères  sur  les  deux  tempes,     r 

(Raynouard.)  , 

TEMPS ,  s  m.  N.  P.  lei  temps  9ont  durs;  D.  te  temps  est 
flur.  —  Ne  prenez  pas  un  panier,  prenez  une  hotte,  vous 
aurez  meilleur  temps,  P.  F.  Dites,  vous  aurez  plus  de  facilité, 
ou  prenez  un  autre  tour.  —  N.  P.  le  temps  se  passe  vite  lors- 
qu'on s'amuse  ;  D.  le  temps  passe  vitp,  efc.  —  N.  P.  Il  y  a 
temps  pour  rire  et  temps  pour  pleurer  ;  D-  il  y  a  ^«n^Ps  ''<^ 
rire  et  temps  rf»  pleurer.  (3e8ch.) 

TENAILLE ,  s.  f.  N.  P.  des  tenailles,  lorsqu'il  n'est  ques- 
tion qlie  d'un  seul  instrument;  D.  une  tenaille;  donnez-moi 
la  tenaiHe.  EtenailleV.F.     . 

TENDRE ,  V.  a.  et  n.  Ce  verbe  ne  peut  pas  s'omplqyer 
dans  le  sens  de  doniàitf  fairf  passer.  N.  P.  tendez-mot  ce 
plat;  tendez-moi  moii  chapeau;  D.  faites-mDi  passer  ce  plat, 
dunn^i-moi. mon  chapeau.  N.  P.  va  étendre  ce  cordeau;  I). 
va  tendre,  etc. 

TÉNÈBRES,  8.  f.  piur;  N.  P.  être  à  novion;  D.  être 
dans  ro^jniri/^',  dans  les /^'nifrrea. 
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TENIR,  V.  a.  Nous  disons  souvent  :  ce  marchand  tieiU-U 
de  la  £arine,  du  fromage  ?  Il  faut  dire  ce  marchand  vend-il, 
etc.  —  Besch.  dit  teiÂéroie  et  non  tenir  une  école, 
V  TENIR  (SK),  V.  pr.^N.  P.  se  lenir  les  côtes  de  rire;  D.  se 
tenir  i^j»  côtés  de  rire;  je  me  tenais  les  côtés  de  rire. 

TENTANT,  adj.  Tentatif  mni  aussi  se  dire;  mais  il  est 

fam.      ^  •  r  •    .  '  •      . 

*  TENUE,  s.  f.  Durée  d*une  assemblée,  temps  pendant 
lequel  elle  se  tient;  teuable,  à  la  première  tenable,  P.  F. 
dans  ce  sens.  —  N.  P.  la  tenue  de  livrées;  D.  la  ténue  des 

livres. 
TÉRÉPENTHINE ,  s.  .f,  N.  P.  de  la /wr6enMm<?. 

"    TERNISSURE,  s.  f.  La  ternissure  de  l'arKenterie,  d'une 

glace;etc.  N.  P. /<îi*mt. 

TERRE,  s.  f.  Mettre  phis  bas  que  tetre .  pour  insulter 

grossièrement,  mépriser,  P.  F.  —  N.  P.  il  l'a  mis  plus  bas 

que  terre.        •  1  \ 

TERRE  GLAISE ,  s.f.  On  dit  aussi  argije,  s.  f.  N.  P.  de. 

\a  terre  grasse >  <^  ' 

TÊTARD ,  s.  m.  Grenouille  ou  crapaud  au  sortir  de 
Vœuf.KV.téte'de'mailliet.  ^     ^ 

TÊTE ,  8.  l  Tête  carrée ,  homme  qui  a  beaucoup  de  jus- 
tesse, de  solidité,  de  jugement.  (Acad.)  Nous  disons  une 
tête  carrée  pour  dire  un  Allemand. 

TÉTON,  s.  m.  N.  P.  telmi,         v 

THÉIÈRE,  s.  f.  (Pr.  té-ière.)  Vase  pour  faire  infuser  le 
thé.  N.  P.  une  thétière,  une  théère, 

THYM,  8.  m.  (Pr.  tin.^  Plante.  N.  P.  du  piiinolet ,  du 
pioulet,  du  piolet  ;  D.  du  thym, 

TIGE,  8.  f.,  N.  P.  ^1  fonde,  la  (mite  d'nn  ^rbre;  D.  le  tronc, 
)a  tige  d'un  arbre.  -'^   ^ 

TILLEUL ,  8,  m.  Arbre.  N.  P.  un  tillot. 

TIRAILLER,  v.  a.  Tirer  une  personne  à  plusieurs  re- 
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i)rî^,avec  violence  et  importunité.  N.  P.  trirougner,  se 
(rirtni^er. 

TIRE.  s.  r  N.  P,  tmit  d'une -tirée  ;  D.  tôtU  du  ire  tire.  .  ',  ' 

TIRÉ,adj.  Uiî  visflge  tiré ^  c'est-u-dire  abàUu ,  maigri. 
N.  P.  un  visage  étiré. 

TIRE-LIRE,  s.  f.  L^es  mots  crusille,  rrousUle ,  cro\isiUette,  ' 
.V.¥.  ' 

TIRER,  v.  n.  N.  P.  tirer  à  l'are;  D.  tirer  de  l'arc.  0;î 
trouve  dan^  Besch .  tirer  le  pistolet,  le  canon  et  probablement, 
.  par  analogie,  tirer  le  fusil,  laxarnbine ,  puisqu'il  faut  dire 
.  tirer  son  fusil  en  l'air.  (Besch.)  —  Se  tirer  pour  s'ôter,  V.  F. 
piV  ne  peut  pas  dire  tirez-rous  de  làf  pour  ôtez-rous  de  lày 
Tirer  le  poil  à  quelqu'un,  fam.  L^ii  soutirer  de  l'argent  par 
ibrce  ou, par  adresse.  N.  P.  avoir  le  poil,  il  lui  a  eu  le  poil 
—  //  tire  du  côté  de.  soti  père ^  de  sa  mère,  P.  F!  Dites  il 
ressemble  à.... 

»  TISONNER,  V.  n.  Remuer  les  »tisons  sans  besoin,  pour 
,  s'amuser.  N,  P.  tisonner  le  feu,  tousonner;  D.  tisonner  (sans 
régime);  il  tisonne.  On  peut  dire  aussi  fourgonner  (sans  ré- 
gime); il /burgfonwtf, 

TOAST,  s.  m.  (Pr.  toste.)  Porter  un  toast. 

TOILE,  s.  f.  Je  ne  connais  pas  en  français  l'équivalent 
(le  la  locution  :  EloflFe  faite  sur  la  toile.  Nous  ne  portons 
que  des  robes ^faitesmy:.<(Moi<(?. 

TOISÉ,  part.  Oh  peut  dire  c'est  une  affaire  tnime ,  pour 

,  c'est  une  affaire  terminée  ;  mais  le  participe  toisé  est  mal  em- 

")pl'oyé  dans  Içs  phrase»  suivantes  :  le  bien  <le  son  père?  il 

Q^i  toisé  (dépensé);  son  beau-frère?  toisé  (mort);  si  tu  as  le 

malheur,  de  tomber  entre  les  mains  dos  procureurs....  tu  es 

toisé  (ruiné).  .  /»      .       ^  . 

TOIT,  8.  m.  N.»P.  le  toit.     ' 

TOIT  A  COCHONS  oi/a  PORCS,  a.  m.  N.  P.  Mm. 

r.t.o»H. -VAUD.  !4        * 
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buaton;  D.  un  toit  à  porcs,  ou  un  Jnit  à  cochons  ;  oii  peu  , 
àire  aum  une  porche t'ifi.  ^ 

TOMBÉE,  ^.  f.  Ne  s'emploie  u^uère  que  dans  ces  locu- 
tions, à  la  tombée  de.lanmt,  aM  moment  où  le  jour  tombév 
où  la  nuit  approche.  (Acad.)  —  Cfe  qui  fait  toml^er  entière- 
ment, le  bassin  do  la  balance  où  se  trouve  la  marchandise. 
U  manque  In  tombée,  (Besch.)  ^:  Nous  employons  le  mot 
tombée  dans  deux  acceptions  bien  différentes.  Ex.  f  Voulez- 
vous  du  vin?  Oui,  j'on  prendrai  une  tombée.  —  Le  jour  du  tir 
cantonal,  nous  avons  eu  ^m  tombée  d'amis....  que  ça.faisHit 
plaisir  i\  voir.  Dans  ces  deux  acceptions  le  mot  tomlfj^e  P.  F.. 
"  TOMBER,  V.  ni  Ce  chemin  tombe  dans  tel  autre,  ce  chtv 
min  (iftow(i(  à  tel  autre.  N.  P.  suivez  ce  sentier  ot  roiis  tom- 
berez sur  la  route  de  Morges  ;  D.  suivez  ce  sentier,  il  tombe 
dans  la  route  de....  --  Le  verbe  chuter  P.  F. 

Duquel  cou'p  e4anl  rftVwf»' «le  son' long. 
I      "1  (I!«istai(;nr,  iÏMm«,  liv.  II,  chai).  LVn.) 

'    TOMME,  H.  f.  Ce  mot  se  trouve  dans  Besch.,  mais  il  l«i 
donne  ^^  sens  un  peu  différent  de  celui  que  nous'  lui  attH- 

buonsT  '  '  /        ' 

TOI* ,  S.  m.  C'est  le  ton  qui  fait  la  musique,  c'est  moins  ce 
qu'on  ^it  qui  .-blesse  que  la  manière  dont  on  le  dit.  C'est 
dans  ce  sejis  que  nous  disons  à  tort  :  c'est  le  ton  qui  fait  la 
chaniton.  -  Prends  un  ton,  prendre  des  airs,  affecter  une 
sorte  de  supériorité.  (Acad.)  Prendre  du  ton,  P.  F. 

TrfNNEAU ,  s.  m.  Tonneau  ne  peut  être  employé  comme 
intcrj.  :  tonneau  f  le  bon  vin;  tonneau  f  le  beau  cheval,  P.  F. 
TORCHER,.v.  a.  J(  n'a  qu'à  n'en  torcher  U  bec,  «fe  dit  pour 
exprimer  cpi'un  homme  n'aiira  pas  de  fju'il  désire.  Nous  di- 
sons il  peut  en  torcher  son  couteau ,  il^  peut  tare her  son  cou- 

teau/lK4L 
TORCHON,  s. m.  Serviette  de  grosse  toile  pour  essuyer 

lei  meublci.  N.  P.  uue/Him»j#.  '^ 
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TORCHON,  s.  f.  Femme  malpropre,  pop.  N.  F.  une  char- 
gue,  uiie  covagne,xïjic  trouie;  D.  un  torchon.  ;         * 

TORDRE,  V.. a.  Le  verbe  mdillèr  ne  peut  se  dire  pour 
tordre.  Il  a  maillé  le  cou  à  cet  oiseau^  P.  F. 

TOpTILLER,  v.  a.  Tordre  à  plusieurs  tours  du  ruban, 
du  papier,  etc.  Tortiller  ne  peut  se  dire  pour  battre,  rosser  '^ 
je  l'ai  jolîmei^ ioitillé,  P.  F.      , 

TORTILLON,  s.  m.  N.  P.  mettez  une  forrA^  sous  votre 
seillé;  D.  mettez  un  tortillon.  Ti)rche  se  dit.  à  la  Côte  d'un 
l)ain  dé  lorme  circulaire,  percé  en  son  centre ,  P.  F. 

TOTON,  8.  m.*  Espèce  de  dé  qui  est  traversé  i>ai*  uhe  • 
petite  cheville  sur  laquelfe  on  le  fait  tourner  et  qui  est  mar- 
qué des  lettres  P ^  T ,  M  ,  R ,  s\|r  ses  quatre  faces.  Quand, 
après  avoir  tourna,  lé  dé  tombe  en  présentant  la  face  P,  lé 
joueur  prend  sa  mise;  il  en  met  une  si  c'est  la  face  M;  il 
n'a  rien  quand  c'est  la  face  R;  il  gagne  tout  si  c'est  la  face 
T.  N.  P,  Jouer  à  prends-titut  ;  Déjouer  au  toton.  ' 
.  TOUCHE^  s.  f.  N'est  pas  français  dans  le  sens  demi»/on 
d'ardoise.  —  Cet  homme  a  une  /orte  touche ,  une  rude  tou- 
che, P.  F.  . 

TOUCHER,  PINCER,  y.  a.  Ces  verbes  étant  actifs,  il 
faut  dire  :  toucher  l'orgue,  le  forte-piano  ;  pincer  la  g^titare , 
la  harpe,  et  non  toacher  df  l'orgue,,  dû  forte-piano  ;  pincer 
de  Ut  ffuitare,  de  la  harpe.  ~  Toucher  dani,  la  main  ,  yàyQy. 
main»  ^  '  ,  ** 

TOUR ,  8.  m.  N.  P.  domer  le  tour,  nous  no  pouvons  pas 
donner  le  tour  ;  D,  joindre  les  deux  bouts.  —  S'en  donner 
deuit  tours,  pour  s'amusifr  beaucoup,  P.  F. 

TOURMENTER,  v.' a.  Le^  verbes  bçurreauder,  bôur- 
rirtudeti  P.  F.  i   . 

TOURMENTEUR,  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  disait  poui»* 
bourreau,  personne  (pi i  tourmente.  (Besch.)  Nous  disons 
d'un  ciKant  vif,  qui  nous  harcèle  sans  eeçse  :  c'est  un  lotir- 
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braque,  nue  vieille  chahraque,  V.V, 
SCHAKO,  8..m.  (Pt./^/wfciî).  N.  P.  un  mka. 


:  HlîiMUTlJBi,  8.  t.  i^puveue  pousse  aescnouxeieies.i^.  r. 
àçH  rebrandom. 
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mé?»f^'  chrétien.  Si  l'on  Voulait  corriger  cette  locution, iliau- 
ili;ait  dire  :  c'est  un  iourmenteur  de  chrétien.  L'Acad.  ne 
donne  pas  le  mot  iourmenteur. 

TOURKttUiEE,  V.  n.  Faire  beaucoup  de  tours  et  de- 
tours  sans  s!.ély^ner.du  môme  lieu.  Rfider  autour;  tam.  : 

X.  P.  ^owrwigwff>         '  V  " 

TOURNANT,  s.  m.  N.  P.  un  ttrd,  un  lirolW. 

TÇni^RNOlEMENT ,  s.  m;  Vertige:  N.  F.  tourne  ment  de 
tête ;\),  tournoiement  de  tête.  ., 

TOtlSSER,  V  n.  Il  sentHè  sapin  ^  se  dit  d'un  homme  qui 
a  mauvaise  mine  et  qui  paraît  devoir  mourir  bientôt. 
(Acad.)  N.  P.  i\  tousse  le  sapin.  —  Dans  tes  villages  voisins' 
du  canton  de  Genève,  on  dit  toussi  pour  tousser  :  ila  toum 
toi:^te  la  nàt  P.  F,  (En  latin  tussire,  tousser.) 

Esternuer,  s^anglouter,  loussir,  cracher,  etc. 

(Rabelais  ,  Pantagruel ,  liv.  Ilf ,  chap*  II.) 
...  -'         •    »   •  ■  ^  .  .  , 

•  TOUT,  m,i  Tout  de  mêine  ne  peut' se  dire  pour  ro(o»è- 

/tm  :  pren^ez-voUs^n  verre  de  vin?  Tout  de  même,  P.  F. 

— '  Ce  n'est  pai  le  toiU  signifie  ceVest  pas  assez ,  il  ne  suffit 

pas.  Nous  employons  cette  expression  dans  un  sens  un  peu 

différent.  Ex.  Ce  nest  pas  leloat,  il  est  tQ.rd,  partons.— 

Ce  n'est  pas  le  tout.  Messieurs,  il  faut  payer.  —  Ce  n'est  pas 

i^oMl,  j'ai  une  lettre  à  copier.  '     . 

Ce  n'est  pas  le  tout  que  des  choux,  il  faut  encore  de  tu 
graisse,  se  dit  quand  on  n'a  qu'une  partie  de  ce  qui  est  né- 
cessaire. ]^ous  disons  dans  le  même  sens  :  ce  n'est  pas  le  tout 
que  des  choux,  U  faut  du  lard  pour  les  cuire. 
'^TOUT  II  FAIT y\(^<:<&dy.  Tout  a  fait  signifiant  etUièrel 
ment  (Acad.),  il  est  éyidfnt  qu'on  ne  peut  pas  dire:  rerenii\ 
jmir  tout  à  fait.  On  lié  peut  pas  dire  non  plus  :  revenir  à  Id 
tonte;  D.  revenir  pour  rester,  ou  prenez  un  autre  tour.  , 

XPUT  BEAU ,  loj.  adv.  Cette  locution,  adverbiale  peut 
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^  remplacer  >^„/>w  nifle,  je  J'en  moque,  V.  F.  :  tu  crois  (juc  je 
veux  t(B  la  llonnerV  <m<< /'ffiiM/'  * 

TOUT  EN  UN  TENANT;T0UT  D'UN  TENANT,  loc. 
adv.  D'une  m^me  continuité ,  sans  interruption.  Se  dit  en 
parlant  de  bien^fonds.  Av^olr  tant  d'arpents  de  ijré,  de  vigne, 
etc.,  (oui  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant. /S.  V.  tout  en  un 
mas.  ' ■■  ^   ■    '  ''  ,.  . 

TOUTOU,  s.  m.  Nom  que  les  enfants  donnent  aux  chiens; 
Toutou  ne  peut  se  dire  en  parlant  d'utie  fille  simple.  N.  Ç. 
c'est  un^  grosse  iou/o?i/ une  bonne  toutan ,  une  monmi ,  une 
grosse  wowo?i,  une  tantoume.  » 

TRACER ,  V.  a.  Tfacer  ne.  peut  se  dire  pour  effacer.  —^ 
Tracer  par  ne  p^ut  se  dire  pour  aller  par,... 
,;      TRAFIC,  s.  m.  (Pr.  /ra/fA.)  Commerce,  négoce.  Trafic 
ne  lieit  se  dire  pour  bruit,  désordre  ;  pas  plus  tôt  le  mîdtre 
est  parti  que  les  élèves  font  un /ra/Jf...  P.  F. 

TRAINANT,  adj.  Nous  disons:  avec  un  accent,  traînard; 
c'est  traînant  qu'il  faut  dire.    '  *  ^  .'         **^ 

^  TRAIT,  s.  m.  Cette  affaire  n'a  point  de  trait,  n'^  pas  àe 
trait  à  l'autre.  (Acad,)  NrP:  n'a  pas  trait  à  l'autre. 

TRAITE,  s.  f.  Tout  d:Jtne  traite,  sans  s'arrêter.  (Besch.) 
N.  P.  tout  d'un  trait  :  aller, /ow/  d'un  trait  de  Vevey  à  Lau- 
sanne, F.  F.   ■■  ^  '  '     . 

TRAITEUR,  s.  m.  Est  français;  mois  traiterie  ne  l'est 
pas.  Voyez  restaurant, 

TRAITRE,  adj.  îl  ne  m'en  a  pas  dit  le  tratfra  mot^'  signi- 
fie il  ne  lïi'en  a  pas  dit  un  seul  mot.  Nous  nous  exprimons 
un  peu  différemment  ;  nous  disons ,  il  ne  m'en  a  pas  dit  un 
traître  mc^t/.    / 

TRAMONTANE,  s.  f.  .N.  P.'  perdre  la  tramontade  ;  D. 
perdre  la  tramontane. 

TRANCHÉES,  s.  f.  plur.  Douleurs  très  aiguës 'dans  le 
ventre.  Les  chevaux  ont  assez  souvent  des  tranchées.  Tran- 
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chm  rouyes ,  irànchéos  fort  violentes  des  chevaux  qui  sont 
fio^itent  mortelles.  N:  P.  ce  cheval  a  une  ré'w/wM).  ce 
chcvnl  a  </e«  (îvinc/w'^s.  , 
-^  ^Transparent,  s.  m.  PH^  dans-  le  sens  de  papier  où 
sont  tracées  plusjours  ligues  noii^s,  et  dont  on  so  sert  pour 
écrire  droit.  N.  V.ùn  guide-dne.—  Chacun  sait  que  le  fruit 
de  la  vigne,  d'abord  opaque,  finit  par  devenir  plus  ou  moins 
iramparent.  Nous  «exprimons  ce  changement  d'état  en  di- 
sant :  le  raisin  commence  à  traluire ,  le  raisin  tmluit.  Le 
verbe  /rfl/mVé?  n'est  pas  français.  C'est,. à  mon  avis,  une 
,  omission  dans  tous  les  dictionnaires.  Peu  dé  mots  ont  une 
plus  noble  origine  ;  tramlucere  en  latin,  signifiant  être  trans- 
parent, et  l'adj.  translucide,  venant  de  tràm,  à  travers,  et 
de  Itio; ,  lumière.       *  * 

TRANSVASEMENT  ,  s.  m/ï^.  P.  transvasagè,  .; 

TRANTRAN,  s.  m.  Cours  des  aifaires.  N.  FAetraintrain. 

TRAPPE,  8.  f.  Porte  cotichée  hbrizontalcmeut.  N..  V.un 
trappon.  —  Ce  que  les  enfants  nomment  un  trappon  pour 
prendre  les  oiseaux  est  un  trébuchet.     . 

TRAVAILLER^ V.  n.  Travailleide  P.  F.  —  Il  né  faut  pas 
dire  travailler  de  lithographe,  de^ menuisier  ;  D.  travailler 
en  lithographie,  en  menuisericw  »—  lil.  P.  travailler  sur  l'or,  ' 
«ur  l'argent;  D.  travailler  en  or,  en  argent.  —  N.  P.  tra- 
vailler commç  \m  sacre  ;  D.  travailler  comme  m\  forçat, 

TRAVÉE,  s.  f.  Pièces  de  bois  qui  se  posent  en  travers 
sur  la  sablière.  N.  V.  trahison ,  pàutraison.  —  J^es  travée^^. 
d'un  pont.de  bois. sont  les  poutres  qui  supportent  le^fablier 
dupent;  *  I 

TRAVERS,  s.  m.  Ce  mot  ne  peut  être  employé  iians 
l'acception  suivante  :  voici  un  travers  de  temps  que..i.  A  la 
mis/an/îii{^^  pour  dire  tout  de  travers ,  P.  F.  | 

TRÉBUCHER,  v.  n.  Perdre  l'équilibrç.  N.  P.  brél^nclmr; 
D.  trébucher  on  festonner,  suivant  le  cas.  Voyez  festénner. 
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TRErLIJS,s.  m/N.  P.dui/tVy;  D.  du  treillis.  On  lit 
dais  Bcsch.  au 'mot  treillis  ;  Espèce  de  grosse  toile  dont  on 
fait  des  sacs  et  dont  s'habillent  des  paysans,  des  manoeu- 
vres, etc.'  ".  ■■    ■,-''^'      '  ■  .  ■      ■"'    ■' .  '  ' 

TREMBLER,  v.  n.  N.  P.  il  a  la  urnlette;  D.  il  Irenible, 
il  apetr.—  Greboler  pour  trembler,  P.  F.  On* ne  peut  donc 
pas  dirvil^r^(>o/<?  de  froid.       '  - 

TREUPE,  s.  f.  N.  P.  trempe  en  paquet  ;  D.  trempe  jm 
.  paquet     V  .  .•  ,  ^  ,;^ 

TREM?É,  adj.  Très  mouille.  N.  P.  trempe  dans  ce  cas  : 
il  est  tout /ré?m|;^^  P.  F. 

TREMPÉE,  s.  f.  Volée  de  coups.  N.  P.  je  lui  ai  donné 
une  fameuse  détrempe ,  une  forte  secouée  ;  l).  une  fameuse 
trempée,  rddée ,  \^op.  -      "„  '         • 

TREMPEll,v.  a.  Faire  ta  trempette  ^  pour  tremper  son 
pain  dans  le  v\n ,  P.  F. 

TRENTE-SIX,  adj.  En  avoir  trente-sir  we  peut  se  dire 
:povLr  hi  avoir  nenti.  '  , 

TRÉPOINTE,  s!  f.  Terme  de  cordonnier.  N.  P.  la  tra- 
jmnie.  ; 

TRESSXiLLIB,  v.  là  .N.  P.  ressauler,  faire  un  tressaut  ; 
b.  ce  bruit  m'a  fat  tressaillir, 
\     TRÊVE,  s.  f.   'j'expression  sans  trêve  ni  repos  ne  se 
trouve  pas  dans  le  actionnaire.  On  lit  dans  Besch.  au  mot 
trêve  :  son  thaï  ne  luidonne  ni  paix  ni  trêve. 

TRIAGE,  s;  m.  K  P.  Jaire  tinè  triaille ,  l).  faire  un 
triage.     '  ■  ,  •'  \    ■   '    :■  ■  •-  ■:  ^;         ," . 

THICHER,  v.a.  N.  ?.  frouiller. 

TRrcOISES ,  s.  f.  pla-.  Tenailles  de  maréchal.  N.  ?.  la 
iricoise,  J).  les  hicoises.    ;  '  ^ 

TRICOTAGE,  s.  m.  Ouvragç  d'une  personne  qui  tricote; 
dans  ce  sens  on  ne  peut  pas  dire  un  tricot,  donnez-moi  mon 
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tricot  ;  D.  Uoimez-moi  mou  tricotage   -  Tricot  no  peut  se' 
4ire  pour  triqve,  gros  briton,  pop. 

THIMIllMiER ,  Y.  a.  Traîner,  mener ,  porter  partout  ; 
pop.  N.  É.  trimbaner. 

ÏRIMliR,  V.  n.  Aller  vite  et  se  fatiguer.  Trimer,  bûcher, 
pour  travailler  beaucoup  et  longtemps  ne  peuvent  pas  se 
dire;  piocA/»r  dans  6e  sens  est  français,  mais  il  est  ftunilier.* 

TRINGLE,  s.  f.  N.  P.  des  verges  de  rideau,  des  bapueitn 
de  rideau  ;  J).  une  tringle f  àe^  tringles.  * 

TRIKQUETTE,  s.  f.  Voile  triangulaire.  THvtfuet,'  dm^ 
ce  sens;  P. P. 

TRIPETTE,  s.  f.  N.  P..  cela  ne  vant  pas  pipeitjp  ;  I).  cela 
ne  vaut  pas  Yrip^We:  ^  :'       - 

TRIPOTAGE ,  s.  m.  Intrigue ,  manigance ,  *  bronillerie 
causée  par  des  rapports.  N.  P.  des  tripots, 

TRISTE,  adj.  N.  P.  cet  enfant  est  grivge  ;  D.  cet  enfant 
est  triste,  chagrin.  —  L'expressipn  être  gringe  comme  un 
chat  borgne,  J^.  F. 

TROCHET ,  s.  m.  Se  dit  des  fleurs  et  des  fruits  qui  vien- 
nent et  qui  croissent  ensemble  Comme  par.  bouquets  :  trochet 
de  poires,  de  cerises.  î^.  P.  nu  mouchetée  pDires,  de  cerises, 
un  pawrfeoM*de  cerises.  f   .' 

TROGNON,  s.  m.  Milieu  d'un  fruit ,  d'un  légume  dont 
on  a  ôté  tout  ce  qui  était  bon  à  manger  :  trognon,  de  chou, 
de  pomme.  N.  P.  tronc  de  chou ,  coraillonr  rongeon  de  pom^ 
me  ;  D.  trognon  de  chou ,  trognon  de  pomme.  A  Toccasion 
Su  mot  coraillon,  on  peut  remarquer  que  corata,  en  italien, 
signifie  intestins ,  cor  en  latin,  cceur,  et  rorato  coîur,  R.  W. 

TROIS,  adj.  (?v.troa.)\       ♦  ^^ 

TROMPER,  V.  a.  Le  mot  /l(mtfr  P,  F.  ♦--  Est-ce  une. 
contraction  de  filouter  ?         » 
TROMPERIE,  8.  f.  Fraude.  N.  P.  une  gueuserie  :  il  met 
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de  reau  dans  son  vin  pour  le  vendre  ensuite,  c'est  une 

gueuserie,  P.  F. 

^TBÔMPETER,  V.  a.  fî.  P.  trompetter.  . 

;  TROMPEUR,  s.  m.  Qui  trompe,  imposteur,  qui  n'est  pas 
de  parole.  N.  P.  M»  Mr^oMt^ow.  -  J 

TROP,  adv.  Le  p  ne  se  prononce  que  devant  les  voyelles. 

TROTÎTE  ,  s.  f.  On  peut  dire  :  il  y  a  une  bonne  trotte  d'ici 
à....;  mais  le  mot  (^o//éftf  P.  F. 

*  TROTTER,  V.  ii.  Le  verbe  Vro«/T  est  français ,  maio  il  ne 
peut  se  dire  pour  bouillir.  L'eau  bout-elle?  Oh  l  il  y  a  long- 
temps qu'elle /ro/te,  P.  F. 

TROUSSEAU,  s.  m.  N.  P.  une  liasse  de  clefs;  i>.  un 
(roiiM^au  de  clefs.  -    ;'       '  / 

TIIOUSSER ,  v.  a.  N.  P.  retrousser  sa  robe ,  ses  jupe/  ; 
D.  trousser  sfi  robe,  ses  jupes. 

TROUSâlS ,  s.  m.  (Pr.  «rouet.)  Pli  fait  à  une  robe ,  à.une 
jupe,  .pour  la  raccourcir.  N.  P.  une  pince j  une  bâte. 

TROUVAILLE,  s.  f.  Faire  une  bonne  irouv^f,  P.  F.;  il 
faut  dire  une  bonncf  trouvaille,  ^ 

TROUVER,  V.  a.  N.  P.  dégrailUr.  —  Trouver  mauvais  est 
français.  N.  P.  mécaniser,  se  mécaniser.  —  On  peut  dire  mé- 
caniser pour  ennuyer  :  il  nous  mécanise,  c'est-à-dire  il  nous 
enimie,      •  ' 

TRUSQUIN,  s.  m.  Outil  de  menuisier.  N.' P.  un  trous- 
quin.  •        *     ' 

TUER,  V.  a.  L'eimresjion  faire  boucherie,  pour  dire  tuer 
un  porc,  P.  F.  \ 

TUILERIE,  s.  f.  N.  P.  une  tmlihre.^ 

TUMULTE ,  s.  m.  N.  P.  <ti/mu(^.  ^ 

TURLUPINER,  v.  a.  Se  moquer  de  qqelqu'un  ,^  le  tour- 

'  ner  en  ridicule.  (Acad.)  Nous  employons  à  tort  ce  nioit  dans 

le  sens  de  jouer  avec  un  enfant  en  l'excitant ,  l'agaçant,  lui 

faisant  faire  toutes  sortes  de  mouveipents.  C'est  dans  un 
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Bens  analogue  que  nous  faisons  aussi  usage  du  mot  (relau- 

der^V.Y: 
TUSSILAGE,  s.  m.  Plante.  îï.  P.  du /otfoniw?*. 

TUTEUR,  8.  m.  On  lit  dans  le  dictionnaire  de  Bescherelle: 
la  tige  faible  des  œillets  ne  peut  supporter  la  fleur;  il  lui 
faut  doue  urt  tuteur.  Les  échalas  sont  les. tuteurs  de  la  vigne. 
N.  P.  des  befcluresiiXnA  fourons  ;  D.  des  tuteurs.  —  Le 
verbe  bercler  P.  F.;  dites  mettre  des  tuteurs.  N^ 

TUTOYER ,  V.  a.  (Pr.  tu-toa-ier.)  N.  P.  tutayer, 
■■-■■■'     .  /    .  <     •'      „.■••-  % 

**  ■.     ■'  '  "■ .   ■ .   '       ,        ■         "■    "      '"        ■  ■    ■ 

UMBLE,  s.  m.  {Vr.omMe.)  Poisson  qui  tient  beaucoup 
de  la  truite.  N.  P.  un  mbre-chevalier  ;  D.  un  umbU-chevalier. 
USAGE,  s,  m.  On  v^VLidive  avoir  beaucoup  d'usage,  man- 
quer d'usqge.. 
USÉ,  adj.N.P.cethabit  est«*<?;  D.  cet  habit  est^tw^', 

cette  robe  est  ««éle. 

USER,  s.  m.,  N.  P.  cette  étoffe  est  d'un  bon' usage;  D. 
cette  étoffe  est  d'un  boia  tt««?r.  ,  S    . 

*   USTENSILE/ s.  m.  (Pr.iw-torii^.)  „       \  ' 

I      ■  ■►-■-'  '  .. 

#*'•■■■■  ■     V    -n  - .    ■  - 

VACIIELIN,  s.  m.  Sorte  de  fromage  qui  se^fait  en  Fran- 
che-Comté. (Besch.)  La  plupart  des  vacherins  qui  se  con- 
somment à  Lausanne  viennent  du  Mont-d'Or  en  Franche- 
Comté.  Tout  le  monde  a  entendu  cet  appel  :  Vacherins  du 
Mont-d'Or  t....  La  définition  du  mot  vachelin  donnée  par 
Jîesch.*  me  fait  supposer  que  ce  mot  doit  remplacer  notre 

subst.  larAm».  <  .  ; 

VACILLATION  ,  s.  f.  (Pr.  va-cil-lacion.) 
VACILLER,  V.  n.  (Pr.  «?a-c*l-tef .)  7^  ^^       ^    ^ 
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VALET,  s.  m.  Dans  la  partie- sud-ouest  du  canton,  le  mot 
valet  est  fréquemment  employé  pour  le  niot  ^f«  .  as-tu  vu 
le  valet  ?  où  est  lé  valet  ?  notre  valet  va  déjà  à  l'écolCi 

VALSER,  v.  n.  Ce  mot  est  français,  mtùs  il  ne  peut  se 
lUre  ponr  prendre  la  fuite,  s'évader.  Cette  remarque  s'ap- 
()liiq[ûe  également  au  mot  vanner  que  nous  employons  à  tort 
dans  le  sens  ci-dessus  de  valser.  Du  reste,  vannare  en  ita^ 
lien  signifie  battre  des  ailes. 

VALUE,  s.  f.  K.  P.  la  mieux  value  ;  p.  là  plus  value. 

VANNER,  v.  a.  Voyez  talsei. 

VEILLER,  V.  u.  Ne  peut  se  dire  pour  passer  la  soirée 
chez  quelqu'un  :  je  vais  veiller  chez  mon  frère,  P.  F 

VEILLEE  ( SE ) ,  pour  surveiller ,  prendre* garde  J P.  F.  ; 
N.  P.  veille-loi  ce  pinson  sïl  entre  dans  la  chamfeire  : 
Jot  ce  chien ,  il  mord; ,  -^ 

VEILLEUSE,  s.  f.  Petite  mèche  enduite  de  cire  qui 
brûle  dans  l'huile  de  la  veilleuse,  sur  laquelle  elle  est  sou- 
tenue pai'  unô  rondelle  de  carte,  doublée  de  liège  :  une 
boîte  de  veilleuses j  lii.  F.  une  boîte  de  lumignom.  —  On 
donne  le  nom  de  lumignon  à  la  partie  en  combustion  de  la 
mèche  d'une  bougie ,  d'une  chandelle  ou  d'une  lampe. 

VEILLOTtE,  s.  f.  Petit  tas  de  foin  que  l'on  fait  sur  les 
prés  en  fauchant.  N.  P.  des  chirons. 

VÊLER,  Y.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  d'une  vache.  N.  P. 
faire  le  veau.  Cette  dernière  expression  a  un  autre  sens, 
comme  on  le  voit  pap  ce  vers  de  La  Fontaine  ; 

».  •    . 

Tandii  que  ce  nigaud ,  comme  un  6vô((ue  assis , 
Fait  le  veau,  sur  son  âne,  èl  pense  Aire  bien  sajçe. 

^ VÉLIN,  adj.  N.  P.  du  papier  velin;  D.  du  papier  vélin. 
VP:NDRE,  V.  a.  Nous  disons  vendre  vin;  Besch.  dit  ven- 
dre du  vin.  —  N.  P.  vendre  la  mè(he  ;  .D.  éveniei'  la  mèche. 
VENET^-'E,  s.  f.  Alarme,  peur  :  avoir,  donner  la  veitette, 
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de  parlelf  a  vieilli.  (Acad.)  JNous  Uisôns  u  ma  aonne  mine 
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avoir, /lïispirer  de  Ja  peur.  N.  P.  «(voir ,* donner  la  fringale, 

?.¥.[.  ■'  ■   :  ■  .  ■  /  '  ■";-  '-  -^  V-'  ■      ^ 

VENIR,  vu.  Ne  peut  pas^  «lire  pour  devenir.  N.  P. 
cet  enfant  enivenu  sage. -t^NTT:.  fci^à^fr ,  D.  ne/faire  qu'al- 
ler et  venir,  être  toujours  en  mouvement.  --^  bUnienir, 
P.  F.;  il  faut  dire  proipérerl  gromr,  N.  ^cet  enfant  se 
vievt  bien.  Les  cxproFsionfï  il  a  reçu  beaucoup  plus  qu'ii  ne 
lui  vient,  qu'i/  Tie  lui  iwWi/P.  F.  Dites  beaucoup»  plus 
{{n'ilne  lui  était  d^;  beaucoup  plus  que  êa  part.  —  Il  vous 
revient  ciuci  francs,  P.  F.  DiCes  il  vous  est  redû  cinq  francs. 
'  N.  P.  je  Tviiaw  pour  vous /dire;  D.  je  viens  pour,  etc. 

VENTRE,  s.  m.  Mettre,  remettre  le  cœur  au  ventre  à  quel- 
qu'un,' lui  donner,  fui  redonner  du  couiTige.  (Besch.)  Nous 
disons  donner  du  cœur,  etc.  —  .SV  fnire  une  carrelure  4e 
ventre,  manger  beaucoup.  Nous  disons  i\  un  entant  qui  mange 
beaucoup  et  avec  avidité  :  Tu  vas  te  faire  des  boyawr  cotj^me 
des  manrhes  de  ministre,  V.  T.  ,  ' 

VER ,  s.  m.  L'expression  ce  n'est  pas  piqué  des  vers,  P.  F. 

VER-BLANC ,  s,  m.  L^rve  du  hanneton.  N.  P.  àe^  voires, 
des  voirnes.  '/ 

VERDICT,«s.  m.  (Pr.  verdik.) 

VERGETTE,  s.  f.  Peut  s'employer  au  singulier;  tuais  il 
vaut  mieux  remployer  au  pluriel. 

VERMICELLE,  s  f:  (Pr.  vermicèle  on  vermichèle.)  N.  P. 
des  fidés.  ]  ^     ^    ^     ^ 

VERRE ,  s.  m.  N.  P.  un  godean  pour  iiu  grand  verre.  Un 
godet  est  un  petit  verre  à  boire.  Godea,u  se  dit  tftn  Rouchi. 

VERSER,  V.  a.  et  n.  On  doit  dire  la  voiture  a  versé,  le 
Icocher  nous  a  versés;  mais  non  le  cocher  nous  a  renver- 
sés. La  voiture  a  renversé  signifie  la  voiture  a  été  renversée 
sens-dessuë-dessous.  /      ,        ' 

VESCE,  s,  f.  ^.  P.  des  ^settes  ,  des  poikcUes;  D.  des 

véscei. 
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VERT,  s.  m.  N.  P.  faire  "le  vert  et  le  sec;  D.  emphyer  le 

vert  et  le  sec,  é'est-à-dire  toutes  sortes  de  moyens. 

VÉsiCATOlRE,  s.  m.  {Viwe^zi'katoare.)  N.  P.  ressica- 

toire.  '  :.'  '■      .:..:■:  /  ■  ''  "  . 

VE80UL,  s.  pr.  (Pr.  w^^iw.)  Ville  de  France,  Haute- 

Sa6ne.      ^  ^ 

VESSIE,  s.  f.  Le  mot  p<^(u(;/^  P.  F. 

VEXER,  v.  a.  Cracher  i  ^ùwv  vexer,  taquiner,  P.  F.  Ainsi; 
on  ne  peut  pas  dire  il  ne  faic  que  cracher  cet  eiifant. 
VICE- VERSA,  adv.  N.  P.  iwst-rprW.. 
VICTU AILLE,  s.  f,  Se  dit  collectivement  des  provisions 
sèrvaût  à  la  nourriture  des  (hommes,  N.  P.  la  riçaille.  —  Le 
subs.  vitailla  a  éié  employé!: 

D'una  vert  Wna  îaiti  miailla. 

D'une  grenouille  verl^  fàitos  vtrJuditJ/e. 

„    .      ':         V  ./'  (RAYNOnAUD.) 

VIDANGEUR,!  s.  in.  j^:  P.  un  fura-fi/i  ;  D.   un  ridan-.^ 
geur,  un  gadotuird.  Une  ordonnance  de  Henri  IV  appelle  les 
gadouards  ou  vidangeurs,  les  maîtres  fifi. 

.VIDER,. V.  a.  Vt^er  Ùs  lieux,  sortir  par  force  :  la  police 
a  fait  une  ridée  daiis  la  pinte  à  Boson  ,  P.  F.  Il  faut  dire  a 
vidé  la....  \    j  . 

'^  •  VIELLE ,  s.  f.  (Pf.  vièle.)  N.  P.  une  vioule,  une  segnaule. 

VIEUX,  adj.  Mèlite  au  vieux  fer  ne  peut  se  dire  ni  des 
personnes,  ni  des  clioses.  On  dit  mettre ^au  rebut ,  dédai- ^ 

gner.         .'.'/. 
.  '  VILEBREQlfiN ,  H.  m.  Qutil  de  menuisier;  N.  P.  un  vire- 

^itlfiuin.  ■  /    I' 

VIN,  s.  m^  Le  mo^  vinoche ,  prur  mauvais,  vin,  piquette, 

P.  F.—  Etre  tt  vin  bïi;  il  est  tQiyours  à  vin  bu,  P.  F.  „,^^ 
"     VÏNAfGRE,  s.  m.|  Vinaigre  des  quatre  voleurs,  vinaigra 

très  fort,  très  aromatisé.  N.  P.  vinaigre  aux  quatre  voleurs. 


t 


.  ; 


TATILLON  As.  m.  Homme  qui  entre  inutilement  dans    * 


dans  iûùsctirue,  a&miiisinieuits. 


/■\ 
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"■  ■  .  ■'."■•,■'■  '     ■        .  ■        '      .-    , 

--  N.  P.  faire  vinaigre ,  \)om  dire  faire  une, mauvaise  plai- 
santerie, r 

VINÛT,  adj.  Prononcez  vin  devant  une  qonsonne  ou  une 
A  aspirée,  et  vint  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette. 

VIOLAT,  adj.  N.  P.  du  sirop  de  viixlem  ;  D.  du  sirop 

violât.  '     V       '.  *      " 

^  VIOLIER,  8.  m.  Giroflée  à  fleur  jaune.  Jî.  J?.  un  vieulier: 
.  VIOIiON ,  s.  m.  Prison  oontiguô  à  un  çVn>s-de-garde. 
K.  P;  la  glorifittê  ,  ce  mot  a  une  autre  signitication.  , 

VIRER,  V.  n.  Ge  verbe  est  français,  maïs  ne  peut  8*em- 
ployer  dans  l'expression  virer  l^œil  pour  mourir,  —s Le  verbe 
riroUer  pour  toun^er  autouff  P.  F. 

*  VIRGOULEUSE,  s,  f.  Sorte  de  poire  fondante.  K.  P. 
•  une  ^o'ire  t^oûleùêe,mgonr£Uêe;  D.  une  virgouleuse. 

/    VIS  ,  s.  f.  (Pr.  Vt.\  N.  P.  m  vis  ;  D.  une  r«. 

VIS-A-VIS,  prép.  Ce  mot,  qui  signifie  en  face ,  à  Vop- 

poiite  de,  ne  doit  pas  s'employer  dans  le  sens  df  envert , 

■    à  l'égard  de.  N.  P.  sa  conduite  m-à-vis  de  ses  bienfaiteurs; 

il  a  des  torts  tw-à-m  de  lui;  D.  enven  ses  bienfaiteurs, 

ou  à  IV'^ard  de  ses  bienfaiteurs;  il  a  des  torts  enven  lui, 

.ou  à  son  égard.  ■     " 

•  VISER,  V.  n.  Viser  à  urt  but.  N.  P.  tâcher,  il  me  tdche,  il 

tâche  à  cette  pomme.  .  v  ^ 

-  VtTË,  Vivement,  adv.  n  marchait,  il  allait  d'uué?rfanf/ 

P.  F.  . 

VITRE,  s,  f.  N.  P.  un  carreau  de  fenêtre  ;  D.  xine  vitre 

ou  un  carreau  de  vitre.  ■■     '  *  * ,  i 

VOCATION ,  s.  i.  Ne  peut  se  dire  pour  professio}i.  N.  P. 
la  vocation  de  menuisier,  de  charpentier,  etc.  ;  D.  ^a  Tpro- 

'    fession  de.*..  •     .    ,  .  r 

VOIR,  V.  a.  N.  P.  regarde  voir,  tiens  voir,  lis  voir,  etc.; 

ces  locutions  vicieuses  dénotent  un  manque  d'instruction , 

— ou  une  négligence  impardonnable..—  JVi  vu  ni  connu  :  il  est 
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venu,  s'est  servi,  etc...,,  m.rt4  ni  connu,  on  ne  l'a  pas  revu. 
C'est  une  des  nombreuses  ac(ieptions  <ie<;ette  locution  ,  qui 
n'est  pas  française.  , 

y     VOITURE,  S.  f.  N.  V.  nu  char  de  bois,  de  foin,  de  vin, 
etc.;  D.  i^ne  roi7t4r«  de  bois^  etc. 

VOLANT, -s.  m.  N.  ?.  jouera  la  raquette  ;  D.  jouer  au 
voianl:  ■^LeyevhcraqueterV.F,  - 

VOLE,  s.  f.  N.  P.  faire  \sl  capote  ;  D.  faire^la  vole;  mais 
on  peut  dire  ^'iir0  capot ,  être  capot.  —  Le  yerhe  capotiser 

V.F, 

VOLE-AU-VENT ,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie.  N.  P.  un 
twl-au-vent,  ixn  voile-au'vent. 

VOLET,  CONTREVENT ,  s.  m.  Volet,  fermeture  de  me- 
nuiserie, placée  en  dedans  des  châssis  des  croisées.  Conti^e- 
cent,  grand  volet  de  bois  qui  s'ouVtq  et  se  ferme  du  côté 
ej^têrieur  de  la  fenêtre.  '  ' 

VOLONTÉ,  s.  f.  N.  P.  il  eside  bonne  commande;  D.  il  est 
de  bonne  volonté.       ,      * 

VOLONTIERS,  adv.  De  bon  coeur.  N.  P.  j'ai  volontiers 
mal  à  la  tête  après  le  dtner;^.  j'ai  ordinairement  mal 

VOMIR,  V.  a:  N.  P.  regouesser,  mot  pop.  de  la  dernière 
, trivialité.  —  Dégobiller  est  français,  mais  il  e^t  bas.  —  iÇe- 
Jativement  au  mot  regouesser,  on  peut  faire  (4)server  que 
i^ariow' signifie  gosier.  (Acad.)     f  '  i     "" 

,  VOULOIR,  v.  a.  Le  verbe  ronloir  ne  peut  être  employé 
daris  les  phrases  puivantes  :  je  veux  tomber  malade;  il  veut 
pleuvoir;  p.  je  vais  tomber  malade,  il  m  pleuvoir. 

V0U8AYER,  v.  a.  (Pr.  vou-zé-ier.)  Employer' le  pro- 
nom  vous  *e\\  parlant  à  quelqu'un. 

'  VRILLE,  s.  f.  Mouillez  1'/.  Filaments  à  l'aide  desquels 
la  vigne,  etc.,  s'attache  aux  corps  voisins,  N.  P.  des  four- 
chettes (en  par\ant4e  la  vigne);  D.  des  vrilles  oud^smaiiw. 


•f.^ 
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iiKAiLL£iK,  V.  a.  iirer  uue  p«ibuuuw  u  piusicuio  iv- 


firOSS.VAlJD. 
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YEU 


YEUX,  s.  m.  plur.  Ne  pronoacez  pas  entre  quatre  zi^îtta;; 
pr.  entre  quatre  ieu,r  et  écrivez  entre  quatre  yeux.  N.  P. 
des  maux  de  iieux\  D.  des  maux  d'|/fu;r.  -  N.  P.  atoir  (fi 
j/«ua;  *c(MJf'«  ;  D.  avoir  les  yeux  battu*,  cernésl 


\u 


r  ■ 


RÉPERTOIRE 


I   * 


JZÉRO,s.m.  N.  P.  zère, 

ZINC,  B.m.  (Pr.  sin/f.j  Métal. 
/  ZINGUER,  V.  a.  Signifiant  garnir,  couvrir  ^e  zmc,  ne 
peut  8e  dire  pour  sauter,  faire  det  cabriolei,  jouer  en  ww- 
taiU.%ims  le  dict.  dfe  Trévoux,  on  troute  jyyt^r  dans  le 
^sens  de  notre  zinguer  ou  dzinguer.  /p 


...■A 


M 


•ff, 


'■♦ 


t    « 


Vour: 

.     Vàyei: 

A  •     •    jT    •     t-«     •■•     •     •     •     • 

.  A. 

Ab^onner  (s*) .   .   »   .   . 

.; Abandonner  (s'). 

Abécher    .   .  ...  .   .   . 

.  Affleurer. 

Abelaudir ........ 

.  Alourdir. 

/  Abominable ....... 

.  Abominable. 

Abondance   ....... 

.  Betterave. 

A  bonne  heure   .   ...   . 

.  Heure. 

•^  Abord  (d').   .   ...... 

.  Abord. (d'). 

Abouler. 

..  Financer; 

Abre .   .   . 

.  Arbre. 

,  ^brevoir  ........ 

.  Abreuvoir. 

A-bsenter  ........ 

.  Absenter  (s*). 

Accompagneur   .  .  .  •.  .. 

.  Accompagnateur. 

Accordairon.   .  .   .  ?  .  '. 

.  Convention; 

Accoucher.  ....... 

.  Accoucher.         \ 

Accouetl   .  .  .F >  ,  , 

,  .  Force. 

Accourir  (s*) '  . 

'.  Accourir.     ; 

Accoutumer.  .^,.., 

.  .  Accoutumer. 

Accroche  1.  ....... 

.  Accrocher. 

Accroche-cœur  .  ,  *  . 

.  .  Crochet. 

Accrocher.  ...... 

.  .  Attraper. 

Achever.  .  -^ 

.  Achever. 

Achinton,  achintoner.   . 

.  .  Délicater. 

GLOtl.  VAUD. 

^P  t 
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les  meubles.  Si.  If,  mie  panasse. 


u  uii  t;innui' vil  f  tjui  uuus  iiniv/ciu  ooiio  v^c^ou  .  \^  ^•9i<  uu  wwf 


> 


•M 


v^y 


/ 


m 


■ik 


■t 

i 
l   ■ 


I 


I 


• 


I 


226  «  AGI        . 

Pour:         •  '  Voyez: 

'    jLCirer   ...........  Acérer.      , 

Acquérir..  .  ..   .».   .   .   .-  •  Acquérir. 

Acraser.   .........  Ecraser.^ 

'     Aculer  .  .  .  -.   .  .  .   .   •   •  Eculer.    . 

Adieu,  adieti  je  t'ai  vu  .   .   .  Adieu. 
AdmonestaUôn    ...  .   .  .  A4inonitioii. 

Admonester.  ...   .   .  .   .  Admonéter. 

Adopter Adapter. 

Affaire  de .   .Affaire. 

•    Aflfanner •      •   •  Affanner. 

Affautl,  affautir  ......  Amoindrir. 

Affranchissage.  .   ...   .   .  Affranchissement. 

Afoncer.  .........  Précipiter. 

A  fur  et  mei^ure  .  .   .   .   .   .  Fut.  , 

Agacia  .........,.'  Acacia. 

Agafer  . •   .^Avalerj 

.Agencer Agenéer.  _ 

/      Ages  (à  nos).  ........  Age. 

'  Aglleté  .......   ï   .   .Agilité; 

Agir  (en)  /.......   .  Agir.- 

Agoniser  .   .   .  , Agoniser. 

Agouter •  Goûter. 

Agrès '.  .   .  .  Raisin. 

Agriable  ...   .^  .....   •  Agréable. 
Aguenettôb  ........  Agnel. 

Aguiller  (s')    .  •. Percher  (se). 

.      Aider.   .   ./TTT^  ....  Aider. 

Aigayer.   . Aigaycr. . 

Aigrefin    .........  Aigrefin. 

Aiguasia Eeau-de-vie. 

Aiguillette ,   *   .^Passe-lacet. 

Aiiier -.  .Aimer. 

Ains^lpp.   .   .  .   .   .   .  ^   .  Ainsi. 

Aillai  ainsi    . Ainsi.  ^""^^^ 

Air.  à'. .   •  Alr.^ 

AiHer(s') :-.  Aise  (à  r),  faciliter, 

nàjusta^  .  .  .  ...  ;  ♦  ^  Ajutage. 


<^ 


%  . 


\       ■         ■■  ,.     '•'    ALA; 

Pour  :  *   '  Voyez  : 

Alangué    .   .   .   .   .   .   .    .    ,  Bavard,  débagouleuV. 

Alcovre.   .   .   .   .   .   ,   .   .  /Alcôve. 

Alentour  .   .  .   .   ...   .   .  Alentour.  - 

Allée  (1')  .   .   -A  .   -   .   .    •  Aller  (P). 
Allemagnes  (les^   ......  Allemagne. 

AHer  :    '.  \   .   .   .   .   .   .   .    .Aller. 

Allez!  allez  seulement!.   .  ..  Aller. 

Allumer    .  ) Alhimër. 

Allure    . Entreprenant.    •  /  , 

Amadou    ........   ..Amadou.       .''. 

Amandre  .   .   .   .   ...   .   .  Amande,      i 

Amarron,  amarronnier .   .  .  Marron. 
Amasser  ........   .'^Amasser. 

Amatrice  .  .   .   .   .   ....  Amateur. 

Ambroche    ._.\   .  .   ...  Airelle. 

Amidon '  .  .   .  Amidon. 

An,  bon  an  .  .  .         .  .   .  An.v 

Aucelle.  .'...../..  Bardeau.  . 

Anchois.^   .....   .'T  .  Anchois.    > 

Ahdet    .   .   .   .  .   .' .  .  .V  Andain. 

Anédocte Anecdote. 

Ai)glaise  - Redingote. 

Anicrochç    .; .  Anicroche. 

Annoncer Annoncer^' 

Anosser  (s') .  ,  .  .*.   .   .  .  Engouer  (s*). 
Antagoniste.  .......  Antagoniste. 

Antetjour I^.*  .  An. 

Anver ".  \   .  Furoncle. 

Aouèt    ...»»...   ..'  I>u  tout  (pas). 

Apidaucor    .   » Pitance. 

Apigeonner, •   •  ..  Amadouer, 

Aplomb  (faire  un)  ...   .   .  Sommeiller. 

ApostQ^r Apester. 

Apoustis   .   .   .   .   .'.   .jf  .  Apostis. 
Appareiller  ..'.,....  Appareiller. 

Apparution Apparition. 

Appendice    .   . . .  '.  .  .  .   . ,  ÀPBIîi>dicQ. 
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TîpUt  BE AU ,  loj.  adv.  Cette  locution,  adverbiale  peut  i 


ventre.  Les  chevaux  ont  assez  souvent  des  tranchées.  Tran- 


«       •.  » 


I';-   ■■■'  ^♦^^ 


J,:     il 


''  '    ■  • 

■p- 

"%■■'- 

■^:.::èv 

■  ■^^■. 

■  ■■    "      ".  "  ; 
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.  .'■.  ■■  ;.  •'"  Pour:  .-,■ 
^Appétit,  ...  ■  V  . 
Appondre.  i  .  -  * 
Apponse  .■■.  .  •  *  • 
Apprendre  .  .V  • 
Apprentif .  '  .  •  •  . 
Approèhamment     ..- 

'    .Appuie-main.;  ^  .   .   • 

.  Après-dînée  .  y  -  •  • 
Après  (en)  .  '.  •.  •  • 
Après-midi  ,.  .... 
Après  qui.  .  .  .  .  • 
Après-soupée, .   ... 

'  Aragne .  ."n*^  .  .  . 
Àràgner  A  .  ,  r  ^1. 
"Arbelète"  .   .   .   .   .   • 

S^  Àrener  .   .   .   .-  •   •.  • 

Argent'Xà  "  court  d');  V 

Argot    Qi-  r'  .  ,.  ^  . 

Ar^uillon  .    .   .  ,•■  •   • 

'     Armana.   .   .   .   .   -■  .• 

'  Armistice.  .  ,  .*  •  • 
Armoire  .  ;'  .  V  %  . 
Aroupi  ,  .;  .  ^  .  •  . 
Arrière-grand-père    * 

Arsouille..;^  .   •  '   • 
Artiste  .   . 


,   •   .  .».  • 


Arziller .   .   ..  »   .   •   • 

As  •   •  •   *  •  •'  •  •  ,' 
rx  Asséner .' '  ■.  ' .   .  •  ;''  •;  '  %  ' 
Assentiment.   .   ... 
Asseyer    .   .    . 
Assiette.   .  .  •   •   •   • 
Assise  (prendre  son)  • 


Assise  et  lever 
Assommée,  _.^  •  u^ 
Assurer.  '.  .  ■-.  .   •  w» 


;■■:  APP -V. ;■;..;. ..-.■■ -• 

:  ..Appétit.    / 

.   .  Ajonter. 

.   .  Allonge,  rallonge. 
,   .   .  Apprendre. 
,   .;  .Apprenti. 
,   ;  .' Apeùprès,  ' 

.  .  Appui-main. 
.   ,  V  Après-dînée.  > 
.   .    .  Après. 
.   .  :.  Après-dînée.  . 
.  ,   .  Après. 
.   .   .  Apiès-dînée.»  V 

;  .  >  Araignée. 
.   ,  .  Araignée.   ]. 
.   .   .  Arbalète 
.   .   .  Aréner. 
.    .   .  Argent. 

..  \.  Ergot. 
.  '.  w  Ardillon. 
.   .1  Almatrach.  ;^ 
.   .'  .  Armistice.   ' 
.   ,  .  Armoire. 
...  Gratin. 
,   .   .  Ï3isaïeuL        ^   V 
.   .   .  Ivrogne. 
.   .   .\  Artiste. 
.  Besaigre. 

;A8.f 

Assener. 

Coup. 

Asseoir, 

Assiettée.' 

Tassé. 

Assis. 

; .,  ..Coup. ^ 


î  ■ 


••   •    f    •     • 


.•  .  \,  Assumer. 


Atmosphère.  .  .  *  r V  .  v A^osphèré 


V     '^^ 


.  ■*■■•# . 


i  ■■•»■ 


.'■  :'*M 


*■     ..    . 


Pour: 

Atome   .   .  *"  .  . 

Atout    .   .   .-  .   . 

Atrio 

Attache.   . 

Attitré  .  T 

Aubei^ge   . 

Auge,   .   . 

Augmenter  (s')    . 

Aujord'hui    .   .   . 

Aumonière   .   .   . 

Auparavant .   .  . 

Aurore  .   ^  .   .   . 

Aussi.    .  .   .   .   . 

Aussitôt' 

Autant  .   .   .   .   . 

Autour  de    .   .  . 

Autres  fois  (les) . 

Avale-royaume  . 

Avaloir .'  .  >  .  • 

Avan. 

Avance  . 
*^Avec  .  , 
/Aventer 

Aveugle 

Avoué  . 
^    Aze  \   . 


ATO  . 


Voyez  : 


• . ,    •       • 


•      •      •       •       • 


•'      •      •       •       • 


•      «      •      « 


'•      •     .■.•.',•'    '  • 


^    -»g,    •     '  • 


•.     •      •    '  • 


Soupçon. , 

Horion,  coup. 

Crépinette. 

Cordon. 

Attitré. 

Alberga.     /  <  • 

Auget. 

Augmenter  (s'). 

Aujourd'hui. 

Cabas.       ^ . 

Auparavant. 

^urore. 

Aussi. 

Aussitôt. 

Aussi. 
.   .  ;   .   ,  Autour.  * 
.   . .  ♦ ,  V  •  Autre.  '  ^ 
.   .   iv:\;  Dissipateur. 
.   .  .  :.  V  Avaloire. 
.    .   .  V  .  Osier. 
.'  .  t^   ..  Avance,  argent. 
.'   .  ■:»    '  .^  Avec.        >        . 
.   .   ... ,  Aveindre.     - 
'.   .   .  :r\  Aveugle.    ' 
::■  .  .  .'  .Pas  du  tout* 
.■  .  ^ .  .  ^.  Aze."'  ■"■   ' 


*'*'*.*      *      * 


•      *      •      • 


•  ^ 


B 


Babo  .  T^.  .'  .  . 
Bacchaiïal  .  >  . 
Badinage  ...  . 
Badiner.  S  .   .  . 

Bâfrée  7".  T^r 


y  •.   i   ..  .Bobo. 
.   ....  Bacchanale. 
.   .    '.  .   .  Jouet. 
^   .  .  '.  .  Badiner. 
Trrfrv  Bâfre.     7  " 


Bagnolet  .  .  .  .  .   .   .  .   .  loquet. « 
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D,  trébucher  Qu  festonner,  sniy^t  le  cas.  Voyez  festànner. 


dans  ce  sens  on  ne  peut  pas  dire  un  tricot,  aonnez-nioi  mon 

;■.  ,    ''^     /■  ■  ■.  '. -^^  ■     '...':    .  ■■•■■-■■  '      '..V.    .■  ..\ 
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BAG 


y^ 


•     -    «  • 


9  •  é  9 


Bâillement. 
.  Bayer. 
.  BaillL 
.  Baisure.  ^ 
.  Balance,  branle. 
.  Balance. 
.  Balayures; 
./Balayer. 
.  Balustre. 
.  Flâner./ 
.  Pendiller. 
.  Babouche. 


-  •     Pour: 

Bàgouter  .   .   .   .  \.   .   .   .   .  Bagout. 

Baguette  de  rideau   :^  ...  Tringle.     \ 
Baigna.   ..   .  ..:..:      Baigner. 

Bâille  \   .   .   ... 

Bâiller  .   .  .   .   .   . 

Baillif  .   ,   .   .'  .   . 
Baiser  . .. .,  .  .  •  » 

Balan    ...>.. 
Balance    .  .  .   .   .  .  '• 

Baliure.   .   .   .[ .   .  .  > 

x>aiier   .   .   »  .   .   • .  ■•   • 
Balustre  .  .  .  .  •'  •  • 

Bamban,  bamhaner  ..  .' 
[     Bambiller.   .  .  ,.   .  .  . 

Bamboche    ,  . 

Banchette    .  .  .  .  .  .;  .  .  Bancelle. 

Banque.  .   ;  ......  .Comptoir. 

•    Baragne   .  :  .  .  >  ....  Rampe. 

'  Barbe   .   .  .  .   .   .   .   .   .   -j  Panneton. 

Barbouchet .  ...  .   .   •   •  Salsifix. 

:  Barbouiilon .  .   .  .  .  f  .   .  Tromï)gur. 

Bardeau   ...   ...   .   .   •  Bardot. 

■  Barette .  .  .  .....   •  .Béret.   . 

Bàrjaque  ...   .  -  ^   .  -   •  Caillette. 

Bai^ouette.  .  ...  .   •  -   •  Brouette. 

/^^'Barre  (jouer  à)  .  î  .  .  .  .  Barres. 

V  Barrer  .  .   .  .   .   i   .   •   •   •  Arrêt. 

Barrière  .  .^  .  .  .  .  .  .  .Rampe. 

'    Bascule.   .  .  .  .  .  .  •   •   .  Bâtonnet. 

Basque,  basqnillon:  .   .   .A  Ûâiard.    , 
assières  .........  Baissière. 

Bassiner   .   .   ..  .  •  '   •   •   •  Ennuyer. 

^Bassinet  (cracher  àù).  .   .  •  Bassin. 
Baster   .  .-^ ,  .  .  .  .   •  •   •  Baster. 

^âte  .  ...  ..  .  >  .^^ .  •  L  Troussis. 

^atoillel  .  .  .  .:  .V-  V  .  .  Caillette. 

.  Batoiller  .  .  .  '.  .  #  .**   •  Bavarder. 


Voyez  l' 


IQ 


\ 


■.*« 


.-■•■v'^ 


■  *  •  !  y 


bat: 


& 


^    •    • 


.  .  -1  -     V 

■;;'-■  ■■•         Pour  ::  . 
Battante  (pluie) .   .   . 
Battiorer  .  ,   ..... 

Battioret ,...-.  .   • 
Battre  ,  *  .  .  v  .   . 
Battue  .  .  .  >  .  •  i 
Bauche ....;.   ;   • 

Baume  ,  .  .  .  •  •  • 
Bavard  ..  .   .  .   .   • 

Bavarder  (se)  .   . 

Baveron 

Beaucoup  .  .  .  .   .  .  . 

Beau  temps  ,  .  ,  .   •  >. 
.Bec  '  •  i  .  .;  •  •   .  «t. 
Beciis.  /.  .  .   .  *   .   .  . 

Bêchée  .  .  .  -   .  .   .  . 

Bécuit  ,   .  ...   •  •  • 

Béder.  ...   .  ..  .   •   •  • 

Bègue    ."  .^  .  .  .   •   •  • 
Bégueule  .  v  . 


•     ■*      *   '  *      * 


•      •      •      • 


Voyez 
Averse.      ,     \ 
Ecanguer.        \ 
Brisoir. 

Battre,  abattre. 
Babeurre. 
Boule.     '      -, 
Baume. 
Bavard. 
Bavarder. 
Bavette. 
Beaucoup^ 
Longtemps. 

Bec.     '-:■:<:,'■'"'.",. 

Becfigue,, 

Becquée. 

Ecorché. 

Manquer. 

Jars.  ^ 

Bégueule. 
Benêt,  badaud.   . 


Belaùd  .  ,  ....  .  .   . 

Bélong  .   .  .  .   .....   .Ovale. 

Belosse.  .  .  1  .  .  .  v  >  ,.  Brunelle.  • 
Belsamihe.  .   .  .   .  .   ...  Balsamine. 

Béner    .  .  ....  .  •   •   •  Sommeiller. 

Bénon   .   .  .  ..;...•.  Somme. 

Berche  .  •  -  .  •  •' •  •  •      Brèche-dents. 
Bercler,  berclvire   ...  .  .  Tuteur..    .    v 

Béret^e.  .......  .  .  Béret. 

Berne  (être  de)  .  .  ^  .  .   •  Berne. 
Bemicle   .  .  .  .  .  i  ...  Bernique.     ^^ 

Besicles.  .   ....  .  •  .   •  Besicles. 

Besoin  ...  ...»  .   .  •  Besoii*. 

Bêtard  .  ^i  .  .  .   .  .  V  •   .  Bêta. 

Béton    . /,   .  .  .  V  .  .     /^  Cailler..  > 
Bétors  *.  .  .  .  .   .  ....  Bestors. 

JBeugnet,  bignet  ;  .^^^^.  Beignet, 
Beurre  cuit  ...  .  '-' '-  .  .  Beurre.     ' 


:\''. 
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TKOMFJîiKlEv  8.  f.  Fraade.  N.  P.  une  (guemerie  :  il  met 


faisant  faire  toutes  sortes  de  mouvéiKients.  C'est  dans  un 


w 

.V? 


Pour  :  Voyez: 

"^eurrière.   .   .   .   .   •   •       •  Baratte,  beurrier. 

Beuse.  .   .   .   .   .  .  ,       ,   .  Bouse. 

Bevable.   .    .   .   ....   .   .  Buvable; 

Biblothèque.   .   .*   .   .   .   .  fiibliotbèque. 

Bicle  .....   .   .   .   ...  Bigle.    ^ 

Bicler    .   .   .   *   .   .   .   •   .   -  Bigler.  *  ; 

Bien  ....   .   .,^  .   .       .  Aise,  bien.   . 

. ,  Bien  d'àutrui  (du>  .   .  >  ...  Cuir.     •   \ 

Bien  (être)- ..   ;   ...   ,  ..Aise,  bien.      . 

Bigager.   . ...  ......  Venir. 

Bileux  .  ....   .  .   ..  .Bilieux.  ; 

Billard.  ./.,,.   .   .,  .  Billard.  >   v^ 

Billet  (un  mot  de) .  *.   .   •   .  Billet.  '. 


.   .   .   •'  >  -. 


Bimborion  . 

Dioie  •   •'  •  .  ..'»  •■  • 

Biseaume  .  .  .  .  '.   . 

Biscotin.  .  .  .   .  «  \ 


.   .  Brimborion. 
ic' .  Bouleau. 

\ ■.   •  ir am.  ■,/  --f^- 
.   .  Macaron. 
Bisbille. 


■  •  ♦ 


.,  "  >" 


c\ 


Bisebille   .   .   .   .  ...   • 

Bisingle  (de)    .   s   ...,''.  Guingois  (de). 
Bisqiije  .   .  \   .   •  .   .   .   .   .  Bisquer.- 

Blancberie  A^  .   .  .   .  .   .  '.  Blanchisseri^e.^ 

Blé  (gros) .   ...   .  V  .   .  ^ .  Maïs. 

Blesson,  blessonnier  .   .   .   *  Poire,     v 
Blette    .".  ...  .  .  .  .  .Bette. 

Bleu  (passer  au) .  .  .  .  .  .  Pondre. 

tilietr  .   .  .   .  .  ,  .   .   •   .  Blet.^ 

Bloc  .   .   .   .   .  .  .   ...   •  Blocage.  ^ 

Bobet.  ...   .  .   .   ...   .  Badaud.     " 

Pocbon  (à),  bouchon  (à)  .   .  Bocheton  (à). 
B^on  ^   .  .  .   .  »  .   .  .   .  Mor/;eau. 

Bodrier.  .   .  .  .   .  '^  .   . '.  Baudrier. 

Bœuf .   .  .   .,  ■. .  'i  -,  .   .  .   ."Bœuf. , 

Boille    .   .   .   .  .  .   ....  Hotte.  ■ 

Boire.   .  .  .  .  .  .  .  •  ...  Poire;       ;^ 

Bois-carré  ...  .  ^  .• .   .   .  Fusain.        « 

Bois  de  lune.  .^.^v^T^ii  .  Bois.    n,^^~^ 
Botte»  .  »  .  .  .  .' .  i  .  .  I^ob'met. > 


J  .   V 


<rA 


'I'.. 


■-  ■    •■■     ■        '-'  i.i'  ■" 


V, 


X  .    it 


mm 


19^ 
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Pour:  ' 

Boiton  .:  >  .  >  ., . 
Bolle<  .  .  .  .  „.  . 
Bombarde.  .  .  .  ; 
Bombafder  (se)/ . 
Bon,  bonne  .  .  . 
Bon  (de)   .  .   .   .   . 


•       •       * 


Voyez 
.  'Toit  à  cochons. 
.  Cloche^        V 
.Guimbarde.'    V 
.Bombarder   -      . 
./Bon.  '  • 
.Sérieusement. 


ï 


'  •■ 


Bonbonne .   .   .   .  . .  ^.   .   .   .  Dame-jeanne. 

Bonhomme  .  .   .   .  "V*   •   .  Molène. 

Bon  marché .  .   .  .  .   .*  .   .  Marché  (à  bon). 

Bonne  *  ....  _  .   .   .   >   •  Bonne. 

Bonné-grâce  A   i^  .   .   .\ .   .  Par-dessus.     ,; 
Bonne-main .  *   ..  V  .   .   .   .  Pourboire.  ^ 

^    Bonner  *  ..   .  >  v  >   •  •         Abonnir. 
Bonn^tterie .   .   .   .   .   .  ..   >  Bonneterie. 

Bon-oiseau  .   .   .  >   .   .  v  >  Epervier.  r 

Borboter  .   . ,.   .  .   ...   .  Bouillir. 

Bordée.   .   .   .    .' .   .   .   -^  Orée. 

Bordon.   ,   .   .   .'^  .   .   .'.   .Bourdon. 
Bordonnée*  .   .   .   .   .   .   .   .  Ronfler.    . 

Boniache  .  .  '.   ..  .  .   .  .   .Soupirail.     • 

Bornican  .  .  ,   .   .   .   '.   •   •  Bigle.       .  » 
Bornu   .   .   ,   .'  .   .   .   .   .   .  Creux.        v^v  ' 

Borraçhe  .   .   .   ."V-   .  ..  Bourrache. 

Bosse  (s'en  donner  une)  .  1  Bosse. 
Bosseler    ......  .   .   .  Bossuer.       . 

Bot    .^.   .   .   .^  .   .   .   .   .Crapaud.  , 

Bota^ser   .   .   .   .  .   .  .   .   .  Profiter, 

Botoillon  .  .   .      '.";'».   ..Nabot. 
Bouchard .  v   .   .   .  ;  »>  ;  :  Barbouiller  (se).^ 
.   Boucharder  .........  .         .   Id, 

I .     Bouche  (Ja  fine) .   .  ?  .  ^.  *  Bouche. 

Bouché  (mal)  .   .  .'  .'  .   i   .  Embouché.  .'      ! 
Boucher   .  .  .   .  .  .  *  .   .  Boucher.    • 

Bpuchère  «  .*.••.  .   .  .'■■,  .Bouton.       * 

Boucherie  (faire)   ..   .   .   .  Tuer.       ,  ^ 

Bouchon  ;  .'v^-.,.  ;■  .  >,  *  .|  Bouchon.  ^  1 
Bouchon  (à)  ^  %  i  ,'  .   .  .   .  Bocheton  (à); 
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BOtJ 


Voyez  :  -:  \. 


A^ 


/      . 


*     .  ■» 


f- 


■'i^ 


■i    i  (-^ 


\ 


">v. 


N 


■'^r 


K 


,:■■■  Four  : 

Bouclé  ..   .   ..:....  Bâdç: 

Boudrier  .  ,   .  .   .   ...   .  Baudrier. 

Bouèbe.   .   .-../.   :  ...  Garçon. 
Bouèler.   .   .   .   .   .   ,  .   .   .Beugler. 

Bouelle.   .   .   .   .   .  V^ .   .   .  Panse, 

Bouer    }  .   ....   .^  .   .  Embouer: 

Bouffer .   .   .   ..  '-  •   •   v  -  .  J^ouffèr.  ^ 

Bougne.   .  .   ...   •   •  •   •  Bosse.  ^ 

Bouïe,buïe  .   .   .   •   .    ■   .   .  Buée.  ^^ 
BouHlQîî  à  la  reine    .   .   .   .,  Lait  de  poule. 

Bouillon-blanc    ...:•.   .  Bouillon-blapc. 
Boul-dogue  .   .   .   .   .   .,•   •  Boule-dogue.      ^ 

Boule  (tenir  pied  en) ...   .  Pied.  , 

Bpul es  (jouer  aux).  ..   .      Boule.         - 

Boulas  (sur  ses)    .   »  •• .   .   .  Boulet. 

Bouli.   .   .   .   ....   .   .#  .  Bouilli.:     C        ,''. 

Bourenfle..  :   ...   ...  '.   •  Bouffi.^ 

Bourgatèr    .•  :r  .   i   .   .   .   .Fureter. 

Bourillon..  .  .  .   .    U  •  ^  NombWl.         : 

Bourratif  .  .   .  .*  .•  '.V  .,   .Bourrer. 

Bourrèauder    .   .   .....  Tourmenter. 

Bourrer  les  portes ...   .   .   .  Bourrer. 

Bourricade  .,  ...   ....  Manque-à-toucber. 

Bourronner .  .   ...  .   .  :  Gou%er. 

iPôurtia  » ..  ^  •   •  /  •   •  •   •  Rien.         .  • 

Routeroue   ..;.,.   .  ...  Bouter  oue..       , 

Boutonner    .   .   .  -   .   .   .   .  Mijoter.     .^ 

Braisette  .   ...   .   .   .\.   .  B^se.  ' 

Bramée . ..   .,  .   .  ^  .   .   .  ,.  Hurlement. 

Branlp  .v.^  V  ....  ;   .   .   .  Branloire. 

Branler  au  manche    .  -   ..  Manche.        . 
Bi'anlette  .   .   .  ,   ..  .^   .   .  Cjboulettfi.  *    .    ^ 
Branquer.  .   .  ,.   .y.  ...   .  Braquer. 

Brante  .   ,\   .   .......  Brandè. 

Branter    .  .   .^ ..'  .   .  .   .'  •  Soufrer: 

^  Brantevin     .r.  ..^^  ;-^^Brandevin. 
Brasse^:,  /.'....  ^  >; .  l^oùloir. 
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2.35 
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Voyez  :  : 

.   I  ,  Bras-ljB-èprps  (î\). 
;   .   .   .  Battre,  br^isscr,  corroyer. 
4  .   .   .  Brassièresi 


-ifc        V    ^JPour  : 

Brasse-corps  (à)    . 

Brasser.  .   :   .  .   . 

Brassière  .   .   ... 

Bravette   .  °  .   .  •  >  ;  .^C  .   .   .  Brave. . 

Brecé    .   ...   .   .   .   •   •   .  Gaufre.        \ 

Bredin-bi*eda  .   .   .*v  .   .   .  Bredi-breda.  \ 

Brelaire    .   ........  Caprice. 

Brelancher  .   .   .   .   .   .   .   .  Trébucher. 

Breloquer    .   .   ,   .   ,   .   .      Breli-breloque. 

Brelujin.   .   .   .   .   ,   .  .   .Pétulant.        \ 
:  Bretantaine/.   .  ..   r  .  »   .  Prétantaine. 
,  Brigander    .   .  .   .   .   .  ,   .  firigander. 

Brique  .   .   .   .   ...       /  .  Brique,  loque.; 

Briqueter.   .   ......      Battre. 

Brise.  .  .   .   .   ,   .   .   .   .   .  Brisque. 

Brise-bataille  ....   .      .  Brise-tout. 

Brise-fer  .   .   .   .   .   ...   .  Fer.      / 

Brisoler    .   .   .  .   ••  ..  .   .   •  Rôtir, 

Brison  .  ./  v  .  .   .'  .   .   .   .  Grêle.  \ 

Brisselet  .   .....   .>  .,  .  .  Gaufre.     "     • 

Brochet    .   i   .  .  .   •  .  .,  •  Bi:oc. 

Broiller.   ., .  j^  .   :   .   .   .Goder. 

Brosse^  .  >   .  !^  V  ,   •   •   .Reliquat.    . 

Brôtter .  .   .  .   •  >>v.     ..  Gribouiller. 
♦     Prouard,  brouha  .   /).«..  Brouhaha. 

Broyon.  .   ...   •'•'•.•      Molette.  *    1 

Bruchon   .V.   .  ;   .   .   .   •  Brin. 
^^Bfuk^cèUes   .  \   .  V  .  ;  ;  :•  Bruçeîles, 
:':;Bvûlgn. >..?».  .  ,   .^^;  .   .  Brûl^.^ 

Bu iicwn')''  ..■'!, ''-'^  ', 4'i'-r--'-,^- 'Bu.  ,. '/  •  ^,  •  V. 

BuatonJ  .  .;.  .  .  .>  .  ^ -Toit  à  côclibn. 

Bûclie  de  paille  -  .   ,  .:  ^  .  Paille.         , 

Bûcher  .v;jk  ... . ..   .V  /  .  Trimer. 

Bûchette.  .  .  . '^  .;,..  Brochette, 
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w 
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Bûchettes.  *  i^i  ,;'v  «  .' .  Jonchets,    j        ;   .,  ';  V*     \^    ^  • 

'^  Juchilles^ bnchilloni;»].  ..  v  Copeau.  ;^J  ;  .   .  -  ;  '  -     -^  '     -•( ;.■■ 

Buffet   »-•..,;;<  ^ >...  Armoire.         •         '  ,    .         '   •^;,' 


^':^   ,      ^ 
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Kufféterie 


Pour 


•       •       t 


«      '      •  •  •  4 


•  •  « 


Bument . 
Bumeiiter 
But  ^\  .   .   ^  . 
But  (remplir  un) 


B^FF 

.  .  Buffl/îterie.. 

.  ;  Buée. 

.  .  Fumier. 

.  .  Fumer. 

,  .  Coehonuet. 

.  .  But. 


'; 


Voyez 


■'^iP' 


^ 


V   h 


'n 


CabarUer .  .   ...   .  >       .  Cabarretier. 

Cabosse,  .   .  .   .   ,   .   .  ...  Caboche.    , 

Cabosser  .   ..../.  Bossuer. 

Cacabot    .   ;  .   .   .   .   .   .   .  Pâté.      ' 

'Cacaphônie  ..  ,   .    ?  .   .   .   .  Cacophonie. 

Cache  (à  la)   ...  /..      .   ..  Cache^cache. 

Cacher  .       .    .  *.   .   .   ....  Cacher>^ 

Cacihraille      .   .   .   ,   ..v^.^  Canailles 
i.  Cacou  (àj .   .   .   .  ,  /  .   .   .  Porter.   \ 

Cadenater    ,   .   .   .   .   .   .   .Cadenassée. 

Cafornet  ...   .   .   .   .   .   /Couver.       \^ 

.Cagnard    .   .   :   ,.   .'•   •   ..  Réduit. 

Cagnoter  .   .  '.   .   .   .   ..■-   .  Caneter. 

.  Cahotement .   .  f   .   .   .       .  Cabotage.     , 

Caille  de  mouche    .  .       .v  .  Chiasse. 
^  Cailler  (se)  .  .  !   .   .   ...  ^  Cailler.     ;'  . 

Cftiller  .  ..■..-.  .  ,  ;  .  Jouer.        :: 

païon    .  v'i/^   *  ..■  ...  ".  Sali^aud.  ■     ; 

vCalander  .  4JÏ&  >;..;.  Calatidrer;-  . 

^èî^lbuter:',  4^'  .   .   .   .   .   .  Culbuter.! 

jCaieçon    »" a  .  .  V  .  .  .   :  Pantalon.  *  „ 

Calembredaine  (battre  la)  i.  Calembredaines  ;  ;'   ^  , 

Calendre»^,  ,   .   «.....-»;<  Calendes.    •        „V    ,    | 

Caler.  .  .  .X.  .;.-  ..  i  /.Caponnef,  plier.  ,  >       ;- ; 

Calfeuter  .  «  :  .  V*  .  «  .  ' ;  Calfeutrep, ^^ 1  *Lvki. 


T  ^ 


Pour 

Calque  .  .  .  .  . 
Canïamille  .  .  . 
Camber  .  .  .  .  . 
Cambillon  (en)  .  , 
Cambôuillir .  .  .  . 
Cambiise  ;  .  .  .  . 
Camé 6* .  V  .  .  /i 
Camerade.  .  . 
Caminer  . 


•-      •    '  * 


k  •  •  •  • 


»  •  •  •  • 


»  •  •  • 


X       ■  ■.. 

■■■    '■■■'.  « 

CAL  ■;•■';  .;:^' 

Voyez 
.  lîoncis. 
.  Camomille. 
.  Enjamber. 
.  Califourchon  (à). 
.  Kbouillir. 
.  Cambuse. 
.Camée. 
.  (Camarade. 
.  Cheminer. 


■  «*• 


^.  r 
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Campagne    ..   ..   .   .   .   {  Campagne^ 

Campiaû  .   .   .   ...   ....  Morceau. 

Campin  •  .   .'  ...   . ..   ■    .   •  Clampin.' 

Cancanage    .,.   .   .   ...   .Cancan. 

Oun/coire  .   ....  .  >.  .    .   .'^flanneton. 

•^-Caydi    .  ■.   .   ..-..,   ...  Candi. 

Canfarer  .   .   ,  .   .  .  !^'     .  Brûler. 

j^innelle  (se  mettre  e»>   .  *•*  Colère.     *  ; 

Cantser     .  .   .   .    .   .4:  ..  Caneter.   ^^ 

Capite  ....>,   .  V  ,..  «Maisonnette. 

Capote  .   .   .   •   ,.   .  •   .   .   .  Vole. 
.  Capotiser.   .   .   .   ...   .    ^  Id. 

Caqueux  .  «   •  .-  .   .  ;••  •   •  Poltron. 

Caramelle    «.  .   .   .   .'.   .      Caramel. 
.  Carantin  .   .   .   .   .   .   .   .   •  Giroflée. 

Carcagnou.  .   .   .    ...   .    .   .   Réduit.      '. 

Carcan  (sonner  le) ,   ...   ..  Fêler.         ^; 

Carculer.  .   .  .  ,   ..,...:.'  Calculef.    ^ 

Carlett<î!  ,  .  v  ;  C  j;,'.^;  (Casquette.  V 
',  Caruier.'  .^'  ''''Hu^^':l\  •';:,r^fr''''Carna8sière^, 
•'■parquinoh:^'^/,.<v:'^:.:'>^  '.;v:^  ,    .^.^ 

: .  Cf^rre  ..^  A:^.';^''^'/W.4^^i^^y^m  ■  "■"     --^  :.. 

Carré  ■:'.■.'•'.   /\vï'J?.>vK  Biitbiinét; carré. »   * 


;C;arreai|,.de,  feii:i||rfi,>::^V''^v:.  Vitre.         ';        .;   ..■':^  ..."   : 
Carrdn^  •' :^^  ■  ',.:..  C:^i.''-'iSjt$s?.v^',Gar  %^#:  ■  „. 


4  \ 


^^  Calfeuter 

'.f  ,"  Calonnier  .  ./;-  T  ^«  < .  |i\/l  Canonnière  '  i -f  '     ' 


Ça|»e»  ,">.   .  . 


'1'  % 


ji 


•-•  -t: 


•  » 


4  ,/V. 


Il''    '  \, 


1  ♦« 


.ih. 


Il  *  Il  I 


1  ('.'    ' 

I  f 

iT»  idiiiiiilT 


-IC  *  '  Indisposition. 
f^  .  Br 


Mr:  .'  •< 


1 1 


-/ 


V. 


«     f 
r 


s.* 


<1« 


-O^ 


■W     ^"-""ll- 


"^P" 


ou  une  négligence  imparaonuauie. 


vil  vmni  vuitwu  .  il  woi> 


'»,>  " 


■r 


^ 


». 


r 


(Il 


;cAs  ■  -^  ";■■;. 

.'       i  •       Voyez 

:  .  Briser;  couper. 
.:  .  Cassette.      / 

.   .  Echymose. 

.-  .  Casserole. 

.   .  Bévue ,  gaucherie. 

.   .  Casuel. . 

.   .  Cataplasme. 

.   .  Cataracte. 

.   .  Catéchisme. 

.   .  Carreau. 

.   .  Moindre. 

.   .  Cause  (à). 

.   .  Causerie.  " 

.   .  Pont. 

.  .  Poôle. 

.   .  Bévue. 

,;  :  Fièvre. 
)r  .  Céleste.        „ 

.   .  Charrée.* 
Stentor. 
:^^"^'"^:  ^''•îîiv  Centime.'    , 


X 


-f 


^.  ,*« 


■  W  '  \  -      Pour: 

vya.sser  .  .  ■  •  •  .   . 

Cassette   .  ^  ^  .  . 

Cassin   .  .  .   .   . 

Cassoton  .   .  "r  . 

Cassure    .   .   .   . 

Casuel  :  ...  . 

Cataplâihe^."  .   . 

Catarate  .  .  ,.  . 

Catéchime    .   ... 

Catelle  ..... 

Catolle  .  .  .   .  . 

Cause  (à)  .  .   *  . 

Causette  .  .  .  . 

Cavalière  .... 

Cavette-.   .   .   i  . 

Caville  .   .   .   .   . 

Célébrale.  .   .  . 

Céleste 

Cendres  cuites.  .. 

Centaure  .   .   .   . 

Centime    .  "\  .   . 

Cercle  (jouer  au)  .   .jg.^r^  Cerceau. 

.Certainemejit  .  .   .   .* .   .  Certainement. 

Ceruse  .  .  v.   .   .   .   .:  l  .   .  Céruse. 

Chuffer Embrasser.' 

Chfttière  .   ...   .   .   ^.   .  U^c\\e, 

Chaîne  d'oignons   :  .  ....  Glane 

Chirhbre  v  :  .  .  ,  .  -  j  •  Chanvre. 
^    Chcimbre  à  ètiemii^e  X   .  Cliambi'e.       ^ 
r  Chambré  à  lessive  .  .  .  .  .  Buanderie.  .  ^ 
^(  Chambre  à  manger.  .  .  ..  Salle. 
M  Chandeleuse(la).  .   .   .   ..  Chandeleur  (la). 

Chandelle  (de  quatre)    i  • ,   ..  '  Chandelle. 

Chanfrener  .   .   *  .   ^  "^  v  «  p**»"^^®»'**^^^' 
Changer  .'..'.  .<  ^  .  ;  Changer. 

'     Chantoler,  .  .',  :*  J^  #  .  •Chantonner.    ; 

:    Chipie  .   . 


;    4: 


\ 


X 


.'•^Chaple. 


\. 


■s. 


%'' 


*   s 


"/■ 


'■Il 
»  • 


:«,. 


.*i 


■<. 


f 


>:K 


Pour  : 
Chapon.   .   .   .   .   \  . 

Chapuiser .  .   .   .   \  - 

Chaque.   .   ...   •   • 

(.ynar  ..   •   »   ..'•   . 
Charcuitier  .   .;  .'  .   . 
Chardinolet .  .   ... 

Charge ,   .   .   .   .   .   . 

Charge  de  (à)  .   .   .   . 

Chargue    .  .   .   ;  .   . 
Charnier  .   .   .x   .   . 
Ciiaroupe.  .  .  .  .   . 

Charpillère .   .    .... 

Charpiner,  chaponner 
Charrottée  .   .   .  .  .. 


u». 


.       .    ■  .       .       .       t , 


Chassuble.  f 
Chat  brûlé,  etc. 
Chat^gne .   .   . 

Chaton.  .  .  . 
ChauchèT.vieille 
Chaud  (il  fer?^^ 
Chaud  du  lit  j[àù) 
Chauderon  .  . 
Chauflfe-Ût    *   . 

* 

Chauffe-pieds  . 
Chaufour  .  . 
Chédal  .   .   . 
Chemarotzer 
Chemins  (it^\%)  .  .  . 
Cheneau  .   .   .   .*  .  . 

Chenevard  .   .   .  .   . 

Chenevier    ,  .   .  ,  ,1 
Chenevis  *   .   .   .   .   . 

Cheuoille  .   .   .   ;  .   . 
Chenu  ....... 

Chercher  les  poux,  etc. 
Çherpitpu    ...  .  . 

If  Chette  .  .  .  T  T^r . 


'<.».. 


.  •  ., 


CHA       V 

\oyez  ; 

.  Crossette. 

.  Ch.apUiser.      ;  . 

.  Chaque. 

.  Voiture  : 

.  Charcutier. 

.'Chardonneret. 

.  Réjouissance. 

.  Charge. 

.  Savate ,  torchon. 

.Carnassière. 

.  Paresseux.         . 

.  Serpillère. 

.  Carder. 

.  Charretée. 

.  Chasuble. 

.Ch^t.  '     ' 

.Châtaigne. 

.Gourdin. 

.  Chauche-vieille. 

.  Chaud. 

.  Saut. 

.Chaudron. 

.  Bassinoire. 

.Chaufferette. 

.  Four  à  chaux. .  ^ 

.  Cheptel. 

.  Filoliter.         • 

.  Chemin. 

.  Chéneau.  ^ 

.  Chenevis. 

.  Chènev/ière. 

..  Chenevis.  - 
"^'l  MolaMOî  > 

,  Chenu.      . 
'.Paillé. 
Chapifou. 
Sabbat , tapage. 
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" 

•  . 

, 
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*■  ;' 

,* 

■\\. 

•à" 

t 

.    • 

^'^  " 

,,'.  •-'1,. 

--V""--.-* 

,_,     it 

1 

* 

M A.' 

'     w    . 
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H 

K 

4,#     ^      ■'' 

m  • 

» 

" 

t 

■*— 
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^  ^' 

^ 

Ù 


GLOSS.  VAUD. 


15 


\ 


^      .   ~  :      ^    ■       ■■     .:    .  ..  -^^   ■■    •  •-  ■-    •    - 

f      ■.       -       240    .    ■■■-      ■:-.     ;     ■     CHEZ   ,   ■  .-;    ... 

Y       ^V    ,  ■'     .'  •■•■^■'■.■'.      Pour:  >■':-"'■-.■-'''        Voyez: 

Jfi^i         '  Cheval  mal  monté  .   .   .   •   •  Ûi*evaHondu.  . 

jii  /  Cheveu.   .   .   .   .       ....  Cheveu.  . 

flv       *  Chevilière    .......   v   .  Chevilière. 

-^^.     «  Chevrer  (faire)  :   .....  Eirdéver. 

'fif.  Chevrotin.   .   .   ...   •   •   .  Chevrotin ,  tomme. 

I;  Chicorée,.   .   .   .   .   ...    .Chicorée. 

^''"         <  Chicot  K^y  .   .   r  .    .    .   .    .  ChicQU. 

Chimagrée,  chimagrie  ...  Simagrée. 
Chindef    .   .   ....    .   .'  .    .  Esquicher. 

Chipoter  (se)  .   ...   .   ;   .  Chipoter.  , 

^        *  ^  Chique  .   .   .   .   ....   .    ^Ivrti 

Chiquet.   .   .   .   .   ^   .   .  ,   :  Morceau.  .  . 

Chiron.   .   ...  .   ...   .  Veillotte.  .        . 

'«f*    '  Chirugiea    .    .   .   .   .  '.   •   .Chirurgien. 

•(î  Chaiiiter  .   .   .   .   .   .   .  ^  .  Esquicher.       i 

^^*.  Cholai  .   ;   .   .   ...  %   .   .    .  Fenil. 

"  Choque.   .   .   .   .   .  ^.   .   .   .  Galoche. 

"i         «ÉiK        .  Chose    .   ...   :  .  *.   .  .*  ^  Cl^ose.      . 

ChotteVia)    .....   .   .  Abri. 

,  ";  Chou ,.   .  V  .   ,^  .  Chou.  • 

•  '  Churler   ;......    ./ .   .  Pleurer.  ^ 

Oiiuter  .   .'.   .   .   .*  .   .   .   .  Tomber. 

Crbare  .   .  ' ,  Marque\ir. 

Ciel Abat-voix. 

Cimiuautaine  ^ôtre  dans  la) .  (liuquantaine. 

Cinquième  ,. ..Cinquième. 

^V-*  Cironé  .   .   .    .   .   ....   .  Artisonné. 

. .         Ciseaux    .........  Ciseaux.  .        , 

.-.;    fi.  Cisolr    .........   i  Cisoir.      . 

^     Il  1»  Cisson .  Chien.      .  ^ 

;•     ,  Citronnelle  .   .   .   .   ....  Seringat.' 

Claida,  claidar  ......  Harrière.       , 

|.  «  Clairer  .   .  .'.   .  .....  Eclairer.    . 

|y       •  Clairinetto/.   .  '. Clarinette. 

„.-l.        ','         Clair-voio.   ......   . -r  Claire-voiô. .  . 

'     *1|  ■     •   Clàmeaii  .  .   .  'i Gfaillon.       . 

Up' Clédar  .  .  .  .  i^i^  r '.^s^.  Barrière. 

•  V  ..      •  ■  "    *^  •  •  ,  *••   «iSi  f*-   «  '■      .  .  .y*  ,,■ .      •   .       ,  .  . .  •        ' .  , 


<i. 


Potin         •  Voyez 

Clicli-m'ouchotte.    .   .,  .   .   .  Cligne-mnsotte. 

Clôt  ........    .   .   .'Clos. 

Clou  (planter.un)  ,.   ,    .^  .   .  Clou. 

Clou-de-gérofle  .   .   .".  m.  Clou-de-glrofle. 

Cocasse .  5.  Drôle. 

•Cochon  de  meV  ......  Cochon  d'Inde. 

Coco.   .  .......    ...  Chou.      . 

Cocoler.    .........  Choyer. 

Cocolettc  .   .   .   .   .  ' .   ....  Haricot. 

Oocombi*e.   .   .  ^.«  /.   .   .   .   .  Concombre. 

Cocotier  ,   .   .„  .   .   ...    .  Coquetier. 

Coffe.   .    .   .   .    .    .'  .    .   .    .  Saligaud. 

Coin  (mettfe  à)  .   .   .    ...  Coin. 

Coissin.    ;   ...   .   .  ..    ...  Coussin. 

Coître    .   .   .   .   .   .   .   .   .   .  Couette,  culot. 

Coîtron r^.   .   .   .  Culot ,  limace. 

^Coi    .   .   ...   .   .   .   .  ,,   .  Collet.   ^       ' 

'  Colidar.   .   ,   .   ./ .   .   .   .   .Corridor. 

.  Colin ,  Colette  .....  y,  .  Chou. 

Colique .....   v   ..  ^.   ..  Colique. 

Colisse  ,   ;   .   .   ......  Coulisse. 

Coloquinte   ,    a",  v/.  v- .   ,   .  Coloquinte. 

Commande  (de  bonne)  ...  Volonté. 

•  Commander  en  baguette  .   .  Commander. 

Comme  tout .  \  ...   ...  Comme. 

Commettre.   .   .   .   .   .   .' .  Connnettre.     ' 

Communs ......    ...  Communaux. 

Com|)ote  .........  (-Iioucrouto. 

("omprcnctte  .:'.   ...   .    .  ('omprélicnsion. 

Comptant ...   .   .    .'■.'.   ,,  Comptant.  '  . 

Compte     ..*.....!  Compte. 

.Compte  (iHro  j\  son)  %    .   ,   ,  EtJiblisRcrtient. 

Co:ii|it(T  (sur) .   .  ('ompte.     .  "' 

Coriche .   .    .   .    ;   .     n,^*.  Couche. 

(Jonduitc  (de)  .   .   .  "•   .   .   .  Conduito. 

ContiHseur    ...   ...   ,  i,   .  Confiseur. 

Connaissance  (avplrlunw) .  \  C/onuaih.sûni.ie. 

fil.OMM.  VAUU. 

»...    *  '  ■ . 

«  ,  ■  I 

-  '  4 "     '       ' 
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"*  / 


16 


■•S -.■■•*. 

%    '• 

i''.'   ■ 


pjuauiti^Q    *    r 


ï 


« 


I 
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CON 


-l 


I 


J^ 


%  -A, 


■W..  «^     — ^-.A. 


Pour:  '     '    ;   ^^î/<^^- 

Conî^entant.   .   .   •   .,  .   •   ..Consentant.     * 
Conséquent .   .   .   ,   .   •  ^   •  Conséquent. 
Conservation  .   .   .  .   •   •   •  Conservation. 

Consolabfe-  .   .   .   •   .   •   •   •  Consolable. 
'    Consulte  .   .   ....  •   •  '•  Consultation. 

^Continue  (à  la)  .....   .  Continue  (à  la). 

Contraires  d!,uue  serrure  .   .Garde». 
Contre  ......-.••  Contre. 

'     Contre-passer  .  .   .   .  .   •  •  Rcstorner. 

Contre-pointier  ......  Courtb-pointier,  e. 

•fcConvenant   .......   .  Convention.  .     .  .^ 

Convenir.   .   .   '  •   •  Convenh;^ 

.     Copette.   .   .   .  .  .   .   .   .  •  Rotule. 

Copon  ..........  Sébille. 

Coque-molle    .   .   .   .   -   .   .  Amande.    .% 

Coraillon  /....:...  Trognon.        ^     ^ 

Corbeille Corbeille,  corbeiUée,  manne. 

.    Corbeille  de  souris Potée.  .        ' 

Cordette  .........  Cordelette.  %■ 

Cordro. Heureux. 

Coregnole.  . Cartilage. 

Corgeon   . Bretelle.        ^'  .  • 

Corner  .....   .".   .   •   •  Corner. 

Cornes  (les) Mancherons. 

Corporence Corpulence. 

Corroyer Corroyer. 

Costi.  .....  î  ..   .  .Cautère. 

Gôtes'de  blettes .   .  .   .   .'•  CAte.  ♦   . 

Côtes  en  long  (avoir  le») .   v  Paresseux. 
Cotonne    ...,;...•  Cotonnudç.  .     . 

.      Cotson  ...   *   ^   ....   .  NuquQ. 

Cotte .  i   .   .  .  Etaie^cale.  . 

Cotter  ...........  Accoter,  étayer,  caler,  fermer. 

Cotterd. Cautère. 

Cèuanne, 'couenne  .   ...   .  Couenne,  pelure. 

Coiche .   .  *  .  Couchage. 

Coucher  ...t-.  V  ...  Coucher  (s^^^^      ^^ 


m^ 


^  ** 


r 


\    '  ■  ^  cou.  \  '  ■  ■   ^  ^'"^  ■ 

■  .\  ■"■■'■  A  '  ■' 

,        Pour  :  '  \        Voyez  ;. 

«Coud-couça.   .   .   .   .   .   .„.  Couci-(!;ôuci. 

Coucon.   .   .   ...   ...    .  Gràteau.  . 

Coucou  (à)  .   .   ...   .   ,   .  jPorter. , 

Coudre  les  drapa    ...   ..  Border. 

Cou-dù-pied'  ........  Coude-pied.   ' 

Couennéux  .   .   .   .   .   ...  Couenneux. 

Cougnarde  ...   .   .„-.S^.  Raisiné. 

Cougner-  .   .   .   .   .   .' .   .   .  Pousser; 

Couleur  (en  faire  de  tojites  les)  Couleur.         *     *  ' 
Coup  de  froid  .  .   .   .  .   .   .  Coup. 

Couper  rherbe,  la  soupe  .   .  Couper. 
Coupeuijde  bois .  , . .  .  .  .  Feudeur.       " 

Coupiltë  .  .  .  ....  .  .  Goupille. 

Couple  ..........  Couple.  ^ 

Coups  (faire  les  cent)    .   .   .  Coup., 
Courant  .........  Coulisse  ' 

Courater  .   .   .  .   .V.'.   .  Couraillèr. 

Courgeron , .  Potiron.     ' 

Courir  après   ...*<...  Courir. 
Court  (à) ........  .  Court.  ^ 

Courte- bûche  .  ...  *  .   .  Paille. 

Courtine  .....   ^  >  .   .-Courtine.' 

Couson.  .  ..  .  j^^<^,  .  .  Occu^»ô.  '   . 

Coûte  qui  cottt^  .   .  .  .   .  Coûter. 

Couteau    .  .  .  .   .   ....  Gousse. 

Couteau  (torcher  son)  .  .   .  Torcher,  bec.  %' 

Contre Coutre.|p  -- 

Coutumace Contumace.  ' 

Couture  rentrée Rentrai re. 

Couvert Couvercle,  couvert 

Couverte  .  .  .   .   .  .  .   .   .  Couverture. 

Covagne   ....  ^  ...  .  Torchon. 

Cra Crasse.  #« 

Crac  (être  à) Dent. 

Crache Crachat. 

Cra<hôe    ...,....'.  Crachat.  * 

Crainte  de  ^^  .^^  .  .  .  .  Crainte.  ^   • 

V      ■      . 

( 
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j-^-^r' 


GR  A 


f      r'i 


^^- 


K 


:^^i 


^^5 


■■!m 


•^ 


,  nojir:.  .     .  ^     /•     V   Voyez-:  ;    • 

Cramain<îr,  crainailÙfo,   .•,,  rrémailltTe;;-.      .-     •    é 

^     Cramino    •   ♦    -*•   •^-    •   •   •  *^ï'<^^'»-^^  • 

^    Craniiw.nncf  ,^*-   •   •   •  ^^n\"ipOiiner  (se). 
CrîM)ie  .,.    .\~).    .    .    .  V-ratte,   .        -     ' 
'/rraW.    ,•.'....■•••  Cra^vano.      •    -, 
Cra«îet   .   .   ...   .'  •  ^^   .  ,.   .  PolUsonS    •     • 

Ora^^'cr. ' .   •   .*  tMJcrassçr.,     .  • 

'    Cmlits  (faire  (lo!^) .   .....  Crodit. 

.".  Creinailler   ./..;..'  .^  \  Crérnaillôr 

\    ]!Cmieau    .   .v/^'y  .  C' ;   ..  Kn faîteau.^ 

ICrùon    .  ....   .   .   .   •   .-  »  ('rayon, 

^ -"    Crépissage   .   ;   •/•'   •"•    •.  •  Crrpi. 
-.^'  Croscner  ,   .  l   ..  .  '.  -.   .'  .^  Raisonner. 
'    'Creti«.  .":.».-.„  .   ♦    .    .    .^Cr.(Hin.       „    "       ■    .    '' 
•     Crétique    ...    ..s»    '.•   .,  .    ».  .^.Iritique.  ,"  •   .     . 

(Drc'Jix    .   .   .  '.   1   .    .   .•  .  ".'Fossette.  \    .     '.  ^     ■: 
/'Crevaison.    .   .   .  '.  ..    .;  .'\  Malj^+k. 

/  '  Crevotant,,crevoter    ....  Indisposition,    v 

'    .  Criblet  .'.  ;  .\.,- ..Grille.     ,     •     '   -        ^ 

'Criblctte  ..............  Rpervien  ,"        ^ 

'       Crier  des  noms  ,..,'.-.    .    ,  -Insulter.  *  -  .      '     ^ 

:    '  ÇroAlier    ...   :  >   ..*..'.  Ari-ôter/ agrafer,  vexer. - 
•  ■:v  Crochet    .■  !  \  .   >   .-.^^.,  ^i^r^^^-   V.'/   ;  ■■;  -g-:  '^./'^ 
'Crochfct  (avoir  lés  doigts,  à).  Grocliu.  f     "  \.'     * 

.  <.Crochon,^rt^clu)nner    ...^  ..  Kntamure.^   ; >^  ;        .'  > 
::  '.Croix  ((afo  la)   .    ......  Croix.  •       ;         ^  1 

p'ixiuant.   .   :,■     ■  i   .    .-.  Flûte."   ;.:;•      -.' 
.Ci'o(iu(*guî)îo    .•  ..  .   .;..;!.  Cro(iuignale.  /•         ■  !  / • 

%     (:ro(lué-nu)Tle  .\  ..   .^-^V-   •  ^^!''^"^^**-.'  •      v-     #  •'' 

.  ;■   -Croiiurr".;  i  '  V.  ■.-■.,.;.■ 'v  :..Cro(iiîer.' •    ^.•■•\  3:;„''--^ 

..Crosse  ..;■   '   .    ...  ..'>•.  ...   W(;(|uille.  \,      ;  ""*^  .  ■  w 

■  :  Cri.toi-»  ■■  ■  ;■';  . .  ■.  ■'.^■. .  ..V,  ■.■■;I*ri^(j]ir^  ■  ^  •        ,"; .;   ;*■ 

.'Ciotu     .'..:.   ^..  :•  .  ..    ^-prwtu.  «   - 

Crouillon  ,.  ^  .    ..  .  ^^  V".  ^  l^'ourgpn^ 
.     CrouàliomK'V  (^e)    7\.  \  .   .  Nez.  , 


i 


«  •' 


Croupoton  (à)V  .-  V  .  '^  :    .>Cro!n>tpti  (à.),' 

Crousille/crou^îilloHè'  ,;  .{V  Th'è'rlire^^^ 

CiH)iistillense  (affivir'e)  v^^  ;^^^(^^^ 

Croût^  (eassèr  la)*v  ^  ;.r  "^  -.^Croûfe.  ,:;•-.  -^ 

CroCite^aw-beurre  V  ,*  v>^i/;Beu|!re<J5^ 

Croûte  de  dessus,  de^déssous.  Boucher  y 

Crû  (soil)^-';%"  "y'  „■." •  /y  rj<:^, ^'Qtue/,' ' :V';^:I^n:^:,-^'>^ ■■■. 

Cruchft-y./.''''^V  v^:;  v' ;.-;.■/.,■•;:.:■  \..  ^ 

Crusille^v:;:  ;■■  .•::;-v' j;^:' V\.^--;C^ 

Ciiard \  ^;('  '.,? yi^^^ >■ . ;! ~X': ^.:f-^:Iy  CA mi er. }■: , „ :■•  ; ,,. : 'A-^- 't 

CùeuUlée^.  >,   ;   .  V  .  ;.   ;  ;  Cttillerééiv    '•    .-À 

Cuéuirier  ;L .;....   *   ,r  i^.  "  Cuiller.  ,  ;*'  '  C  -^ 

Cuiraç(>,  ;   ."^4  ,   .  '.  .i  *»   rtînraçao^ 

Cuirie.    ^  ^  V  .    :rw  ;  '^   .    .  Bonillir:  J 

Cuisage,  <îuisoii  .   .^' .-  :   î  Cuisson^ 


f      «. 


i^..; 


.«.        • 


"5^.        « 


oJ-:^: 


•  '■ .  •  -  ■•   . 


Cuisse-dame  (poire)  \ 
*?    Cuite 

Culasser  .  -^  .   .   .   .   . 
"Cul  et  chemise!    4  i   1   . 


Ciiiss^-niadairie. 
.  'Guité. 
.  Ençulasséir. 
/Doi^. 


Culotte.  ;  .  \  %  .  w ' .  .  ;  CulottiH   .  \ 

Cblotte-suisse  V  '•   •   .   .  •  •  CuloUe-de^sui^sè.' 

Cul-plat  V  .   .   .   .7  V.  .  .  .Parterre.     V     ' 
Cupesse    ,  r  ^  ^  »,•>>.  Culbute*  ^       V 

Curafiti .  .  y  V  .^*^  ^  y,  ,.  .  Vidangeur;.    V    v 

Cuve  pour  là  lossïve>   .  .  .  tuvier.      ■:  ■ 

Cuvéau .7.   ..  ;  t  •   •   <  .'  •  Cuvier.:  '  • 


,-1 


Dada.  ,.  -î.  .  :;  v  .  .  \  .   .  Dada. 

Dàderidou,  dadou  .  .   ,   .  '.  Benêt,  dadais. 

Dais  .   .   .   ;    .   .   .  .   .    .   .  Abat-voix. 

Dame.   .  ...   .   .  ,   .   .  '.  Demoiselle. 

Dare  (d'une)    .   .   .  .  • .  .   .  Vite. 
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,A^- 
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^ez:> 


■  .  î)îii:iole. 


Dariole.   .  *.  \^-  .  . 
Bâte  (spns)  .   .  ;  ■: 
ï)aite,  datre    ,  ;  .  .  \^^^  .  Dartre: 
•  Pavaiitagaqué   .  ;  .  i  f^^  -^^^^ 
S)ebagager  V  ?;  V  .  V  ,  .  ^  ^ 
Debârras  :  .r.   .^  .  >   .  .   •  Embarras^^     , 
V  Débattre  ■   v  \  v  . . .  v  .  .  B^tre.  ,   ,.)  ,     . 
débattue  V.  V  iVi  ;  VvBi^^^ 


^^- 


♦>.- 


li  ^  . 


»        T 


4i) 


Déblofcter .  ïï  jv  .  .  V  ;.  v  .  ÛécUifef . 
'■'■ïiQ\im,''v:'.'l\':\^-:.^^  Sérijùsçment. 

>  Débondônnéeî'  ;:v^^  i^^  Débondetv. 

Débôquer .   .   .   .  '.   ...  v  Siiï)planten 
*  Dèbôncbarderv  :.  v  .   •  '^,  •  t)ébarbôuiller. 

Débouler ..   ;  >  ;  v  .   ,  v  Décamper.  : 
.Débout .   i  V  .   .  ^   .   .  '  ,>  ftébout.         . 

Débranler  («ans)    .   .   ,   ;  *.  I>'*ache-i)i 

TObriguer    .  V  :V  V  ;  >:  v-Purgef.^^^^ 
Décale  .....  >   .  -   .   .  -  Déche^ï  .  /  V 

Décapiter    ,  V  t.   .   .   .  ^  Etêtejf.      .  ^^ 

Décavage .';.   .^  V  V  .   ...  Ëncavemeut. 

Décaver   v' .'   A^  -^  •   •  -  ;.  Encayer.^-  1 
.     Décesser  ;  V  v^^v^-  ..  Décesser*     ' 

Déchicoter   .  :,  ;^.   ::t.  Déchiqueter. 

Décin^ficentime.   .  >   *   .  -  Centime. 

Décombres  .   .   .   .   .ji   .   •  Déconibrbs; 

Découvrir  le  lit  .  ;  i^..  >   .;  Couvertupet 


^^dr.; 

.■v:^^ 

''i-  ■■'.  ■  >■ 

''^«{'r'-," 

■  v>-  "  '■■  ;■ 

■  •!.       ,■-■: 

*,  ■■.■■■..^ 

.>.■■  '.. 

.":',    ,;..  (■■■; 

DécretL^.  .  '.   ;];..»•   .  Discussion. 
DécroîÔ  . 


1  •,'■«..,  »■  ,  ■»    .»■  ■    .    '. 


.      .     «      . 


>- 


.  décrottoir 

.  Dédela  ./ ...   .  •  '•   •   •   • 

Dédite  .  .  .  .  .   •"  <  ..  -, 

Défautiler.  .  .  .   ^  .  ■'i>  - 
"  Défausser.  . ,,,' .   .  .   .  ;• 

Défier  ^cn)  .  ^  ;....« 

Détinitipii     .   .   ;  .    .   .   • 

Défraîcliir    ...'..♦:.  Fiittcheur. 

Défunter  .'  .  .  T.  .  .  .[.Mourir. 


■■^.■■ 


Aridure,  décroît: 

Décrottoir;  décpottoire^ 

Dede-là.  : 

Dédit. 

Moindre. 

Esquichef. 

Détîer.  '      .'  ' 

Définition.     :•      '    \ 


V 


^^^ 


ran^^  v,:v;:>;-.:/:u -^j  .•  .;  D^î|ingandé.,  ■-\.''.:r[- ■:■:::%: 
.._  ^,.     cr'(sc)^';::^i; :;^ ;;r:^.^v.,,,::,::Débonder.: :-t':::;^/; ^"^^^     ■■■;-:; ' 

,t)égràiller:  ,..:-■:.,'■  ^y;..4>J.;'>^ 
Dégremiller .  ^  i^!  I  vi  .j,'.  '"Dégourdir;  '    '/"--''fc     ' 

j  Dégre^bér  I  ^  V  ^/  .^^v  ' 

.■:-^^;'DègiiMle;^  ;;::,,;■'. '- ■;-^-. '':^:^;'C^^^■:;,  '©.ébifte;  ' "^. >., j  .y^:^,  '. ■  t;  ■ .  v:i, 

■'kDéguillér-.^^'..:';:.^"-^;''iV^ 

.■:  '  Dehors.-.;'  •■':.-'^.;';;;i,;;;;^    bi.  Dîehbrs.  ^'^{^^'--^  y'-^;.r^''-%  '% 
"  'Déjà---,  «i' ;^:;  ■'■-/;  .■;>:^^^^  v  fv"".  ■■^-- ':''■'']:'  :S:^:^^ 

; '. ■■  Déjeuner '.  , ■:;'';. '::'.:'^»;-vï^v-:.-.  . ^  Déje*î5cr.';:/::;- _.■>. }?■:'.■_ ■■'[' ' V-'^c.; 
f'V-  péjcuri-er  au  80161171;^ |.^  \^.^,y'.^y:j.:r\A*i\,^:{'yj\^U'^^  [■  -^">""; 
:'  Déjeuner-dînatedre"-;;Ç";X-. :;:... '''-^^^^ 

■'l; ;Péliatur / , ;:'.;;;> /;^:f'f, v /.;.J.;r...' ^elealur.;/-,;^.''  ^v-H:-. ■'■: 
t  ■  :i)e)iicatiser- '1  ;:- ^\-i^0yr  .  :^-i.^:.:  J)élicater.  •  -  ' >;>..;   ':■  ''t '~'^^-- 
t    Demander  aixrès.   ;-"*  iiv  l  .Deiitander.  ''\yX'\':::^^'']r:W 
V    Deîiitander  sa  démission  ?  .0  .^      îd:  '*    fe ,  ^       v  c  ^    ; 
V"    De  manière  à  ce  que  .  ^,ii§De  manière  que.  ,•    <    .v^ 

Dematiner  (se)    ;  .►  V  .  ^  ^  .  ;  Levei:.  (se).         ./^  i      ;/ 
.1'' '^jfiémourtir ,;  ; ;>."-^,  \.; - .  ;..  / .^:;.Dégourdiî^  ''; ■  '  >, '■ '^, '     ■■  -"i-^,  '. 
:  f  Déi^  .'>4  >'  .  .  TÏ;  EmoustiUer.     !;  -    a     - 

^i>  1)6018  adhéwfnte^s  ^  V  .  ■^' ' .  Barré.  ;  "^  ^  ..^ 
■.J;|I)eutis  de '■  l'œil. '^ ;..-- :v  ];;■./. \'.<  Dent.',  ^-;;'-:^-^ 
[''S'v-Déïits  d'escient'';.;;;;:^-';. ; v''-\ Esdent^  .•••■S'; :'"- 
'    Bcparciiller  .   /  4;  .  .\  I  ;:'  .  DépSirier,   .^ 
Dépatoillu    .   .   1  v  v -   •  >  Déguenillé.  ;vc;î» 
Dépecer    .   .  \  ..   ;>  .  i  V  *  Dépecer;  \ 

Déjjçnaillé,  dépondù  .   ./ .   .^Dégingandé.  : 
Dépeidre .  '.   .  .  v  .  ;  \,^;  ^Désapprendre. 
Dépttler   .^ ....  ./.,":.  t)échiror. 

pépondrè;   .   .-■  C  l  .h';^  .  :  ^  Déchirer,  loque. 
Dépondu  .\   .  v  .   .   .  ^.   *  Dégiîigandé, 
Dépresser.   .   .  .   .   .  .   .   ,  Dépresserî  ^         r- 

Dépurant.  ..,.   .-.  .•'.   .  Dégouttant,  mouillé. 
De  râ'chc-pied .  .  ,.  t^,  ..  D'arracherpied. 
D^rboiyi    .   .  .^   .,  .   .,.•»►  laupe.^  *     . 
Dernier    -  .  *'•.   .....   ,  Dernier.     '^'   ': 

\  Derui^re  (en  être  à  la)  V  .  '.       Id.       .* 
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D.KU 


Powr  ; 

>  ■ 


>    •    • 


7V 


Dérocher 
Derrière  (i>kr).  '. 
Déni  1)0.  ,.    «2  .    . 
Dé^agrajjer  .    .    . 
.Désiigriabk'.'  .    / 
Déîîassorti    .   ,   / 
Descendre  la  ganh 
lléshiirnacher  .    . 
Dcstruire.  X" .    . 
Détabler   .... 

Déteindre.    .    .    x 
Dé.tente     ,   .  '  .   . 
Détertln    .'  .  ,.   . 
.Détraque.    .    .    ; 
Détrempe.   .   V  . 
Devis.   ;  *   v  ... 
Dévisager.   .   .;  ^ 
Dévise  •   .   .    .-  ./ 
Dianstre   .    .    .   . 

DicAstèr^ .    .   ,    .7 
Dictée  (sous^)   .   , 
Digection .   .   .-  ^ 
Dimanche    ,   ;   ^ 
Dinde    .   .   »   .   . 
Dîner  ■.   ."; .   .  / 
Dîner  (se) . 
Diot  .   .   . 
Dire  .   .   . 
Discréditer 
Disparate  . 
Disparution .    .    .    ,    .    .  ;. 
Disputer   ."  ...   ;   .    .   .    . 

Dit  (le)  ....  ^   ...    . 

l^Jivorcer  (se)   .   .   .   .   .   . 

Dix  heures  (flaire  les)    .    . 
Docile  .   .^;*  .   ...   ► 

"Doigt.  .   .   .   .  j.   .^  »*•   •' 


#■• 


h,  \ 


V.. 


.7. 


.'.  ;    r        Voyez:, 
Dérocher.    ' 
AFriére  (en).    ',' 
Poiitç,  > 
Dégrafer.   ■    ' 
Agréable.     .    ' 
D  ('^assorti. 
Descendre.       • 
Déharnadier.     .    . 

^ruire.^ 
Départager. 
Déteindre.         * 
peshcrre.  . 
Témérajre.,    •  ' 
Détraquer.  f 

Trempée.       .     , 
DevisV         ?    ^  V 
Détigurer. 
Devisiî. 
Diantre. 
Dicastère. 
Dictée.  ' 
Digestion.     ^ 
Dimanche. 
Dinde. 
Dîner.  , 
Dîner. 
Kpai«.  . 
Dire.        ,    -s^ 
Discréditer. 
Disparate.  • 
DiH[mritioii. 
p^îîmter:     ,        / 
Dit.         -      . 
Divorcer.  ; 

Docile.       .      "{•.% 
Doigt.  , 


1  ' 


■) 


f  .'. 


\-  î ,. 


■  j 


DOM 


•S 


Pour:   .   ■ 

Dommage  du  peu    .    .    . 

Dondaine . 

Donner  à  ;  se  donner  ;"». 

Dont  .......... 

Dordon.    ........ 

Dors  en  avant.   .   .   ,   . 

Dos  (plein  le) .   .   .   .   . 

Dou(!e  (tout  à  la)  .  ..  . 
^'  Douve  (séciic  une)  .   . 

Drâche  .  ./.  /.  .  .  . 
•    Dres.ser  (se).   .    .  ...  .   . 

Droit  (mon),  , .   .   .   .   . 

Dudepuis  .    ..^.^.^   .*..    . 

Du  tout.   .   .  \A  .^.    - 


"  .  Vvyez 

.  .   Domniîi.i'e. 

.  .    i?<»  id(»n.    - 

.  .    D'Mjpcr.  • 

.  '.  «Dont. 

.  .   riuurdin. 
:/ .   Dcirénavant. 

:  .  Dos.        ■  ,  - 

.  .  (\)uci;>em«îi. 

.  .   Douve. 

,  .   Résidu. 

.  .   Dresser. 

.  .    Droit-  ^ 

.  .^^De^Miis. 

.  .  Du  tout  (pas). 
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Bau  d^anum ....    ; 

Ebollition,1jbollutiop . 
Kbourifflé.  '."  .   .   .   . 

P^briquer  .  v  .    .   .   . 

Kcafes  .    ;.  .   .    .    .  %. 

Kcalabré  .   .   .   .   .   .' 

Eciirabiller '.  v  . 
Kcarabouiller  .  . 
Kcarcaillef  .*  .  . 
Kchatfourée .  " .   . 

V 

Kchalas.  .  .  .^  : 
KchangiîT.  .  .  . 
Kchantiliohnage . 
Kc-hantillonnor  . 
Echttrpiirô  .^  .  . 
Echevette.  ...  . 
Kchirer .  .  '^  .  . 
>]cttouer    .   .   ... 
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.  '.  LîMidunum. 
.  ,  Kbullition. 
./^v.-JîIbouriffé» 

■..■■■';.  •.Cassenr'";..^-;;'^ 

.   .  Echâssés.       '' 

.   .  Ouvert.   , 

.   .  Kcanpiiller.. 
'  ;    .  KcarbOuilier. 

.  .  Id. 

.   .  Echautfourée. 

.   .  Kchalaîî.  ^ 

>.., Egayer. 
:'■■,""■■;■•.■' -Mirp,---',, 

'  idr  ■•■■.■■ 

...  Ebouriffé. 
.   .  Echeveau. 
Déchirer. 
.  ^  ltîelr0iier.  -  " 
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Eçhiifee  (fsnre  l')  .  ^  \  ^ 
Ecfelier  ;   i  v  ^ 
Eclairer  quelqu'uBv  ;; ., 
Kclatçr  (s')  *  .'  .   ,  v^  .^ 

Ecluse  .  :ï^ 


•      '■»*■   '*'::  ■  %• 


:f^: 


•  ■  »  >. 


.* 


'■''ï:-' 


■*Wi 


:>.       .* 


»  •     .     •  . 


.*    '       «' 


•     '    "••.1    V*.        .'♦  "j. 


-.     .         > 


'       » 


Ecorcenère 
flcoué 
Ecourgeat. 
EcoVé  "V  . 
Ecrémer  . 
.Ecremin  . 
Ecritoire  .   ,  .   ^   . 

Ecrivisse  ,   ;  V  '■'■-.'* 
EcuelTé .  V  ;   .  >  . 
Ecuelles  (fàfre  des) 
iîcuisson  . 
Ecuit.    . 
Ecurie  . 

Eduquer  ^  .1  . , . 
Effeuilles-. 

« 

Ega!a:n(her  (s*) 
Egosiller  (s') 'V 
Egousser  .   .  * 
Egraftij^ner 
Elexir  •:  .   .   , 
Erfiliarbouillé 
Ëmbarbouiller  *  .   .   . , '.   . 
EmbardotiHer  .   .  *   •*  .   • 
Embarras  (faire  son) .  etc. 
Embauché  (mal.>r. A 
Embauchoir,  «'mbo^Fioir  . , 

Embaumer  (h')    .  . '.   .^v 
Embléid;)'   .....   ... 

Embochulr  ...   .   .  - .     " 

Emboire  .  .  .  .  ' .  .  . 

*  Embrelicoquer  ^ .   .  .   . 


■ . .  » 


*  •  ■*  :         *  • 


•  kl         • 


ECH 


r  '  A  djiidi  cation, 
.  --Kcraser.  ;  v^  5:;-:^:.;;  :-;:■ 
;•  Eclairerv  ^    ,    ' 
.  Eclater. 

r:Ecruse.;v;/^À  •■■■^;  ■:■,>:■ --^^^^^^^ 
,  Tannée^ 
/Scorsonère,        : 
(i_.  Malin  îjre.;/---:^--^' '--:■- 
.  Escourge,  M 
;,Eeouvi|lon/  W  ■ 
.,■■  Ecrémer.:  -^■ï^:.?^";■•^^:;ï 
.;  Mîlliiigro.    •■    'Wf-^i;: 
\  Ecritoire..  S  ; 

.  JScrevisse.'       ■  ig:^^^' 
.  Ecuelle,  écuelléçF  ^ 
y^Ecuelle.'   •     ' 
■v'Ecusison.:  /■;;■■  ■i:-ç'':''i 
V  Ecorché.     ,  ^^;       ' 
.Ecurie.     V  ;- 
.  Eduquer.    * 
.^Efleuill^.  ' 
.  Parader.'  f 
',  Engrfuer  (s*). 
.  Kç'osser.  '     \ 
.  Êgratigner.    . 
/  Elixir, , 
.  Embfouillô. 
':  Barbouiller  (se). 
.^Harbouiller.         , 
.  Embarras'. 
.  I  !mbt)uchô  (niai). 
Embouclioir. 
Cogner  (se).. 
Emblée  (d').         ; 

.   ;i|Emboire,  ébouillir. 
V  .  Emborlucoquçr.     , 


'à 


§*,?< 


EMB 


m: 


*\ 


i 


-  -% -^r  -  Pour  : 
Embiiier  (8^)»  .  ' .  . 
Embroche  .... 
Erabrorticher  (s').  . 
Embroiiitllamini  .  , 
Embrotiler  «- é 


I*  -  ;■:» 


.,;.•-.■>  Elan.  ■:■•:'.:.;;;, ;,v >,■;.,;■  ;;■■ 
.  \:V  .  Airelle  ;  ^  ■ 
.'  .  .  ;  Embronçher. 
•C   /  :  ..Brquillaniini. 


;^. 


Iè 


; 


':i'iii'%- 


Embumënter  .  ,^;.  y  ...  Fumer. 
Emelltier'.^^;  V  .   .   ....>  Casser, 

Empare  (prendrej|er) .  ^.  Marge. 
Emparer:»,  v  >'•  ^N   -^     •    *  ^^v 
:     Empaumer  >  .  .  .  v"  r-\  .  Empaiimer. 
Empêcher'   *  J^.^.*i.' ,  Empocher. 
Empédzer    .   .  4*  .  ï  ,  .   .  Toissjîf. ,: 
Emplâtre.V.ii.  ......  Gifle.     . 

EmpleUéri  ;  .   .   .  :  .   ,   .  Emplette.' 
Emplotonner  ;  >  »  ^  .  -   .  Empeloter. 


'-»S 


ê' 


/ 


^'^ 


■-■Il  • 


... 


i 


Lutte. 


#A 


Encavement. 
.Enclave.      . 
Combler.' 


'r 


Empoignée  ...  . 

Empoiâ*  V  ^  V  n  .   .; .  \.   ,  Empois.  . 

Emprunta    .   .   .   .   •   .  *  •  Impromptu.   1,- 

ïi*«  '•  '     ■      -'  ■    '■  '  '    '      '•■^t'  r'  Vu 

CjU,        .       ...    «       .       •       •       (       .       •       .  #    J     AJII. 

Enciavage .   .   .  .  .  .  •   -^ 

Encasse  ^   *  ,.- , ,   .  '  •   •   • 
Enchâteler.  V  >  .   .   .   . 

Enclin   .   .   .   .U:%   .   •   •  /•  Enclin. 

Encoche    .  )  \  V  .   .   .   J'-  Coche. 

Encocher  V  .  .   .   *  v^      /  .  K»<^ocher.     .  ..   * 

Encoublà^(s^).   .  .:;.f.- Empêtrer.  ... 

Encourager  (s')  .   ...  v  .  /  Encourager  (s'). 

Ench)ire  (faire),  s'éncroire  Accroire,  croire,  enorgueillir. 
Encrosser.  .   .   .   .r.  .   .   .  Epauler.    •  \', 

Encrotter .   .  ; .  *  ■  .  vE*   •  •  Enterrer.  ;, ,        ^ 

Endoloré.'v.   /;.;"..  Endol^^^^ 
Endosse-  y-, .:^,:^ ,'■■., . .  .■ '.  •', ,  ,;  Endos.  /. # 
Endroit  (à  point  d')  ...   .  Part.'  ..     ^ 

Entagoter  (s').   .   .   .   .   .   .  Eagoter  (se).  -     ./ 

Enfater,  .  .  .  .  ...   .  .  Mettre. 

Enfance  (torobei  dans  V).   .  Enfance; 
Enfiler ,  ,   .   .......  Enfiler. 


:» .  > 


>  * 
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\ 
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f 
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«'■ 
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Pottr 
Kniin  voilîi  !  .  . 
Eriflarninaliofi'.    . 

Kiitlc : 

Kntoncor  (s')  ..  » 
Kn fourcher  (^*)(, . 
Kupaîne 


KNF. 


f/ 


■w. 


»  "    »'      ".. 


IriHanrmaCîon, 
Entier.    /  ,/ 

Enfotu'iHT  {i\ 
Artiticp. 


Yow^'' 


Eugonmé]   .• Eïupiffi't'î.    ^'^* 


Engueuler  ;  .  >  ;. 
EiijDucr  ;.  .  .;  .  . 
Enlïîêlé.  .  .  .  ^  . 
Enmouracher,  (s')  . 
Enmourti .  .  ,  .  . 
Ennuyer  (s^)  ;  ;.  / 
Enrmifer  /  ^^*v/ 
Enroutlre.  /  »  .  . 
Ensa(|'uer ,  .  •  •  • 
î^uîveigne  (à  bonne) 


>    •   < 


•  ■  ■•    • 


Ensemble  ([)arj  .    ^  .   f 
Ensevelisiitenjent .    .^  *   .i 
Ensuite.   .   .   .   .   .   .' . 

Ensuivre  (s')  ...  :'.    . 
Entailler  .   .    .   .    .    .   . 

Entacher  .   .    .   .   >  .    . 

Enterreur.   .   .   .   .   .   . 

Entorse  (se  taire  une). . 
P^ntre,  entre  deux  .   ,   . 
Entreposer  ...   .   .   . 

En  ver   .  .„  .'  .   .   ... 

Envergeure  v  .   .... 

Envers  {\V)  .   ...   . 

^*         •  '  I  '       •  -      ■  . 

iïlVI©  •»•         f»  9M        m  • 

Envie  (s'en  j;)a88er  V)  : 
F^nviron    ....   •   «C.     .s. 

Epanclicr  d'eau  .   .   .  ttf  VEpan<'her. 
Epare   .  .   ......  ..\.Penture. 

Epargne  .  r'-É.  .   .   •   •  *  Binet. 
JCpeaiitre .   ;  **  >  r  .  .  ..   ,  Epcautre. 


.  injure. 

.  OoneKcr.;;  j 

./Mêler/  <■     ^ 
,  Atnottraelipr  (s').^ 
.  Oowrd.  l 

.  lOnnuyer  (st). 
'  Crasse. 
.  Enroueméi^. 
^  Ensacbèiv       ; 

.  -r  EnseîgnëV    -,  f 

.'".  Moitié.  ^ 

. .  .Ensevelissement. 

.'  .   Ensuite. 

:  *M  Ensufvre  (s'). 

.   ,  Jl^icocher.  ' 

.-..  Empiler. 

.   .  Fossoyeur. 

.   .\  Entorse. 

.   .  Entre. 

.   .  Eiitreposer. 

.   .  Furoncle. 

.   .  Enverjjure. 

.   ..Envers' (à  r). 

.  .  Eu  vie. 

.  '.  Envie. 
Environ. 


•  *» 


^r   ' 


k  \ 

\  K 
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Pitur  :  ' 
Kpécnouanha  .  ..  ..,;'... 

Epéeler.  \., .    .    .  '.    .    .  r. 
Epingl(^  d'épouse   .   .  '.   . 
K|)ingue   ..,.'.,   .'.'  . 
Episode"  -.    .   1  •.    .    .    .    . 

EpouflFer  .   ...   . .  :  '  .   . 

^]pouse  (mon).    .   .   .    .    . 

Kpcmser    .    .   ..  ^  •    *    •    • 

Epoussoir.  .    .   ^  .    ,    .    . 
Epoux  :'; .....   .   .   .   . 

^jTer  .  .  •  .  °.  .  •  •  •  '  '. 
Erésypèle.  ..\  .  .  -:.  .  . 
Erixin  (huile  d').  ,  .  .  . 
errements'  .   .\  .   -   .  '.   . 

Ert'ière  (en).  .  ...  •  . 
Escaliers  (inont^r  les)  .  . 
'Escaliers  (faire  sauten  les) 
Escient:/.  .  .  .  ,.  r^  . 
Esclandre.  .  .  ".^.  •  •  • 
Escompte.  . ,.'.  "^i  .  ."  . 
E^cormaneher  (i>*).-.  ..  . 
Escornitler  .,  . 
Escornitleui*^  . 
♦ispace  >^,   .   . 


*f: 


•  •  • 


•  •  t         ■  •  ^ 


.  M 


Espadron .  .  . 
Espérer  ..  ,  . 
Esp«'!rer  que.  . 
Esffuelette  .  . 
Esquiver  (s')  . 
Essang(»r  .  .  . 
essentiel  ... 
EssourdehM'.  . 
Ester  en  droitf 
Estière .  4ï  .  ; 
Estomac  ... 
Etagère    ......   .   ,-  » 


.  Ipécacuanha. 

IV.'  ''  '       » 

.  rrcjaser. 
«.   Taniion.  *.. 

.  Epingle.  .  '  ' 

.  Episode.  ^ 

.  Pouiïer,'  éclater. 
. .   Ei)ouse.  ■      ,  * 

..«  Mariera 

»  Epousscttç, 
;.;,  E|KU>^..  ,  -v,;-,''  ■*;-^":,  ■"  ^  ."' 
.  '.  Aérer.  1    _  .    :  „^-  •./.■  ■ 

.  Ei*ysij)èlev  -         •    , 

.  Ricin;      '  ;  " 

.'Errements.  "     i 

•lArrhcSi '■'':■'  :■'  [ . .,  ..•.  ' 

V  Arrière  (en).  • 

.Escalier. 

.  Montée^ 
■  .  Escient.  •'  \-  '\  '■■;-|. ,  /'■  : 
. .  Esclandre.     '        ' 

.  Esconvptc.     V  .  , 

7.  Ereinter(i<^  excéder  (s').^ 

.  Ecornitier.        '      s^     ': 

.  Ecornitleur,        *., 

.  EspîVce. 

.  Espadon. 

.  f>pére^ 
I(J. , 

.   S(pielette. 

„   EsquiveV  (s^. 
\  .  Egayer.      •        . 
-:  Essentiel. 

.  Assourdir. 

.  Ester.    .      , 

.  Goutte.  \ 
UptomaCk!     . 

.  ^blettp,  . 
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viwr 
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T^ 
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■  •  A 

■-■../■■  ^^ 


ETA 


.  rV 


.  I 


■■':■'■;•■'  '■;:■;■  :  ■■  :  Pour  :  //■■';:■'  "  ■  f^/^  Voyez^ 

KtanclïPr  (s')  ...  w  >^ .   ♦  Kngoïier  (s').' 
Etats  (être  dans  tous  ses)    .  EtM.     .    / 
Etenaille  .   é   .'  ."  >  V  ...  Tenaille.     '    ; 
F^tendre    .  .   ...  >  *  ...  Tendre.        .    '.  \. 

Etendre  du  fumier. 77  .T.  Epandre.     ^     t:^ 
Eternel.  .:...:  ....  Eternel.    \>    /. 

Etertie,  étertir  .V^  •  •  '•   •  Assommer.  ,  .■  ' 
Etiédir  .  .  ,   .   .   *   .  .  .   .  D.ép;our(iiré   . 

Etire.   ..7^.   .   .,  .  .*  .   .  Gaflfë.    :    7       ' /' 
Etiré.   .   .   .   .   ,,  .   .  .  «   .  Tiré:     ,        '-  7 

Etoiles  (faire  jpir  les)  .  ,.   .Etoile..       ; 
Etorinor  (s' jy:  .   .   .  . • .   .  Etonner  (s'). 

Etouflfé(jVr)    .   .   .   .   .   ;-.  Etuv^e. 

Etoumi.    .   7.  .   .  *.   ..«  Etourdir. 
•Etranger  (dans/r)  .'  .   ,  .   .  Etranger. 
Etrener    .   .   .   .  ,   .  i   7  .  Etrenné.v 

Ètroubles.  .  u  .^  .   .  .  J  .  Çljair,    : 
Ëvalanche    .   .   .   ....   .   . 'Ayâlanche.       7    ' 

Evangile^  .   .,".:..   .' .  E^tangile.      ^      «^ 
Eveillon    .   .   .   .   .  T  ...  Giiie.      '  #7 

Evilation  (en) ...   .•  .   .«.  Frais. 

Eviter   .  .   .':   .   .   .   .   .   .  Eviter.    7,       7 

Excellent.  .  *.   .   .    '-■  .   .   .Excellent.         , 
Excuse  (demander)  .   .   .   .  f^xcuse.    ' 

Exercice  (prendre  do  l)  .   .  PiXercice. 
Exergue  .  .  .  ...  ..   .'  .   .  Exergue. 

ExoMq,   .  i   .   .   .   .  .   .   .  Exprde. 

Expmct    .   .   .'  .  .   /.  .   .  Expirei*. 
Exprès  ({îar  exprès).  ,/.  .Exprès. 
Extrême  .....  »  ./•.  .  Extrême. 


}.■ 


!•     I 


■■  •'  "■  *        1'    .  ■ 

;    ■    '•  .'  V  '  ■•■    >7    :  '  •    ,   ■  • 

Fnfardot  .   .   .......  Farfadet 

Faire    .  .  ...  .  .  .  .  .  Faire.  . 
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i,    Pour: 

V  flaire  au^fourV,  >; 
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^255 


,v  7-  .■.v7/''-7C-'    Voyez  .• 
.  Boulanger.  .  7    -* 


I.Fait  (c]est  toul  ma  mère  m'a)  Un.' 

Fameux    .  ...  .  .  *; .   ,   .  B'amciix.        ^  V  • 

Farbala    .   ;   ,  v>\ .  .  ^   *  .j.  Falba^    /  '       ;  , 

Farce -^^^v7ï-7?i^  fredaine.  7 


Farceur    ......  7^.   ..!  Farcei^r. 

Y  Farçon.   ...  J^;;  7  y  ^7  .  Farce^  -' 

Fascine    .7   .   •  ^V.   •  ^.  Fascine. 


■P^^- ■ 


Favâ .  *   . 
Fa  viole.   . 


.  '.   .  ...  Potàmot. ," 
.   i'7  .  V  -  .  '.   llaric(>t. 
Fayard,  foyird  .   .;;   .   .   .  Hôtré.  • 
Fécond.   .   .   .   .* ..  .   ^   .  7  Fécond. 
Fémelin    .1  7   ;  .^  .   .  Malîugre. 
{Fenaison,      .  f.   .,,^  *  ^  Fenaison. . 
Fendre.    .   1  .  i.   .^  .   i  ,7  Fêler.     - 

7  .7.  ".  >  7  Gagner. 
;.''.-;  .^  Tatillon. 
.'  vj  et,  X   .   .  Vieux.     .  , 


♦  V      *  ■ 


Féner 

Fénet '.  7  . 
ivFer  (Vieux)  . 
Fer  à  gaufrel 
Fermente.  . 
Fermenter,  g|og^r  .  .  7 
Former.. . 


Ferra.  ,   .•  î 
F(Treau    »  . 
Fcrretier .   . 
Ferrettes  (fa 
Fidés.   .7.   . 
Fier,  tiereuu, 
Fierk\-bra8  . 
Fifeif.,, 
Figa^e  . 
Fign^let   . 
Fil  (4ux  doiks) 
Fil-dWcbair*; 
Fillol.   .   .   .  .^ 
Filochor   .   .  . 
Fllt  .  .  .  '.  . 


*  j .  .#  • 


.  GaiUrier» 

.  Ferrure. 

*.  Suer. 

.  Fermer.      7^ 

.  Ferra. 

-.4  Ramasse. 

.  |.   .  .1.   .  Ferronier. 

ire  ses)  .   )\,  ,  Moulin. 

.  j.   .  .   .   .  |.  Vermicelle. 

.   .   .   .  .  ' ,  1.  Fier. 

*  ...  .1.  Fior-jVbras. 

,  7  y  .   .   .  Hoire* 

.   i   ,   .   .   .  GjUean. 

...   .   .   .  Fignoleur. 

..  .   .   .«  .   .  Envie. 

.  ,  3'  .   .   .  Fil  d'archal.  ; 

.  .y.  ...  Filleul. 

'.   ;  y  .. .  .  Fi  loche. 
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Pour  ■         /  ' 

^Finale  (en)  .    .    .    f .   ,   .    .  FmaliMnont. 
Finition    .    ..  ;  .  '.   t   v    /"  .•  J)(''tinitiou. 


Fi"     •■  .    • 
Fin  finaud 


Voyez 


•   •   •   <  ^ 
Fioii  V  .   .   .   .  V;  .   .  .  /.   .  CiuUuiu. 
Fi>to  (ma)    .  -.^,,   ;   .    ,'  .'■.'  Foi; 
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■A 


'M 
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,<•     * 


Fixer..  .   .   .  '.  j.   *.^  J.  .  .  Fixer. 

Fia    ...   .   ^^  ,..;%.      Fnhi:/^ 

Flaclière   .   .    .w.    ,._.,;  Fli<'h*- 

Fia-Ha  (faire)  S.   .    .-  ;  ,.   .  Froii-frou'(faire). 
•  FlaiiTT  .   .  ,   .   \.  ,  V  '-■»  Flairer.   .  ,    ^  "  . 

Flaiiil)ée   ;   .  ^,.  \.   .   .   .  Feu. 

Flannuer  ..."..   .J.^:,.  Flamber.    ":       ^' 

Flân<'r  !..;....    .    .    .Flâner., 

§ FhKiner,  Hamjuer  .   . '\   .   .  Fla(juèr,itlan.<|uer. 
'Fliir  .    .    .    .K  .    ...    ^  -    ...  Haleine.^      ^        ' 

Fliiuse  .   .  \   .   .   .   .   .   .   .  Honnie. 

"    Flej^me .   .   .    ;   .    .;,.'»..  Graillon. 

.  FIcMirier,  .    .   .  ,,    .  ■!.  .,.,  .  ..  Chj\rrier.  '  . 

/  FIciitre.   .  '    ,   .   .   Il   i   ...  Feutre.         ^. 

Flin-Hâ ......   .^..   .    ,   .   FliT:-Hac. 

/•■.Flou  ..  ,'.'..  .;;;■  V"î-.,,  :;,^,_.   .'flan.  ^  ■■  .  • 

Flot  .   .^, ,   .   ;   .    .   .  V  i  Fléau. 

Flouer '."7.   .   i    ...    .    .  Tromper. 
.    Flùto.    .   :  .   .  ;   .   .   .  ^    .  Flûte. 

Foilk^r  ."*.   .ti  .  ....   .  Fautiler. 

.  F(MS  (<les>  (la)  (des  autres)  .   Fois. 

Foneet  .    .    ........  Phiteau.- 

Foufl  (de  lit)   .'.   .  .   .V.   .  Knionyure. 

Fond  (mon)  .t    .    .   .    .^  .  Foiid. 
'  Fonde,  foute    !   .    «V^.    •  Tront*. 

FondraiU(^.    .^    .    .   P.   .  FondrillcH. 

F(fndre .  •.   .   .    .    .   .    .    .   .  Fondre. 

Foiidu  ,  ^   .    .''.   .   .   .   #f  i  Fondue. 

Fondu  et  moulu  .'  .• .   .   ,  '  .,#ondn\ 

Fontenior.   .   .  .   •    ...  .  Fontninier. 

FoHilor   I  ..  ^  .....  .  Fuuftler. 


•#».. 


••  -é- 


F&fi 


m. 


* 


J  Voyez  : 

.  Fot'mali,ser  (se).     . 
Fôr.tunc." 


"■»  '  .   .   .   . 


«  <.   .   . 


i,,»^.   ..  . /Fouet. 
.  '.    .'  './Faîne. 


Vrille. 
Poêle. 
Tutour. 


# 


-v-  ).- 


,  1*  - 


Pour  : 

P'ormaliHer 
Fortuné 
Foua  .   . 
Fouille .. 

*   Fotilâ    ..  .^.   .   .    .    .  :„   »   J  Foulard. 

Founer  J  .   .   ...   ......  Fureter. 

Four  (faire  au)   ;,  .   ".   .  ^.    .  Boulangcr.i 
Four^;U(|tte  ,   .    .   !   ,   .   .   . 
Fourneau,   r. ...   .... 

'  FouronI  ^   .   . ,.   .::  .i.,.-^.   ■ 
Fourre/.   ....   ;  ;;..•.   ,   Housse,  taie. 

Fousqi^ue    .  ;  ^  /V,^^ .  v'*     Colère.  "     '^ 
Foi^solr  r  » .  ;  ^  ^  i'.   .  4^  Fossoir.  ' 

■  F^usso[yer    :^..i;'.'^,'>, ■,;,.[  Fossoxev.  . 
Fontiulasser    .   .V.  C  i  .   .  Muser.      # 
Foutri|[luet  .   .   .\S.\-\i  Homme.     ' 
Foyard,  fay)ttrd    .   .  >.   .   W.  Hôtre. 
Frai  oiiiraisXtermb de  chassiî)  Frais.    ■ 
Fraîcheur  (à  la)     .   .   .   .   .  Fraîcheur. 

FranchiiMine    ....  ^.  .;'  .j  .  '  Frangipane.  V 

Frauder   .  1  .  . .  .   * ,'.  /  .1  .  Frauder.  ^ 

Frôlon. \   .   .   ...   ..J  .  Frelon. 

Frelu  (faire  le)   .   .   ...  .  Fendant.' 

Frémer.  .,,,.;.:./.  .i.  .  Parier. 

Freppe  .   .   .,.,.,,/..  Frette., 

Frôte,  fretto    .   .   .   .   .(.   .  B^altage.       >■'     • 

^  Frétiller..   .  .  .  f;  .  .  .  Frétiller.  ■ 

Fricassée  .♦.♦..  .  .  ►  .  Fricassée.      .  ' 
Fricasscr.  ,^  ;,  .  .  ,'  ,  .^^Fricasser,'  f 

Fricot**  .  .  *;  >  .  v*^  .V  ^'Fricot.         é     : . 
Frilieux    ...',.  ^  ,  u  *\  Frileux.    ;  -      :| 

Friino   .  ,  ^  r-.,  •  *  ^  .  .  Frimo.         '  ^ 

Fringale  .  »  f  .  //....  *  Faim-vajlo,  vonotte.  - 

Friser A  .  .   .  Fruiser."^ .       '      ,^ 

Froid  (prendre)  .  ..  .  ,  »•.  Froid.   •     ^.       .ri 
Froissure.  .^  .  é#»  .  ,   .  Fronsuro. 
Froncer    .  .  .;*.  ♦  .  ./.  .Froncer, 


^  - 


# 


Éi 


■¥ 


*       Il 


,«•.' 


-»»f.> 


.<•".» 


,1      ■*  • 


.h' 


1 


f 


/4 


t      « 


■1,' 


ïvT 


»*- 


»'At 


4« 


\»«, 


•C: 


^ 


.'j'*' 


,.4,     . 


V  •> 


' ,  * 


i 


'  "<: 


X 


>V 


*  ^; 


'% 


Uir     fl|Mi.'V£|li. 


_^ 


A' 


r 


f 

-1^ 


I?  .      I-, 


m 


\*' 


fS't 


'« 


,1 


K»v 


'•*.  ' 
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Pour  : 

Fronçûrc •• 

Front  de  pétard,..  .   . 
Frouiller  .   .   .   .   .   ♦, 

Fruit .   .   .^^^r  *^^ 
Fruiterie,  Fruitière  ; 
Fumet  .  ;   .   .  f   •  • 
Fur^à)  .•■ .   .  .   •   •   • 
Fuscefï  (faire  ^s)*  .   '.■ 

Fuser. 
Fuset. 
Fuste 


•   * 


•   •  '«■ 


«I.  «   • 


«  ■  •   • 


t  ,•   .  t  •  >  •"  •  •   •' 

,  m 

.»  . 

•  •        ••  •  *.        •  •  *    ,      •  • 


,  •  •  «  *'        •  •  • 


FRO 

.  Froncis. 
.  '  Front. 
.  Tricher. 
i^Fruit.     ^ 

Laiterie. 

Fumeron. 

Fur. 

Fuser. 

Fuser. 

Fusil. 

Fustè. 


t 


Voyez  : 


try 


,/ 


cr," 


LtaDaÉrê 
Gab«r' 
Gadin^ 
Gadrouille 


»*♦   •   •  •  '•'•   • 


•   •   •  .•   •  •   *  '* 


Bagarre^ 
Gabegie. 
.  .  Layette, 
,  V  .  'i  Lavure. 


Gadrouiller.  .   ;  .   •   ^  •   •  Grouiller. 


Gage;  1.   .  •  »  '*M  •   •   •   !  Gage. 
Gager  f  .  .  .  '.  .*.|  ^  .   •  Gager. 


.<■ 


r      •       •     ,•'     •       •       • 


.       •»    •       »       •      .♦ 


§'   \»       »•••■••       • 


•% 


.    »  • 

r* 


Gagèrel   ....   •   •   • 

Gagui  I   .  .  *  ...  • 

Galavarde.  .  ^§  i  .  ; 
^   Oàle  (do)  .  .  . 
•  Palota»»  .  .  » 
'  &àlettô.\  .  "•   • 

.Galop 

Gaudoise  \  ^'  • 
'MTfanguiller.Xse) 
.  Ganif    j 
r   Ganse    . 

GÂpion  .   .   . 

Garde  (à  la)    . 

*  Oarde^iiabit»  '•  \  •  • 

—  v — ■■ — i — 


*         (         ». 


i«         • 


.         . 


.         •        •         •         •         • 


.         «         • 


••     •        * 


Fripier. 

Gagui. 

Evaporée. 

Jouer. 

Galetas. 

Bourre  de  soie. 

Savon. 

Bourde/ 

Suspendre. 

Canif. 

Boutonnière. 

Agent. 

Garde. 

Sortoi^ 


'w 


1. 


'  '  • .  ' 


•^ 


',r 


\  »- 


•  w 


>-\ 


GAR* 
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Pour  :  ^  . .     »  . ,  Voyez  : 

Garde-paille    .'  . .  .\  .   .   .  Pjrillasse. 
Gard^-police    .   ..  :  '.  ;.   .   .  Agent.  ^    '  .      *  *' 
Garde-roue  ......   *   .  Knrayure.   *         .*. 

Gargoriser    .►,•-•.•   *  (îurgariser. 


^G argouillement  7  77; T^r^û  Borborygines; 

Garnesson,  garnison,.  •   7  •  Réjcj^issance.' 

Garnissaire  .  .  7  ..  ...  ;  '■.  Gkrnisàire,- 

Gartillon,  gatoiUon  •.>/.:  .  Détente;      ' 

GAtiou  J\','''é\i  '.,'':^;.Y^^ ■'■*■'■'*  Gâter.. 
Gaufre  .   .   i  ;.  , . .  .,  .  .   .  Gaufre. 
Gauler  (se)  .   .   .'.,.*.   .  Crotté. 
G*iupe   ....   .  7  ,   .  ' .   .  Ganpe;        ^ 

Gazette  (lire la)..   ,  ^  ...  Lire.         ' 
Gazouiller    .\  .A!4  •   '■'■'  Gazouiller. 
Gelée.  .V.   ...  %i  /" .  Ge)ée. 

Geler.   .;.  .   .«^l^  .•.  ,,  ,  Geler, 
(îènèvre    ...  .  ,  .  .;  .  .   .  Genièvre.      ; 

Génisse.   ,  «   ,  .   ....  V  .  Génisse;  ■ 

Gens  .   .  .' .   .   .   .   ...  ..  .  Gens. 

Germain  (remué  jleK  ,  .   .  Cousin.         . 
Germe  ....   .   .  ,  ;  .  .^  .  Germe.      |     î 

Gessipn.   ^   .   .   .    .\,   .   .   .  Gestion.    "  ' 

Giflek^c^  .   .   .   .   .   .   .   .*  .  Hafar.. 

Gigue    ..........  Giguo.       /  * 

Ginguer    :  .1.  1  ».  /  . . .  Cabrioler. 
Girado,  Girarde  .   .   ,  .   .  '.  Gérarde.   7, 
Gisser,  gypser .   .   .'7  .   .   .  PIAtrer.    * 

Glanée Glanure. 

Olingain   . Auriculc^iro. 

Glisse    .   .  • .   i  .   .   .  .'  .   .  (flisspir^. 

Glissée.   .........  Glissade^    . 

Glisser  (se)  .   .7  .   .  ;  .   .  Glisser.    7, 

Glorietto Violon.  | 

Glu    ...'.'. Glu.    i 


I»' 


'■>*■ 


A. 


I  ■■ 


«.«. 


■■>,-■■     « 


»         4 


Mi 


ma 


1 


y  y- 


Gnâ  ou  çnacc  (faire).  .  .  é  ('arosser. 
Gnaf  .  .  .  .'V.  é,^,  .  ,  ,  Cordonnier. 
Gnagoou  .  .  .  .  .  i  .  .  .  Gniole^  .. 


S,  * 


I» 


>  • 


■^Tt: 


i  • 


,,.» 


ifr 


s 


■flf 


^  L 


% 


»•    « 


I 
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< 


Gî{I 


■.-■'^ 


. ,  *•  •   • 


._j;       pour^  :     •       vom- 

(îiiiT,   .  .-.  .   .  .  :  V  .  .' Nichct.      -   "^r 

Gniôque    ... .   *  •.  ..    •   •  ?-:  .  padaud,  bcstiasse. 

Gnobet  :n.  .   .^ .  '^   ...  ^  Coup.    .  ■ 

Giiognote  .■.,..   •  --  .   .   •  Cliicoree.;  '     ., 
Goberger  (se)  .   .   .   .   .    .   ^  Goberger.  ? 

Godeau.   .   .    ,^.   .  ^  >  "^   •  Verfè.       /    V  ^ 
Godroiî,  goxironner    .  >   .  ';  Goudroir. 
Goger    .   ,^ 
Gogiiè   .   .   -   .   .   • 
^  Goguenardise  >   .^ 
Goguinettciî .   .   .    . 

Goille 
Golée 

vGolet;  .  .,..•/;.  .  .  ^Gpulot; 
Gonfle  -.   .   .    .  .  V  ."  .    .  '.  Gonflé,  clocli^. 

Gongonncr  .   ."  .    ......  Bougonner. 

Gougaa    ..  .  j.       /  •   •    . -.  Cfienîti)an. 


t  ■     •      •    .  •       •       •  ■ 


Combuger,  fermenter,  rhume. 

Niais. _  "  -[t  ■/■'/,-[  :^. 

Gpguenarderie.  " 

GbguottQs^    . 
Coyer..  , 
Gorgée.      ^    *  ^ 


•   •  .. 


Gouille."  .   .'.,.. 

Gouingoue  (de) 

"G^umc  .   .   .   .   •   •   •  ''    •   • 

Gourïïîand    .   .   .   .    .    •    -   • 
*  ,Goût  de  toîuieau    .   •   •    •  ^  • 

Goutte  *   .    .   .,  .    .    •   •,  ••  • 

Gouttière  .   .   .   ••  .   .  *  -  • 

(jouvernet  ,   •   .    .    v  .    •   ; 

Govion. . 

Gor  .    . 
■    Gr*ab(^ùiller  . 

GraciositQ 

Graftiguer    . 
"   ;firatiio|V   '.    . 

G  raie.    , 

Graiifen 


■•*• 


•   ..    •    . 


V 


•        .        • 


'•■        i  •  .  .  . 


,  •         a      '    •  ... 


Flaque. 
Guingois  (de). 
.P^isoir.V 
GoùilTiahd. 
Fût.  ;  .       ,  • 
-Irout-te. 

Gouttîère. 
Affoui-rager. 
•  Fajgu^^Has.    • 
Oover: 
Gribouiller. 
■Gracieusct:Ç\ 
>Egratign^r, 
Bigarreau. 

Crai,e.      -  . 
.  .Gratin. 
(}rîjiin. 


Grain  (veiller  au)  .   .;  .    . 

Graine  .........   ^  Granu 

Graisse  (donner  une).   .   .".  Graisse,  savon. 
Graisse  de cliar  .   ,- ^  .^  .^.  .Graisse.; 

.  -  ■  V   •    '^ 


.;  w-'( 


J'. 


i 


i 


V 


■  -I  ;•: 


^7. 


•r. 


■•■    ^ 


».     •     •     •     fe 


Graisse  molle V  . 
'^  (Graisser  .  .  .,  . 
Gràmont».  .  .  .. 
Grandeur  (à  la)  . 
Grappe .   .   .  '.   . 

vJrciS   •    •*  ■  •"   •    »    « 

Grasset,  grassis  ,.\ 

G  râtelle 

Gratign 

Gràtta^înl ,  . 

Gra,vate 

Grayon.  ;: 

Grèbe    .    . 

Greboler  . 

Gredrn  .  . 
•  Gredoh,  . 
^Greftion    . 

Grêlé. 

GreloH  .  , 

Grémaillon 

'yg^remillette  ....  ;  -. 

^     Grenette  .   .  \   .•  J   .   . 

Grenouille  (jouer  à  la) . 

Grenouilles  (avoif^les)  . 
.    Gréon   .   .   .   .    .    .  '.   , 

Grésil    .   .   .    !    .  ',       ; 

Greube .   .   .   .  »   .   1   . 
.    Greubons.  .    '.-  1   .   ., . 

Gribiche  .   .   .   .   .   .   . 

vint/iz    •    ..    .    ,    ,    ... 

Griffer  .   .  .   .   .   .   .   , 

Grille    ._  .   ...   .    .   .   . 

Griller  .   .   .   .   .   .   .   . 

Grillet  .   ......   . 

Grimçer  les  murs  .   .   . 

(|ringe  ...   .  '^   .   .   . 

Gringu^notter.   .   .  .   . 


I."  • 


'xGRA'-;;'>.;-;';\  ^^  -V 

.     Vpyez: 

',  .  Saindoux." 

.  .Graisser. 

.  .  Gramem 

.  .  Graivleur. 

..  .  Kâfle.         • 

.  .  -Ciras,  coucnneux.: 

.  ;  Goniovre.      ' 

.  .  watelle. 

.  .  Ègratigner. 

.  .  Gratte-cul. 

.'  .  Cravate. 

.  .  Cravon.   • 

« 

.   ,  Grèbe.    - 
.   .  Trembler. 
.   .  Gredin.  ,         - 
.  .  Jupe.     N 
.   .  BigaiTqau. 
r  .  Grêlé. 
.      Grêlon. 
.   .Grumeau.^    ° 
.  ^.  Lézard.' 
.   .  Halle.      . 
.   .  Coupe-tête. 
.   .  Borborygmes. 
.   .  Crayon.. 
:   .  Grésil. 
.   .  Crasse. 
..  ,' Regrigncs. 
.   .  Pie-grièche. 
.   .  Semoule. 
.   .  Kgratignor. 
.    '  Cheville. 
.   .  Rôtir,  brûler.  • 
.   ,  Ginllon. 

.  Grimper. 
.   .  Triste. 
.   .  Gringotler.' 
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■;  *  î  -. 


'  :  iJ- 


■  ■\V--'l 


.'■        '•/ 


4        ■ 


A 


4  ' 
î  • 


V.' 


'• 

•■1v, 

»■  '  J  '     , 

J-  ■ 

» 

.f««^ 


l 


^  r 


r^ 


>•■• 


_> 
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aRi 


WJ 


-y 


Griotte..   .   .•  .   •   •  '  •   .  '•   .  6rrîptte.  - 

Gripiou.  .  >   •/ .  ',  %   .^  .   .Conservateur.     ' 
Grises  (des) .  V»,   ...   .  î  jfiris.  \    .' 

Grognone.   .  .^  .  :«-'-.,>  .»,:'>.  Grognon.    '  ^ 
Grolle  .  .   .   ..  .*  .  ;^  .  ,.^;VSavata     /  '. 

Grondée  ...   .  .   .  \v;  V  ./Gï^nderiQl^ 


•  •   .        k 


Gros  (eu).  .  . 
Gros  (les) .  .  , 
Grouguon.  .  . 
Group  .  :  .  . 
Grouper  ... 
Gruer  .  .  .  . 
Gruler  .  .  .  . 
Grulel'te  .  .  . 
Grumeau  ... 
Grus,  gruz  ... 
Guegnule.  .  . 
Guêpière  .  .  . 
Guerguette  .  .  ".  . 
G uéton ,  guette  .  . 
Gueuserie.  .  .  ,  . 
Guide-âne  .  .  .  . 
Guidon,  guidonner . 
Guille  .  ,  . 
Guilleret  .  . 
Guillette  .  . 
Guilloché .  .  .  .  . 
Guillon,  guillonncr 

».  Gujng^m  .  .  .  .  . 
Gymnase  .  .  ."  .  . 
Gypier  .   . 


.  .  . , .   .  '.  G-ross^. 
.   ...  .   ,   .Riche. 
'Bûche. 


*   ■    *    ■  •      •'■t  • 


•      •       •       • . 


h<- 


»      •» 


•      •      . 


.      .     '. 


Croup.       '  ] 
Appréhender.' 
G  ruau. 
Hocher* 
Trembler. 
;€uis8e  de  noixi; 
Gruau. 
•Giiiole. 

:„Gfei 

•       «       •       •      ^-*  * 

." .   .   ,  Guêtre.     ' 
i   .  il  .  Tromperie. 
,  .  ;   .  Transparent. 
;',,.  '.  \  Mire;'' 
.  >   ,  .  Quille.' 
.   ,  .V  ;  Guilleret. 

.'  i  Fusée. 

.   .  Guillochis. 

;  -.  Fausset. 

.   .  Guingan. 

.  ■    Gymnase. 

.   .  Gypse. 


.  * 


H 


V  • 


i«i"-, 


». 


:«'. 


Habit  d'uniforme  '.. .   .   .   .  Habit. 

^abresac .  .   . ,.   •  .  ,.   /  .  Hayresac.  ,  ^' 


( 

il       » 


Jm 


;^l 


\ 


Hameçon  .   .   .  ' . 

Haricot.   .   .__.,.' 

'  Harrhes  ^ .   .   .   . 

Hasai^a  ..'... 

Haut  (en) .-  .   ;   . 

.  Haut  (gens  jiu)    . 

Hémologuer.   .   . 

Hémorragie.   «   ; 

Uente    .  .  t  ,  . 

^Hépatique    :  • .    . 

,  Herbette  \   ..  ..^. 

Héritei* .  . ./ •  :  Hériter..    - 

Heure    .   v/.    .v.;.   .  \'>   .  Heure. 

:    Hiresson  :   .  V   .  .  y  v   ^  .  Hérisson. 
Hobeloii , .  ' .   .   ;  .  -■.■  .  i   .  Houblon.. 

.   Hoc  ;- .   .  -ï  .   .  .   •   •  V  •  Hi€*    .  ,  / 

]■  Honneur  à  cœur.  •  /  >r ,  '^   .  Honneur. 
;  Horloge^"*.   .   .  ^.^^  .   .- .   .  Horloge. 
Horreur  (à  n.  \  %,\   ;   .  ^  Horreur.  ^ 
Hors  .  w;  .   i  ;ét*':  •  c*  *  '  DehôrSi 
Hott  V   .  .  -  •*  •   •  v^  ''^-  pia.       ^ 
Hotte    /:  -»r.   .   .   .^.  Hottéjh^ 
Huile  i:  X.   .  .   .   .  -   T;   .  Huile.     > 

'^  Ëuile  bouillante  (être  dans  1')  Inquiétuder 
Huïo  .^   ..  .   .   .  .*  .  /  .   .  Dia.     . 

•  Hussier.   .  .,  .  i^.   ....  Huissier. 


I 
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,   .    ...  Hamcçop*      v^  *    -     . 

.   .   /  .  Haricot,  conservateur.   *  ^, 
,.  ."  .  '.  Arrhes.  .  ^"  ,  »  " 

'Hasard,  pot.    :'  '  -^ 

....  Haut.       *        '  "         . 

•"  '\i'.j'~  Haut. ^     .  v^  \        " 

.  rT''^.  Homolo45uer.  \    ,      ;'  * 

.   .;..    .   Hemorpgie. 
T   .   ."  .  Ente.  .    .  :    ' 

^  Aspérule.  ^  j      '  ,.    ^^^ 

....  Herbe.        *  '         '     .- 


.1 


f-  I  t 


"  ■  /  ■  ■> 


/• 


M 
/  . 


?» 


r 


%»     >. 


.j-i 


•P 


%' 


■) 


^-^ 


lia  .  •  V .  -  •   i*, 

■iiCC  ...     •  V)    i  t 

laem  .   .•  .   . 

Imitable  .^  . 


Ici.   *   . 

■  » 

.   .' .  '.   .   .  Idée,  soupçon.*^ 

.  •  .   .  V  .  Idem. 

.   .   .'  !   .   .  Imitable.    ' 


\ 


^r 


Immense  .  .  .  ....  .  .   .  Imménâe.  - 


'^ 


r 


■^   ^ 


« 


.y 


m 


^ 
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* 


.Ijf  '^-- 


IMM 


Immortel' .  ,   »-..  .-  .   ,   .   .  Immoitel,^        •-" 
InVparJonn^le   .. .   ,   .\  .-VlmpardojvuaWt^. ,    ' 
Impasse  (faire  F)    ....   .  KscjuiAier,   ;   •'  • 

Imjiiatieïjter  (s^   •'-   •'  •   •  Impatioirter  (s').    * 
Impossible   .   ...   .   .   .   .'  :  Impossillle.      ' 

împothéqiïe.   .V.^  .    .   .  *.\  .  Hypothèqu^.;  ;,   /- 
Imputation,  imputer;-!  .  '.  Àmputei*.    '    ; 
Inanimé    v  .   .   •   \  -^^   -^     Inanimée 
Imi^n.   .  .   .  ^.„  .   .   .   .   .   .Encan.        '    ;. 

Incendie    .   .   .   .;  .   [  .   .  ,.  Iribendie.  '^ 

Incjiee    ^  .  ^   •  ...-  ■  /'.   ...  Indice.        ^ 

Indigéclon    .    .   .  t    .   .   .,  .  Indigestion.  .      *^ 
Iiidigne^^   .  ^.,  ,   .   .   .   ^   ,  Indigne.  *^ 
Iifdnquer  .•  .   .   .   .^.  :.   .'   .  EduqtieV. 

Inestimable^  .   .   .   ;  .   ..  Inestimable. 
Influence  .  \:.\.  .   »•  .   .■^.  In^ence. 
Insolenter    .   .   ..  .   .  ^.    .  Mîsukçr. 

Instinct."  .   .    .   ; '.  \  .  ><.  Instinj^t;. 
Institut .  ° .  ^..   :  .    .   ,   .   .  -.  Institution:   j 
Intentionné.   .  *.   .   ...   ;  Intentionné. 

Interception    .   .   .   .  \,   .    .  Intepception. 


^. 


,"  i.\ 


r- 


Ijitrinsefcte   . 
Invectiver    . 

• 

•  • 

•  • 

• 

.*  .  Intrinsèque. 
.  T^  Invectiver. 

Inventoriser'. 

• 

■, 

.  ...  Inventorier. 

Irriguer    .   .  • 
Item  .    ... 

• 

• 

.    .  kigayer.. 
.*  .  Item. 

Itout  .   .  '.   . 

• 

•       •• 

1' 

.   ;  Aussi.  . 

lyoire    .   .   .* 

• 

•         • 

•  , 

.   .  Ivoire. 

.  «  •              * 

1         ■  ■ 
">■  ■                                   *  ■    ■ 

> 

1 

.», 

^ 


Jabot 


•  "     •       •      W*"  ,..•       •       •       • 


Jabot.  ' 


Jamais,^  &u  grand  jamais  .    .Jamais. 
Jaravatte  ./*.   .   .   .   :\'  .   .  Langue. 
Jarce^^. .  .  ".  ...   .  ^".  .  Gerc&t 


X 


•^ 


-■  1"*,'!* 


•    ■  •      .  '    •      .      .- 


(   ■ 


Jardinage.   . 
*Jardiiiière 

Jurtièrc 

Jatttî ...  .  ^   ... 

Jeter,  jpter^ïms  .   .   . 

Jouœase  ;   .   .    .  .  ,. 

Jiclée 

Jiclor 

Jointer . 

Joliment  .  .   .   .  .  . 

Jot.  .  .   ...   .   .  . 

JouaillonV  .    .   .   .   . 
S  jouer  aux  creux.   .  . 

Jouir. 

'Jour  ..... 

Joux.   .   .   .'  .   .   .   . 

iurisdiction.   .... 
Jus.  .   .   ...   .   .   . 

Juste  (comme  de)  ... 


* .  •   •   •   •   .   . 


•  ■•   •   .   .   .  . 


Jvinafljbdon   . 
Éikeriki    ....   .   . 


Pottr  :  j.      ,  .  Voyez: 

.  :'" .  Légume. 
•   •    •   .   .   .   .  >  Courtillcre. 

.   .   .  Jarretière. 

.   .   .Jattée. 

.   .   .  Béj et iT,  jeter.  " 

.  .   .  Jeunesse. 

.   .   .Soupçon. 

.    .    ;i:  Jaillir.    • 

r-f^  >  Joindre.,) 

.  .  .  Jolin^ent. 
-.    .   .  Juc. 

.   .   . " Jouêrcau. 

.    .    .Jouer.  ' ■''. 

..  .   .  Jouir>^ 

.   ^  ..Jour. 

.   .   .Forêt.  / 

.   .   .  Juridiction. 

,   .   .  Jus. 

.  .   .Juste  (comme  de)  . 

*       ,     -" 

.    .   .   Cynorhodon.     ^ 
*   .   .   Coquerico.      .  * 
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t       :.        •        . 


'  .. 


V. 


'Lâcher.   ....;". 

Lâcher  les  écluses .   . 
Laid- (il  fait)  .   .   .   . 

Laidron    ...... 

Lait  battu  .  .  .  ,  . 
Lancé^  lancer  .-  .  . 
Lanlaire  (va  te  faire) 


■      •      • 


m 

Lâcher. 

Ecluse. 

Mauvais. 

Laideron.  . 

Babeurre. 

Elancements^" 

Aller. 


.■'iP 


'   j.' 


**  ., 


:'/ 


•      ,y    t. 


r-' 


*\ 


.^'^ 


■.t- 


c 


7 


r.-  •■4.. 


V 


H 


\ 


^r^ 


t' 


26H 


/. 


.♦    Â 


LAN 


»<i 


JRîiPia^uehct .   .  '.   .   .   ;   .  T.ansqûenet,  *. 

ser  V  •.'^'  ■.  •  A.",  '  ■,^""'. "'X-  ;.   . . Orvet.  ^l 

Mr^cùr   .  1^  .»'i^^  Largeur.       * 

îjSrmiet   ,..;.>  ;,/S<j^pirail.      - 

Larron  ne  .   ...   •   ,  .   •   •  Larron.^     ^ 

Lattage".   .  ; , .   .   •  .  «   •  ^ .  Lattis.        ,  >   • 

Lavamire:^.   .   .  .   i  .^'.  .  La\iande.    ^     , 

Lavement:.  V  '   •   •  •  •'  ^  •  Remodo. 

Laver    .   .-  .   .  .   ,- .  V  .  ,  La^rert, ;^ 

l>e  ...  .   ..    .'//•    •    •  ■  • .  *  «•■  ^^"'        '■ 'sf '""■«■?'!' 

Léchë-cul,  l^che-pot.  ..   .   .  Lécher.       ' 

Léchée  .i.  V  ......  Lèche. 

Leinieri  -   .   .......  Le  ftiien. 

Lcnàe,  lendine  ......  Lente.'         - 

Lent  .   .   .   .'.   .   :   .   .   •   -,  Relent.   . 

Lerger  .   .   .  '.   .-/.   ...  Léger. 

Lessiveuse   .   .   .   .   .   .   •   •  Buandière. 

Lever.  .   .   .   .   .   1.   .   .   .Lever. 

L^ever  le  coudo    .   .   ...   .'Hausser. 

Lever  la  table.  1   .   .   .   .   .  Lever. 


Liaison .   .   .   . 


•       •      • 

.    •« ... 


.  Liaison. 


Liasse  .   .   .   .   .......  Trousseau. 

Lieu  (à)    .   .   .   ,*.   .   ...  Lieu./     -'.^J 

Lièvre  .   .   ...   .   •   .   •   ;  Lièvre.  *// 

Lignai  .   .   .   .  ^; '.   ■    .   ,  ^  Bâtonnet. 

Ligner  .   . .  .  ' .  'V  *   .    •  ^   '-■  Régler. 

Lignu    .   .   ....   .'■'.   .   .«  .  Ligneul. 

Limace.   .   .   .   .    .   .    .    .   .  Lambin. 

Limer  (se)    .   .   ..>.'..  Klimer  (s'). 

Linge    ..........  Linge.    ^ 

Linge  à  barbe  .   ......  Frottoir. 


Liopet  . 


»-. . 


.  Somme. 


Liquette   .   .   .   .   .*...;.  Bachot.   . 
Liquctte  (tout  de)  .   ....  Go  (tout  de).' 
Liire  ...'»."...•  "ï   .   •   .   .  Julie. 
Lise  ^  lisié .   .   .  V  ^  r:  ^      *  Lizée. 


■*:S- 


~1 


V 


ifc 


LIS 
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Vônr 


•       •       • 


•  *    •   ■  •       •      »      * 


•      ••••#• 


...  :-)*-/-♦ 


.  •    '        •  •  •     -       « 


Liseret  .   . 
Lissiveuse 
Lissu. 
Liteau  .   v  . 

Litclage   ,  .   ■.  ,.:j'..  -.  '■'. 

Jiiteler  . 

Loger    .   .  .  .; , 

Loin  ,   ;  ,  V    Y 
.Longtemps  .   .1 

,  Loquette  .  ,  v  V 

Lors  .   .   .  .  ... 

Lotir  .  >  .  '.  .    ." 

Loton'    .   .  *  .       .   , 

Luge .  .*  .'  .  .  .  .  ! 

Lugratif   :  . 

Lurzérne  .,  . 


m 


.  Liséré.  ^> 
,  Buandière.  [ 
.  Lessive. 
\  Liteaux,  Ij^tte. 
.  Jjàttis.; 
.■liatter.   • 
.  Rester. 
.  Loin. 

.  Longtemps. , 
Bachot.      . 
.  Lors. 
Blottir. 
Lîliton. 
Ramasse. 
Lucratif. 
.   .  Luzerne, 
Lumignon    .   .   :   .   .^   .   .  Yeiflèuse.^    ^^ 
L'un  dans  l'autre   .•  ./.   .   .  j^ôrter.    - 
L'un  et  J'autre.   .   ,  {  .   .   ■   jfjun  et  l'autre: 
Lundi  (le  bon).   ,  .  ;  .   .   .  tmàil 
Luquerne , .  .   .  „ ..;,,.;  Lucarne.     , 


,Voyez^ 


» 


•  •  k 


•  •      -.  • 


A5 


..-/ 


■'dhu. 
''WÊI 

m 


■■/■• 


/  • 
/ 


v/*' 


^ 


•■«r 


M 


VMabre  ''/::.;;:^;-:vS:'.;  ;":  v ,.;,.  Bille.    '  '  ■    " ,;  "'  ■' 

Mûcherpapèt.   .,:...  Mâcher. 

Machiner,  mâchouiller  .   .   .  Mâchonner. 

Machin,  machine,  machinante  Machine. 

Maghin .   .   .   .   .   .   .   .   .   .  Drouineur,  averse. 

Maigre .   ...   .  Maigre. 

xMaigrolet .Maigrelet.    . 

.  Maillé  (couler  une)    .   .   .    .Maille», 

Mailler.   .........  Mailler,  tordre. 

Maillettes.  ^^^  .  *.   .   .   .   .   .  Agrafe.    . 

Maillon.  .   .  .   .  .  ...  .   .  PalonnieV, 


y 


■/■ 


■i\ .. 


/ 


/  ' 


% 


f  |/v«««a 


— Œ V — "-^i ■ m — ^-9 w— 


.  o  ^9'   % 


"  '^' 


••  t-    u  "  ■•  -  r>  /j     '^-  "    ; 
1'      ■,       '  :n 


^-     l^l"^ 


:^■. 


*è 


V 


"/'/  U 


20S 


MAI 


yvju/'  .■ 


•  •         %v- 


•        •     .  *        • 


Miiin  . 
Majeur  ,   . 
Mal. 

MalcoinnuKifi 
^  .MîTlfiompJttisîUi 

Malin.  .« . 
,   M$înÂ 
s*  y-  //V^ Manche.   .   /  . 
Mîtiiiancc .   .   . 
.     *  Mariquo-iVtoiïcJîe 
Manteau 
Mâpi ..... 

/^Marandon,  niarandonnei 
Maraude  .  \   .   ;    .   .   . 
**  Marbre^  .   .   ,f  !   .   .   . 

Marché.   .    .v  .  .   . 

Marché  (bon)  . 
Mare  seule 
Margotte,  inurgotter  .  > 
Marguerite  (à  la  franche 
*     '  Marguiller  ;,. .   .    .   .   . 

Marier..    .    .   .  '.    .   .    . 

'         Marion  graillon  ...    . 

Mafnicle  .   .   .   ...    . 

.    .       Marraiii    ....... 

Marteau^,.' .   .   .    .   . 

Miirtériseï; 
Martin-sèc 
Martin  vi^. 
Mas    ... 
Mas  (en  un) 
Mastiquer 
Mât  de  cave. 
Malafan.   . 
Mate  . 
Matole 
.  Ma 


Mîiin, 
Mitj^ujl 
Mal. 
Il 

V)n/j)laisance, 
Majfiii. 

fauian. 
Manche,  queue. 
Manie-r. 

Man(|ue-à-touchcr. 
Kobe. 
Bille. 

(router.' 

Maraude. 

Bille. 

Marché. 

Marché  {h  bon.) 

Seul. 
.  •  Marcotte^ 
.   Franquette. 
.  Fossoyeur.  I 
.  Marier.*      > 
.  Marie  graillon. 
..  Manique. 
.  Merrein.  «/ 
.   I)ent. 

Martyriser. 

^lartin-Sec. 

Bpn  hoinmo. . 

Clos. 

Tout  en  un  tenant. 

Mastiquer. 

("chantier.  • 

Benêt,  rrèpe. 

Moite..        ; 

Pain.     \     ,     •     - 

Matoui  ,  ' 


} , 


•  -     «      •       •       * 


•     .  •       • 


Pour 
Matricule.  \.   .. 
>  Matton  .   .1    . 
.  Mauragrai    r. .   . 

Mazot    .   ... 

Mécaniser 

•Mécredi    .   .  W*  ..  . 

Médillon  /,;,,.    • 

Médiocre  (écrire  en) 

Méfait   .  ^,   .   .   .  :..■ 

Mège.'  .'  ".  ..   .    .    . 

Melefret   .'.  -.    .    .. 

Melion  .  '.   .    .    .   , 

Membre 

.Mémorisation ,  mémoriser 

Mener  .    .   ....    .  ^    : 

Menton  à  tapette    ;  ..   .    . 

Menusier  ...   ...  ,    . 

^îerci    .   :  ,  .   .   .  .  '  ._';y 

Mère  (c'est  tout  ma)  .    ,    . 

Mésentendu 

Messager  . 

Messeiller 

Mcssel  .'  .    .   .    .    .   ,   ,[ 

Mettre  adroit.  •.   .    .    . 

Mettre  (se)  .  ....    ... 

Mettre  la  table'  .    ; 

Metzancc  ...    .... 

Meur  .^  .  •  .   .   ,    .    .   .    . 

Meure,  m  euro  n,  mûron 
Midi,  minuit. 
Micttér.    .   . 
Miejix    .'   ....  ..    : 

Millecanton  .   .    .   ...   . 

Mimero 

Minable 

Minage  . 

Mince  (un) 


MAT 


'.   Matricule., 

V,(''ailler:/;  ■''•..-■  • 
.11  Mineur. 


•    * , . .    . .'  '. 


»;., 


•  •  «  . 


.Troj.iver  mauvais 
.  Mercredi» 
' .   Rigcde.  •  . 
.  Moyen,. 
.Contrefait.*  . 
.  Charlatan. 
.  Friand. 

f  Moellon.     '   i  •   : 
.  Membru.. 
.  Kemémorer.  (se). 
,  Méfier..  ' 
:  Mcjihton.  • 
;  Mejnuisier, 
,.  'Meirci.  , ,       --^ 
.  M(/re.      ■■.'■'•  ■ 
.  M'îilentendu. 
.  Messager. 
.   .Messier. 
.  Méteil. 
.  Ensevelir. .   , 
.   Filtrer. 
.  ('ouvert. 
.   Messéance. 
.   Mûr.  ',     ; 
.  Mûre. 
.  Midi. 
.   Fmiettcr. 
.  Mieux.      .   : 
.  Fretin. 
.  Numéro. 
.  Minable. 
.  Labour. 
.  Mince. 


■*.., 

i 
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y  : 


■y 


\ 


V: 


'  <^ 


N.f 


ê 


% 


N. 


u  '■:■ 


\. 


r  f\ 


\  . 


• .  •   • 


•  <  «  '  • 


• .  •   •   •   • 


•   •   • 


270  ^ 

'  Pour  : 
Mirlifiqûe.    .    •  r   •    • 

Jt*Xio  •  •  •  é        ^«  t       •     "     •  • 

Miscrocopo- .'  ,  .  •  .• 
Mise,  misi»r  .  .  .  .  . 
Mislanflutc  (à  la)  .    . 

«Mitenandre  ,  .  .  •  • 
Mitouche  (sainte)  .  . 
Moclâ 
Mode. 
Moindr 
Moineau 
Moins  des  moins  (le)  . 
Moins  (s'ahs  le)  .  .^  . 
Mois  d'avril.  '.  .  .  . 
Moitié  . 
Molan  . 
Molare  . 
Monio  .  .  ■■'. 
Momeni  (bon) 
''  Moment  (des)  .  .^.  l 
Monde  (dans  ce  Dieu) 
Monou  .  . 
Monté  ! . 
Montée . 
Monter,. 

Montcire  ....... 

Moquç  .    .    .    .   .    .    . 

Moque  (je  t'en)  .    .    . 

Moqueur 

Mor,  mourre   .   .   .   . 

Mordiller .   .   .  ..   .   . 

Mordure  . 

Moriginer 

Mormonncr 

Morse  .  .  ,  .  .  .  . 
Mort-à-péchc  .  '.   .   . 


•    ;.       *    '       • 


•  •     ■   '   •  •    W« 


•         4        •      "• 


•         •         «^   •  ■ 


*         '•     .   •         •         • 


«         •         •         •         • 


•         •         •         • 


•         •         •         •         » 


•         •         <        • 


•         t         • 


•         •        ■'• 


.  Mirifique. 
Mise.-  '  :•::  .^    ■ 
.    .  Mîcroscoi/c; 
.y:  Mise.  ■  ,    r-  ,'  :    ■.  / 
.   .Travers. 
.  '.  Mitaine,     r      / 
.    ,,Man(îe. 
.   ?  Nitouche  (sainte:) 
Graillon, 

,  \mUe.   :'  ■  'y-  ''■- 

.   .  Moindre. 

.  «  Moineau.' 

.   .  Moins.  4 

.   .  Moins.  "" 

.    .  Poisson  d'avril. 

.  • .  Moitié,  métoil. 

.    .  Rogne.   \ 

.  '.  Rémouleur.» 

,.   .  Momot.  ' 

.in.  Moment. 

f  .  Moment. 

;  .  Mo'nde. 

.   .  Toufou. 

Dieu.  ' 

Montée. 

Monter.  • 

Plaisanterie. 

Morve. 

Tout  beau. 

Bavard. 
.   .  Museau. 
.   .  Mordailler. 
.   .  Morsure. 
.    , .,  Môrijféiier. 
.   .  Marmonner. 
.  .  Morceau. 
.   .  Crin-d*empile.    v 


£ 


•       ■      • 


•      •  '   • 


V 


»   .   . 


.    .   . 


«F 


..  ^  :  V'■^  Potir:  ■;  ■  '^.v  :■■...'■":■;'  : 

Mortier.   .  .  ;  .   .   ...  .Brasier. 

Mort-ivre.  ,.   ...   ,   .  .  Mort-ivrq. 

Morzure  ,  •   .   ^   .   .   .   .  .Morsure. 


Voyez 


Motu .  ;.   :   .   ...   .   .   .   .  Emoussé.    / 

Moucher  .   ........  Moucher#  r 

Mouchet  ,   .   .   .   .....  Iloupe,  ttoehèt; 


•      •       • 


•      •      • 


Mouchettes.  • 
Moucheron. 
Moucheron. '^j 
Montferrine.^.      '; 
Mouine-bouche. 
Mouillure.' 
<)aponner,  mouler. 


Mouchette 

Mouchillon  ...... 

Mouchon  ...   :   .   .   i 
Mouferinc 
;  MouiUe-bouçl;ie  .  t'  .   . 
Mouillon  .   .   .   ..... 

Mouler .   ^ 

Mouleton  ,   .   .   .  ,  ;  ;  .  ..  Molleton. 
Moulu  (frais)  ...   .'.   ,  .  Émoulu. 

Mourve.^  ....:....   .  Morve.- 

Mourveux    .   .   .   ...   .   .  Morveux.   ' 

Mouset,  musct.   ...   .   ...  Musaraigne. 

Mousseron   .   :  .   .   .   .   .   ..Moucheron. 

MoussîUon   .   :.  .   .....  Moucheron. 

Moustaches.-.   ...   .   .   .  Moustache. 

Moût    (n'avoir  ni*  goût  ni 
moût)    .  ,   .   .   ....   .  Moût. 

Moutonnier . Gardeur. 

Moyeu  (pain)  ...:...  Bis-blanc.  " 

Moycyjné Aise. 

Mûr  (mal) ,   .   .  Mûr. 

MUrguet Muguet. 

Murs  (entre  quatre)  ....  Muraille. 

Muscat©    .........  Muscade. 

Mus.^e  (poire)  .   .   ...-.'  M^scadelle. 

Musette    ...'...   .   .   .  Sifflet. 

Musilière Muselière. 

Musser  .   y Musser. 

Mute .  .  .  % .  Meute. 

Myrtro\.   .  \.   ......    .  Myrte. 
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«         ■• 


%■    • 


NXC 


N 


\'» 


^Navette.   .   ,   .   .   .   . 
'    Nèfe  . 


Of*»''  *-■ 


Nager   ....}./.   .   ...  Ramer..  ' 
Nain  »    .   .    :   J.  v/^     '•   •  Nain.       ;  -, 
Nainbot    .   .   i -;•   .-   •   .Nabot. 

.    .  Linge.  ; 

.    .  Pain.  ' 

..   .  NèHo. 

NcHïit   >.  *.   .   .   •   •   •   •   •  Nen^i- 

Nés6' ......   i   .   .   . 

Néser    ......... 

Net  comme  torçh'ette.   .   . 
Nettayer  .   .   .   .   •   •   •  • 

Neuf  (à)    .   .   .   .   .   *   .   • 

♦Ncver •  • 

Nez . .   .   .   .   ...   •   • 

Niaise   ..►...;..;     . 

Niau  .   .   .  ;.   .  .^  .   ...   •  Nlchet.     •  * 

Niblet   ..........   .  Tatillon. 

Nicolas-tampcJn Colin-tampon. 

Niflo  (je  t!en)  .......  Tout  beau  1 

Nifler    ..........  Priser. 

Niguedouille  ,      nigucdan  -     . 

douille  .   .   ; Niqucdouillc. 

Nille  .   .   .   ...   .    •   .   .    .  Articulation.  ' 

Nillon .  ..   •  i*ai"- 

Nina ''.."....  Mumot. 

Nine 
Ninotte 

Niole •.'<  Nue., 

Ni  peu,  ni  trop  .....".  Beaucoup. 

Nite Nitée: 

Niveau  (à) Niveau. 


'#■•' 


Renfermé. 

Rouïr. 

Net.^ 

Nettoyer.* 

Neuf. 

Noyer. 

Nez;  ■ 

Noise. 


r  ■ 


......   ^  ...   .   . J^ain. 

le.   .   .       .   .   .   .   .   .Tinotte. 


Noce  . 


t  «   • 


§   .   •   . 


.  Bouchée. 


■H  I    W    J       ■   ■■1"^ 


m- 


' . 


*  » 


■.  i' 


-ï 


Voyez 


'    NOE 

\^.     Pour:        '.     .     m  ^ 
.  Noël  .;....   .-.".  ,^  .  Noijl. 
■    Nogat.  ■..  ■  >•;.-:.  u  '  .,•  ■. .'  ,7'^:^  :  Nougat.;  ■  '   .: 

-Noix  (sur  im-bâtou)  ;  ?^   :  ;  Noix.         "^     •. 

Nonchaliance  ;  .   .. y.  ,.  Nonchalance.  . 
t  Nonchaliant;   .   r7fv^  7  Nonchalant.  " 

Non-nette.  ...  ......   .Maïs. 

Nono.    .    .    .    .    .    .  :.    .    .    .  .Dodo.   ;    " 

Nonpas...   .   .   .   .   ;  *   .   .  Non. 

Notarial    .    ..,..'.    .    ..  Notariat.    ' 
..  Nouclel  .   :   .  v.   :   .   .   .   ..  Nouilles;  ' 

Nouer  les  deux  bouts  «   ,    .  .Toindre.     . 

Nourrir  à  la  bouteille    .   .   .  Nourrir. 

Nous  deux   ,   .  .   .   .   ...  Nous. 

Nouveau  .à.   .  ..   .   ..  f  .   .  Nouveau,  nouvelle: 

Novion  (être  h)  ....   ,   .   .  Ténèbres; 

Nuit'  ....   .-^,,•  ,/ ,.  .  -,   .  Nuit.-    f "  •  ■  ■'   ■' .' 
;^uit  (se  mettre  de).  .  .*,   .Nuit.'  ^    \  '    '\ 

Numéro    .   .   .  \*.  :   .  .  ,  Numéro,    ^i 

»   *>'  -m  '»'■        •'■''•'     'lÉ 

'■-.  '/    ^'  ■  ;:    ,  ^  0,'  ■    ' 


Oasis.   .   .    .   .   .   .   .   .    .   .  Oasis.     . 

Oberge  .   .  *.   .....   .   .   .  Alberge.   . 

Obliger.   .   ...'.....  Obliger. 

Observer  .........  Observer. 

Obuse    .    .    :   ....   .    .".    .Obus. 

Occasion  (avoir) .    .   .   #.   .Besoin.    ^    ' 

Occuper Occuper.    ' 

Oeillet  .   .   .   .  ..   .   ,   .  I  ,  Corne.       *" 

Oeilleton  ?i   :   .   .   ;  ,   .   .  Miguonnettc. 
^>euf  ...........  Oeuf:         ê 

Oeuve r.ente.      , 

Offre.   .   I   .   .  •.   ^.   .   .   .  Offre.       "    . 

^>ffnr .Offrir?   ^      -' 

^K^^n  . Coup,  oignon,      I 
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Povrj 


OïK  ^ 


■X 


Oïenas,  oji'onas. 

Oing  (vieux). 

Olive  .  \   .■  '.  ^''.,;  .   .   i   • 

Oiiibro-chç'Viilioj*,    .    .    .    . 

Onde  .  T 


î  .. 


•  '•  ■  •.. 


•    »  .•  • 


/Voyez  : 
Abatis.\  / 
'Oingv     \.  '    ' 
Olivo,  primoyèro. 
Umblc/ > 

Hoiulloii.  ^^^7     .' 
Ongle.  1 


»w 


Or  (inangtT  r).   .   .   . —  '.  Remuer.        •• 

Orageux   ....   .   .    .   .  *.  Orageu-x. 

Orbet'   ....    .    ....  ¥  Orgelet. 

Ore,  or^ndroit    .    .   ....  i  À  présent. 

Oreille..   .   .   .   .   .   ..  ■;   .   .  Gurne. 

OreiUea  essuyées    .   .  ' .  - .   .  îîe'/.     • 

Organe.   .  ,.'.&•''  •   •  Orgaye. 

Orgeade    ...   .   ;  7  •   •   •  Orgeat.       . 

Orleuil  .   .   •  i  »   .   .*/  :   .Orteil. 

Oser  ,  .   .   è  ....,..,  .  (h<*t:     '^ 

Ou!    .   .   .   .  ..%   .   .  *.   .   .  Oh  ! 

OuîitVée. '.   .   ,.*.'..   ....  Quantité. 

Oublie  .    .    .  f  ,  .    .   ;,.    .  Pain. 

Oublieur  .  ".   .   .   .   .   .  * .   .  Oublieux. 

Oujourd'hui.  ^   .    .....    .  Aujourd'hui. 

Ourle    ...........  Ourlet.   • 

Ourles  (les)  . Oreillons. 

Ourtie '.....,.  Ortie.    .      § 

Ourtill^fe.,  ,^,  .   .   .  .  /  .   .  Ortie. 

Outre    .4  ...   ."-i  ...   ,  (Ijitre.    ,       ? 
^Oyttille(d')"f>  .   .   .Ws^;:.Q|f.'   .■ 


■*  t 


i:',i 


'  I       '  ('.,■  ■ 


»    ,*.' 


''    % 


%• 


■^•• 


.:«»... 


É|         ^^ 


Pacbe    .  f  .•  .   f  .   .   .   .   .  "Marché. 

Pacot-    .   .  '. MargouiUj 

Pagnon.    . Orumeau.l 

Paillasse  de  bourre  .  %  .  .  IVourrc. 
Paillasson.   .........  Sébile.* 


%, 


4 


>  t 


•É 


/ 


#. 


"rU. 


i 


■  / 

PAl 


.  Oxalidc.  /': 
.   His-blanc. 
Pair. 


'-*4 


■V  ■  ,;^     ••  P^>M''  : 

Pain  de  coucou   .   .    .*  . 
Pain  moyen  .    .   .  •.    ^  . 

Piir        .    -      '  • 

(1 1 1     .      «    ,•     .     .    ^^ ... 

:  Pair  et  compagnon    .  '.  " .   .  Pair. 

Pair  ou  uon  pair,  ".    .^7^  ..Pair.- ^7^ 

Paire.   ...   ^   ,   .    .   .  ,  ..    .  Paire.      * '^ 

.Palanche  ......   .7  -;  Tevier. 

.  Pi'tlet.   ......   .   .«,.  ..  l>aiot..    ; 

Palette  ,  .....   .   .•  .•  .  ABO.      ' 

Palfrenier    .    .   ,   .    .   .   .   t  Palefrenier. 

Panache   :  .^.    .   .    .   .   .    .  Panache.     , 

Panais  .  \   .  -.   .   .  ^..   .   .  Mil. 

Pandeau   .  > .  «  .   .   .   .   .   .  Trochet. 

Panier  .   ,^  .    .   ...   .   .   ;  Paneréo.    . 

Panneau  ......;.,..   Panneau. 

Panner  .   .  .,^;V.   .....   r  Panner. 

Pajîossc    .   .  ,; .f;  Torchon; 

Pantalon'  .  ,   .   .  .  ;   .\...  Pantalon.' 

Pantet .   ;  pan. 

Pantin  (sao(il  comm^  un).   .  Orivc. 

Pantomine   .   .   ....  .  . . .  PaRtomine. 

Panure  ...   ...   .   ,  fi   .  Chapelure. 

Ptwn  ...   :^  .......   .   i'^Paoh.    :  * 

I»apagai  \   ........   .  Pauegai. 

Papeterie.   ........  Papeterie. 

ï'apette •.  pApin.V  * 

Papier  cassé    ..».*...  Brouillard. 

Papier  de  poste  .   .    .  ..  .   .  Papiet    '      - 

Paquet  ........'...  Botte'Vto.  * 

"1^   .  ... Pai'.    \^     ^ 

Para(ter. Parade. 

P.Ujaphe   .•:.    .......  Paraphe.     . 

Parcbet !  ^  .   ."  .  Parcelle.'  î 

Pardi,  pardino.   ..."...  Certainement. 

i'urtionnable    .."..•...  PardonnaWc.\ 

8«rd(uvner ^  .   .  Pardonner.  ' 

.Pareille.   .'  ...^   .   f '..  ..   .  Pareille. 


Voyez 
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-< 


PAR 


riirent  V  •   v  \  >   • 
îîrepluie,|)arpiuic 

Pareveiit  .* .   .   .  -l 

V"  Pariure.   .    :   .   .  ; 

Par  peu  que.   .    ./  • 

•    Parron  .' .    .    .    .    . 

•Partager 
,    Partener 

Parterre  (fîtire  un) . 

;  Partie  au  bïUard  /  . 

.  Çartir  \,i^:  ;  ■.   ./  . 

'"    Par  vers   .   .   .   .   . 

^    Pas  (siins  le)  ..   .  ' 

Passager  ;   .   .   :  : 

Passé  «^(comme  du) 

,  X  ass.er  .   .   .   .   . 

Passer  au  bleu  . 

Pasteur  (jouer  à) 

Patapouf  .. y .. 

■     Patatin^patata  r  . 

Pater    .   .   .   .   . 

Pateter .   .   .   .  . 

Patin.   .   w' .   .  . 

Patracle.  .   .   .  . 

Patfigot    ...  . 

•  Patrigoter    .   ,  . 

Patte,  .   .   .   .  . 
Patte  d'aise 
.     Pattemouillée-. 
Paufer 

Paumer    .   i   .  .  .. 
Pays  .(être  de  son). 

>     J/(t.H'U  •,    •     •.    •     •     (  *  • 

Pô<;liier.'  .   .   .   .    . 
Péclet,  ^clette  .   . 


-  •       •     .  -• 


•  ■    •    .  * 


*.      •    •  *       * 


•        •        •        » 


•        •        ••  I      • 


•        •        •        # 


•         •         k 


Parent.         . 

Parapluie. 

Paiitvent.^     • 
.Pari. '.■•-":  ^'-^-^ 

Pour  peu  que. 

Parure. 

Partage^;. 
'  Partensure^  ' 

Parterre.      '  7 

Partie.  f 

Partir.  ; 

Près'^dcj. 

Paâ. 

Passant,  y 

Passé.  - 
;  .  Passer.         '  - 
.   .  Fondre. 
.   .  Mérelïe.    :  ' 
.   .  lïominé'. 
.   .  Patata  patat-a; 

.   .  Patère. 

.  %I^ambin.  .\^ 

.  .  Lambiner, 

.   .  /  Braie,  ^i 

.   /  Patraque.7 

.  /.,  Matgonillis.  * 

:/  .  Paémuiller.      * 

/   .  ChiffA. 

Lavette.  • 

Pouie  mouillée. 
Levier. 

Balle;       ♦^ 
Pays*  , 

Peau. 

Pêcher.         f 
Loquet,  clinche. 


•  r 


'  ). 


^' 


.».  ■'  ■- 


.     PÉC 


•     1  •       •       • 


•  ■    •'  ■    ■  fc 


k       •       • 


*  V- 


«ta 


V  ,   *'      Vonr 
.  Pécletcr  ' .  7   .   . 
*  Pédze 
Pedzer  ^   .    .    .   .   .   . 

r    feigner..  .   .    :    .    .^  . 

Peigmette  ...    .   .    !    ■ 

■  Peine.   ...   *   .   .   .   . 

Pçinturl-urage  :   .   .   . 
Peinturlurer    ...   .   . 

Penacet^  penatzet  .   .  '. 
Pendre  jV  un  fil  .   .    .    . 

Peneux .   .   .   .   .  ;   .   . 

Pénible  (du):   .   .   .   .   . 

Penne   . 

Penser  .'  .   .   .   .   . 

Pension  (prendre)  . 
Pente  .  ,  .  *:  .  . 
Pépie.   .  ,,   .   .   .   . 

I  "tîl  Uvr    .      .      •      ,      Il     .; 

Percet  ....    .   . 

Perchette .   .   .    .    . 

*  Perclus. 
Pure  (mon)  .    .    . 
Périls  et  risques. 
Perrin,  perron .   . 
Persil  I et    .... 

personne  (l'autre 
Pertubateur,    . 
Pesette  .  ..   .    .  '. 

Pétard  ..... 

Petaud  .   .    .   ,    . 

Pétaudière   .    .    . 

#étée    .   .   .    .    . 

Petit-za-petit  .   . 
PétolIIon  , 
Petole   .   . 
Petou    . 
»Pétre.       . 


•      • .     •       •       •       • 


^  *.  %  ' 


•'      »       • 


•  <-'•.    '  • 
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■■■":;•■-.■■■   ,  ,  -    Voyez  :  ,. 

Loquetcr.  :  ■ 

Poix.  ■■  ■;        ■     '':.,  .-■■'.■'." 

Poisser. 

Peigner.    .,    7   • 
.  Peigne. 
.  Peine. 
.  Peinturaige. 
.  Peinturer. 
.  Chasse-cousin. 

Penaud.  - 
Pénible. 

'Panne.  '        /?  ; 

Penser./ 
Pension. 

Penchant,  pente.   . 
Pépie. 

Percer,  boire. 
Tarière.! 

;  Perche.  A  v^"/ 

PercIus^ ..  *  ^ 

Père.         •       ^    ^ 

Péril.  : 

Parure.  - 

Persillé. 
Autre. 

Perturbateur.       " 
Vesce.  .' 

Couj),  horion, canonnière. 
Pétaud.  -         ' 


^îÉ  ■  ■ 


.i'V 


".  ■ .  \ 


Pétaudière.* 
,   Quantité. 
.   JN;tit  îY  petit.- 
.   Dernier. 
..  Crottin.    .      « 
.  Putois, 
r  .    .   .   .  ^poétre.        T 


.    t    . 
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i 


fi 


II 
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14* 


ï 


r'': 


v-';.,  .■ 
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4 


X 
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Pour 


Pétrir    ..    .    j. 
Pétrissoire  .    .\ 
Pétuble .   .   ;^.>^ 
Peu    .ï ...  '  : 
\Peu-za-pea  .   . 
Peur  (une  belle) 
,Pe,ur  (à  mçi  hï) 
PeM-être .   .   .^ 
Piar^lard  .  /.   , 
Piailli^es   .   .  .. 
Piau-iVîan.   .    i 
Pîap^uV   .       . 
PicholetXe    ... 
PichoniiGiT    .   . 
Pichoter   .\ 

Ïichoùgner 
idée    . 
Picler  ... 
PicletT*. 
Pideter,  .pécleter    . 
Picolmi .  %   .,  .   .  \  .*. 
Pidance    ,   ...   * 
Pider.    .    .    .    .    . 

Pièce  draite     .   . 
Pied  t   .   .   .    .    . 

Picd-cloclîette  (à) 

Tied  (verre  à) .   . 

Pierre  à  çau.    .    . 

Pierre  à  feu.    .    . 

Pif 

Piffrer  .   .    .    . 

Pignolet    .  ".) .   . 
Pigrièche  .  '.    .    . 
Pi|e   .   .  :.   .  '  ':  : 
Piller.    .    .   .   .    . 

Pilon     .   .    .    •    • 
Pilvinetto .   .   ,  . 


•  \  •      î.'     • 


»  I 


'  -      '     Voyez 
.  Battre,  pétrir. 

Pétrin.,      '       > 
.  Vègsie. 
,  Peu.         j 
.Peu -à  peu. 
r  Peur^ 
.  Peur. 
.Peut-être. 
.  Pîailletir. 
;.  Piaillerie. 
.  Piane-piane.' 
..  Piapan.     ' 

Ohopinq.      ■ 
'.  Pignocher.  . 

.  Picoter: 
.Pignocher. 
.Jaillir;  A 

.  Jailltr. 

.Loquet,  clinch(>. 
.   iioqueter. 
.   Point.        ^  . 
.   Pitance.  / 
,.  Abuter.   /  . 

.  Pièce. 
.  Pied.    .  V 
.   ('loche-i>'ied  (à). 
.Patte.. 
.  Fontaine. 
.   Pierre. 
.   Ivre. 


V 


„? 


.  Empiffrer  ( 

.  T^^m.    /  ; 

.  i^je'-grièche.' 

V  Pile.       .      , 

;  Ecaler. 

:  Mortier.  - 

•^  Kpine-vinette 


^  • 


■4 


V  - 


;  ■? 


"*7 


.     *         Pour: 
Pimpriûero  •.    .   . 
Pinacle.    ...    ; 

l'inco    .    .   .    .'  . 

Pincer  .    .   .   ;  .   . 
Piiicette    .    .    .    ;   . 
Pinte.    .    .    .    .    .    . 

Puiticr ,    .    .    .    .    . 

Piolet-  .  "^   .    .    :    . 
Pion  .    .    .    ,    .    .    . 
Pjonii'ior    .    .    .    .    . 

Pit)rue  .   ;   .    .    .:  . 
Piorner.   ....    . 

.Piôte;    .    ...    .   . 

Pi#on  .   .    ...   ".'  . 

Piotonner.    .   ::'.   . 
Pioultr     .    .   .   .    . 

Piolilet .  /-.   ..   .    .   . 

l^ipatser,  piper    *   . 
Piper  A   .   .'  .   .   . 
IMpette  .    .    .    .   .    . 

Pi(I<ie-bois    .    .'  .    / 
Piquer  un  quart.    .' 
Piquerne  .       .    .    . 

Piquet  (compter  au) 
Piquette    .    .'   .    f. 
I*ire,  pis,  et  pis  .    . 
Pisse-chien  .... 

Pisson  ...... 

'Pistaud .    .   .    .   .    . 

Pistée    ;    .    .    .    .    .j 

Pive 

Pivoine.    ...    .    . 

^Plafond:    .    .    ... 

Plaindre   y   .    .   .    . 

Plaiurpied    '.    .    .    . 

IMan  .    .    .    .    .    .    . 

l^iiiches  du  lit  .    ..' 


■•'  ■  •  t.    •' 


■-    '     .       '  Vn'tjcz  :' 

^   .    Péj)inîère.       '  V^   !; 

.  .   Pi^ïacie.  ' 

.  ,  Ivichoir,  tr(vussîs.  , 

•  .Toucher. 

.  V  Piircettes,  tichoir. 

.  .  '('abarc^  -.  '         :'  '-  '\ 

.  .  (^abaretier. 

.  .  Thyni.            '        , 

.  .  Jvr^. 

:  .  Cantoïinier. 

.  .Bougon.    T  " 

.  .  'Jiouganiîer.         '       " 

.  .   Patte. 

.  .  Peton.         ;            ■    - 

.•  .  IMétonner..              r 
..  Piauler,  critir. 

.  .  Thym.          ».       : 

.?  .  Fumer. 

.  .  Piper.                       .    ■ 

.  ."  Pipette,  tripette. 

.  .  Pici               "      " 

.  .  QH,art. 

'.  .Chassie.  ^     V 

.  .  Piquet.    . 

.    .  Piquette,  cliasse-cousin. 
.    .  Pire,  pis.      ' 

/  \  Pissè-chien. 

.    .  laissât.        : 

.    .  Clerc.  f    , 

.    .  Aller. 

.    .   Pigne,  C4ine.  >' 

.    .Pivoine. 

.    ;   Plafond. 

.    .  JMaIndre.         . 

.    .   Plain-picd. 

.   ,  Plan,  gage,  court. 

,  *T  KnfonÇure»         


^79 


*». 


4-; 


1    • 


i^. 


X-- 


y* 


'^^' 


\ 
* 


v^. 


■t* 


^280     '         >    V,      , 

/_j.  PlaiioUo-  ..  ' .    ««..-  . 

'    plaii^ago  .    <    .     ». 

Plantain  (jouer  du) 

-       l^lant()in  ;   ;   .   .   . 

V       Plataiàc    .    .  i^ .    . 

■«  rlatelec    :   -^'f   • 

^  ,:  Platine  (forte),    .v, 

plein  ..^   .    .    .,  .V . 

,  /  Plein  (tout)/.    .  ^  «. 

.,   ,^Pl'éonasme   .\  .  -.   , 

Ple.uvigner   .*./.:. 

/Plciïyoir   .   .   .   .    . 

^^fe   ;  .   ;'  .    ..  :   l 

\<Promb(d'î\).'  :  .\ 

T\oi  :  .  .  .  .  .  . 

Plptcr  (se).  .  ^.   .,  \ 
;  *Pk)tou  .    .    .,  .    .    . 


•V 


PLA 


Vo}t.ez 


Plucher^ 
Pluie  battaAIte" 


^  Closcaii,'  '  ' 

.  IMantaiu.         «     "- 
.  Plflnçoii.  V  - 

.^4t  platitude. 

.    :  Piàtée:    . 
.*  Platine.  "^  ^ 

,  ;. Plein/  • 
.  Bét^uçôup. 

.    .  Pléonasme. 

.    .  lîruiner. 

.   .  Pleuvoir.       .    '     -'      ; 

.   V  Main. 

.  -■;  Plorfd)(à)     V      ., 

.^■.  BilloèîvSabot.   *    /  , 

^  .   Pelotfef  (se).        .-• 

r  ^^  Pèlotoq^  *      „  •* 

.   ."  Kiduejïer,  écaler.  ^      » 


V, 


PÏÙTn,aclij?< 
Plumet.    .-  .    .•  . 
Plus  point    .    .    .' 
'Poche,  ])ocbon"  . 
Poche  (urgent  de) 
Poignée  (à  la) .   . 
Poil  (avoir  le).  .. 
Pointage  .   ,   .    . 
Pointe  (être  de)  . 
Poiré  .   .    .    . .   . 

Poire  beurrée  .    . , 


\ 


Averse. 

Panache. 

Plumet.. 

Pbis.':-    V 
'Poche.  '   : 

Poche.    ,  •■. 

Poigifée.  '. 

Tirer. 

Pointement, 

Lever  (se). 

<*oir^., 

lieurré. 


^ 


*. 

V 


Poire  Goliath .    .    .  .  .    .  .   Poire.       ; 

Poirée-.    .'   .    .   .^  .,.  :    .  .   Poiré.  ,    , 

Poisctte    .'  .   .  J.  ..  .  ;  .  Vesce. 

Pois  ma:nge-t ont.   .  .  .    .  .  Pois.       ; 

Poison.   .-.    .   .    .  ...  .Poison.^ 

l^oivrier,  poivrière.  .  .    .  ..Poivrier., 

Polisson   .  •.    .   .    .  .  .\  .  Polisson.; 


^ 


■m^ 


POI. 


-i8i 


../  .. 


^ 


^  "^        VOUY  -r 

Polmon^îtormoii.   . 
pQm!)lée   .    ....   : 

Po;id)lér  (se)  ...    . 

Pomme.    .    .   .    .    . 

f*omme  x;alviiic    .    .^ 
Pôinme  ciirpendiîe  .  -.    .    . 
Pommeaii.    .  -.  \   ..  .    . 

Pompe  (avoir  le; vent,  en) 
Pompe  i\  feu  ...   .c  .  „  . 

Pompier   .   ;   ...   .;;..! 

Pompon  (à  inoi«He  i)oniponyT  P()mi)on 
Ponvoiiner.    ........   Ka citer. 


.   Poumon. 
.  lîoire.    , 
.    liOire. 
.   Pomiwe; 
:  Calville. 
■\  Capeiulu. 
;   Pomme. 
.   I*icfupe: 
.Pompe., 
.  Buveur. 


Voyez 


fl       •       I 


N  Pônei 
,    Pont  . 

Pôntenage    ...    .   , 

Porpe,  pôr]>u  :    .- . 

,    Portant  (Jbien)^    .  '  : 

'  Porte-draj)i^au     y  . 

I*orter   .   .  .   .    . 

Portette    .    .    .    . 

iWtion.    .... 

Pose  .    .    .    ,   .    . 

Poser    .    .    .    .    . 

Pot    ^  -,  .  -    .    . 

Pot  renvers/^  (à)  . 


f'' — I 
>  ♦ 


V         . 


.         .         .         .         • 


.         .        .         .  J 


.^  .   Financer.     - 
V  .  l*ont.. 
.:  .   Pontonage.  ; 
.    .  Pulpe. 
.    .   Portant. 
.    .   Bî-ayer. 
.  Porter. 
..  .  Porte. 
.  ..   Potion. 
.    .   Posage. 
.    .  (^)uittef, 
:   .  l»ot. 

.    .   riiche-i)ot  (à). 
.   .   Moue.      .        ' 
.    .  Potée.    • 
.    .  Poe  lier. 
.    .  Brouet. 
Boisson. 


I 


Poie  .  .  ,- 

Pote'léçr.    .   .  * 

Potier 

l'ot  remets 

PotringU(; 

Potringuer  .    .    .    ..  .^.    .    .   Droguer. 

^*<>tu  .    .,.....'   .    .    .'Moue. 

Pouet    ,   .  .   ...    .    .'.   .   Laid. 

Pouffer.    .    . ^Bouffer. 

Pouîller    .....    .    .   .    .  Epouiller. 

Pouinc  ............  Mijaurée. 

Poulaine  ,   .   .   ,   .   ,   ,   .   .Pouliche. 


V 


«>' 


0 


■'  S' 


Mi.^ 


\ 


1     "    .        . 

.J    . 

■ 

.   '  •  _ 

\. 


.282      v^- 
•  Pouk: 

Poiijainte.    .   .    . 

Poiihiion  -.  ;.  .  . 
.  Pouponiicr  (se)  . 
•  roilrpe .    w    .    .    • 

liourreaii .    .    .    . 

Pourrion  ,    •    •   • 

pourrir.    .'.    .    . 

Poussôi»  '  .;  .    .    . 

Pousser  (en)  §  . 

Poussiiuv  .    .    .    . 

Poutraison   .    .    . 

Poutfa  .    .    .    .    . 

Pouvoir    .    .    •    • 

Prêcher    .   .   .   • 

'Précipitée  (h  la). 

Préférer   ^.  ..    • 

Préjudice .    . 

Prelimpinpiu  .    .' 

Prendre    .    .   .    . 

IVendre  (sîen).    . 

Prends-tout,    .    . 

Présence  un  tel  . 

'Présent  (à)  .    .    . 

Presser 

-Prêt  (ôtre)   .    .    . 

Prétentaine".    .  \ 

Prf^ter  à  rii-e  ..*. 

Prier 

Priuibèclie    . 

.   Pnv<f.    .    .    .    .    . 

Prochaju'  .    .    .    . 

Proclie  ...    .  - 
.  l*ro('ure    :    .    .    . 

Procuré     . ' .    . 

Promener     .  ; , 

Promettre    ..  . 

Proviguure  .    . 


«       •       #     '  • 


•       •       • 


•       *       • 


POU  .      ' 

.;   ;         Voyez . 
.  Polenta. 
.  Poumon.  '   # 
.  Pouponnéf- (sej^  _ 

.   Pulpe.,       .      -r 
,  Porreau. 
.  Gâter. 
.   Gâter. 
.Pousse.  -> 

.  Craquer.     ,  ' 

.'Poussin.     .    s 
.  Travée. 
,  Poutre. 
.Pouvoir. 
.  Prêcher. 
:.  Hâte. 
' .   Préférer; '^^ 
.  .   Préjudice. 
.   Poudre. 
.Prendre. 
.   l*rendre. 
.Toton. 
.   Présence.   ' 
.   {présent. 
.  Presser." 

Prêt. 

Prétentaine. 

Apprêter. 

Prie». 

Pimbêche.. 

Piivé.  \ 

Prochain,  proche. 

Proche. 

Procuration.      ,. 

Prociireur. 

Promener. 

Promettre. 

Provin.   —    -^ 


* — »' —  » 


'l  •■ 


^  Pour 
Pruneau  ...  , 
Psaume  .  .  .  . 
Puisoir  .  :  .  '.  , 
Puissant  .  :3r.,  -< 
Pulverein.gr  .  . 
Punais  .  .  :^  .  , 
Purge,  purger  ,  . 
PurpUnile  .  . .-. 
Pnssine.   . 


• ,     •      • 


•       • .     •     .  % 


•       •       •      • . 


•       •      • 


l 


Qimntièmc   .   .   .   ,'  .   .. 

Quart  ([)iquer  un)  .    .  '. 

Quartettes. 

Quasiment 

Que   ; 

Quel  .^  .   .   .   .   ;    .  ^.    . 

Quelque    .. ,  ,    .    .   .    . 

Quelc^u'un  d'autre  .  .. 
Quetelle    .....   .   . 

l    Quette  .    .   .'  .    .    .   .    . 

--Qfîillier     /  .   .    .    .   .    . 

Quinquerne,  (luinquermi 
Quiiiquct  (crever  le)  .    . 
QuinSon..    .   .    ...    . 

Quitte  et  quitte  .    .    . 

Quoique 

Quoi(iuê  ça  . 


PKU 

.^^nincau. 
..Psaumes. 
r  Susse. 
.  Groii. 
.  Pulv^rin.    '- 
.  'Renfenjié. 
.  Purgation. 
.   Puerpérale,, 
:   I^oussine. 
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Voyez: 


Q 


'X 


.  .Quantièiiie.  ■ 

.  Quart.      -^ 

.  C  h  opine. 

.  Quasi.  '. 

.  Que. 

.  Quel.    '■. 

.  Quel(|uc.  ;•      . 

.  Autre.  i« 

.  ('arreau. 

,  Mèche.  :"  ' 

.  Quiller.     •        * 

.  Vielle,  orgue,  rabâcher. 

.  Quinquet. 

.  Pinson.  - 

.  Quitte. 

.  Quoique. 

.  Malgré. 


<^ 


'&  > 


Rahobincr.   .  «.    .    .    .    . 
Rabon-ner  ....  . 


..  Rabobelinûr. 
.  Rapatrier.    * 


,-.     ■  -  ■    .    ■  .....  i»  ■ 

-    ■  •      ■       _  .  i  .- 

■1  .      •    ■  ■     ■  "-..,*■ 

. ,'  "     ■    '♦■;;:  ■■■,■  '  *  '■■  ''"  ..'    '■'  '■   '  ■  ''  •  '     "      ■"- 

Pot/r;       ,'•       \  *    ro»/<»c 

■    Rabot.   .    /  .    .    ■  .■• .  ■  \  ^>^^^^ 
''Rficlio    .    .    .    .\    .    .     ■  .    •  Cnscuto,  tcigiio. 
■  RaeliP-l'i^''^  (^^'^  •  /  •    •    •    •   l^'arrache-pied. 

Raciim  iauiié  ..    .    ;   ,    ,    ."  .   Carotto. 

Hacirer.    .    .    .    •    •    •    •    •       Arercr. 

KâcUvrAcloin^    ....    .    •   Radmr,  crin-crin. 
'  Râcloe  :'  .   .    ....'..  Ribambellev  ' 

Rûcler  .    .    .    '   .    •    .    .    .       Racler.  " 

Racroqu'er.  .    .    .    .   •    •    •    •  Kecevoir. 

RafiFc,  ritje  -.  ;.    .    .    •    •     -   TViarrht^e. 

RAfioc   .   .    .\   ....  '.    .   Quantité.  ;; 

Ratior    ...    .    ..  .    .    ..  •    •   Kratler, 

Rafoncoi:  .    •    .    .   •       •    •  ,  Pnénpitcr.      ^ 

Ralu  .    .    .   '.    :.....       Rafar. 

Ragoulcr,  ragoulier ..    .    .    .  Regonler.   ^ 
'.  RaguillfT..:    .  -   .    •    ...  Qnillcr.  . 

1îi.:sin  (le  iiiars    ..;...   Groseille.       r 

Raisinct^   ....    .    :    ^    •*      Raisiné.  . 

Raison  .    .    .    .  ,.    .    .    .    •    •  Raison. 

Raisonner    ...    ...    •    •   .\rraisonner. 

Raisson.    ...    .   .    •    .    •    •  Sciure. 

Ramage    .    .    .   . Ramage. 

Ramasser  (se)...    .    .    .  C  .  Communiquer  (se j. 

Rambour  .........       Rambour. 

rllamo    .    .    .    •   •    •    •    •    •    •  V^^àme- 

Wmonée  ..........  Révrimando. 

Rampon    ...   .,  .    .  .     .„•    •  MîVhe.         V, 
^Ramure Comble.  .         , 

Rame    .    .    .  ;.    ...    .    •    •  RîWicissure. 
'    Ranci     ..........   RMiice. 

Ranco  ■ .'  •    •    .    •   Râle. 

Rancuncux  .    .    .    .    .    .    .    .   Rancunier. 

Ranger '  .  Arranger,  ranger. 

.  Ramiueméler   .   .    .-..'.    .   .  Râle. 

Râper    .   .    .    .    .   .    ...    •  Krafler. 

.Rapèr  (être) Refait. 

Kapcrch'ef    .   .   .   .  y .   .'  .  Réunir. 

r  :. 


v 


ê- 


f 


\ 


■'■/'''■;'  :^.,'/';  .  Poîô':    ■*.',   '   -  ■,-;   ■  •  ■  Voyez: 

;  Rapiamus  (faire)  ':.    .    ,    .   Knlever.  -     \ 

t   Rapi(H)U*ï*.  '.   ^    .    ...    .   .llavigoter.    ,  * 

Rapide..   .    .   .  ;:    .   .    ...   Rapide.  V, 

Rîtpille  .  ^.\   .    .    .    .   .    .  '.   Pente.         *         \  V 

RapiJle  (à  lu)  .*  ....    .-  .*  (Jribouillette  (à  la)  ^ 

Rapiner    .   .    .    .    .   .    ..,  >  .  RapiijxiK/ 

Rapponcc.    .    .   .    .    .    .    .   .'Allonge.    «  '7    ^"^ 

Rappondre   ...    .    ,    .    .   .^Ajouter. 

Rapports,  renvois  .    .    .    .    .  Rapport.  .      ■ 

Raqùetcr, raquette.   .    .    .   .  Volant.  . 

Rarranger    .   .   ...    ...  Ranger. 

Raser    ...   .  ,.   .    .    .   .   ..  Araser.        •  •. 

Ras  fer  (à)   .    .    .    ....   .  Ra^e-terre. 

Rasibus    .  •.    .  .. Rasibus. 

Rassis   .   .   .   .   ......  Rassis.  . 

Ras  terre .*  .   .  Rase-terre  (à). 

Rate  ...   .   .    V  .   .   .   .   .,  Quenote.    ik. 

Rate  (faire  la) .   :    ...   .    .  Miroir,       "^         '    . 

Rates  (avc)ir  les)    .   .   .    .   .  Faim.  '    -'     _ 

rtâte  .   .   ....   .^  .   .    .   .  Prorata  (au). 

K/lteler.    .   .   .   .-  .   .   .    .   .  Râteler. 

Uatelet .   .  \   ......   .  Carré,      ^t• 

Ratenir.    .........  Retenir.  *V  « 

flaucaner.   !   ...    .   ....  ,<.Mendicr. 

Raule.   .   .   .   .V\.  .   .   .   .  Oassc.'.  ^   •. 

Raufée  .\   ;  ....   .   .   .  (îroîidoric.  • 

Raufîn  .   .   .   .   .   .       .    .   .  Grognon. 

Ravauder.   .......    ..  Ravauder,  marchandailler. 

Ravauderie Ravauderie.  ^ 

Rave.   ..........  liave.  " 

Raveur.  .........  Ardeur. 

Ravoir  (s'en)  .    .^.   .   .    .   .  Ravoir  (se). 

Ravonnet .    .  Radis.  .      . 

Rayer Régler. 

Rebater.   .......   .   .   .  Dégringoler.'        T 

Rebatte.   .........  Batte. 

Rebedôuler  .  T  .  .   .  .   .   .  Dégringoler. 

#     '  ■  *       ■  ■  ■  ■     ' 

.m. 
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j 


■■/ 


(1 


/ 


iëy 


^^•*?-.* 


Pour  ;     .   '  '"        "      ^'oyf^ 

Rchoiicr    .    ■:•.'''    .    •    •    •   fu-rotc/r. 
Kebibo  .    ^   ,'  .        .' .    .    .•      Copeau, 
l^ebouti'ade  .   .^/.    .    .   ^  .   Hel)uffa,^e.      ; 
Hebouiller    .    .   v  .    .    •   :   .  Fureter. 
Rebrândon   .    .....>.   Semotte. 

Rebrouer .    .    r .    .    .    •    . ,  .  Rabrouer. 
Rebuse  ...    .    v    ...  .   .    .  Kroi,<l. 

Recal'ée,  recafer  .  . .   .    ..  .    •  Kire.  - 

Receleur  .    .   .    .......  Receleur. 

Rechanger  (se)  :.. .   ,    .    ...  Rechanger  (se). 

Rechâtrer    .-.    .    .   ....  Rapetasser. 

Récipissé  ;   .    ......    .  :..   Récépissé. 

Réciprocjuément.    .    .    .    ,    .  Réciprocfuemcnt. 

Record.    .    .    .    .    ...    .    .Régain. 

Recorder  (se)  .    .   .   .-  .   .   .  lîappeler  (se). 
Recouvrir     .   .    .    .\    .   .   .Recouvrer. 
Récrépir  .   .    .....    •    •    •  Recrépir. 

Rçcrépissage  .    .    .    .    .   .    .  Crépi.  .^ 

Rectal   ....  '..  ...    .   .  Recta. 

Reculette  (à  la)  v.  .    .    .    ;    .  Reculon8\à). 

Récureusc    .    .  ^ Ecuréuse. 

Redelle.    ....;.....  Ridelle. 

Rcdipet,  redipéter  .  ?^.    .    .  >Rapi)orter. 

Redoux.    .    .^  .    .    .    .    .    ...   RÎHlimcir. 

Redresser  (se).    .    .    .    .'  .    .  RedresJ^iex  (se). 

Réduire.;  .   .    .   .   .' .   .  ,...♦*•  Riin^er,  serrer.. 

Refait   .    .   .    .    ■   .   .    .  '.       Refait. 

Refroidir.   .   ,   .....    .^Refroidir. 

Refrougné    .   .    .  ,   ..'.,.    .  Refro^né! 

Régale  .  *. Régalade. 

Registre \.  .    .  Regître. 

Regouesser  .    .• Vomir. 

Regrès  .'  .    .   .    .    .    .    .    .       Plâtras. 

Regrigner  (se)     ......    .  Regrigner  (se). 

Réguelissc   .    .    .  :^.    .    .    .  Réglisse. 

Réguliaritô  .   ....   .  ^.  Régularité.    ^ 

Reine  d»  bal  .   .   .   .   .   .*  .  Reine. 


. .   •  . .   .  \ 


•  1  • .  . 


V 


•       •       • 


Réjouir  (se) ..  .  .  •.  ' 
Relâcher  .  . 
Relation  .  .  L  . 
Relavage,  relalvei 
Relavures.  X  \  • 
Relever  (s'en)  .\  ....  . 
Hemarquer  .  }  .  .  ,  . 
Reniauffade,  reïiiaufiëe . 
Rembouk.  .  .  \. 
Reinéde  .  ♦ .  .  l  .  .  . 
Reméniorier  (se)  .  .  . 
R^iiècrcier  pour  .  .  .  . 
Remoler   ....... 

Remolon 

Jjleniontant  .   .    .   .   .   . 

emoucber  .   ...   .   . 

Semouillemor  (â)  .   .   . 
emouleur 

Rennicr    ...    .   .   .    . 

Rcnailler . 

Rencontre 
Rencontrer  .  .  . 
Rendement  .  .-  . 
Renette  (pomme) 
Rengager .  .  .  . 
Renoncer .  .  ,  r., 
Rc'noter 

Rcnter 

Rcntourner  (se)  . 
Rcn venir  (se)  .   . 
Renverser 
itenvoUi    , 

Repailler  . 

Repatrier . 

Repetasser  ...... 

Rcpicoler  (se) ..... 

Repier  ".   .  s  .   ,.  .  .   . 


RftJ 
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A) 


•       •,•'•       •       «       • 


•       •       • 


•       »       • 


•       •,■•« 


•       •       • 


-  •       •    .   •       • 


•       •       • 


;      Vot/ez 
liéjouir  (se). 

.  iiAclier. 

.'  Relation. 

.  Laver.    . 

*.  Lavure.  ,    ' 

.  Relever  (en). 

.  Observer.   •       . 

.  Rebuffad(\ 

.  Rémboursenicnt. 

.  Remède. 

.  Remémorer  (se). 

.  Remercier.. 

.  Embrasser. 

;  Recoupe. 

.  Stimulant. 

.  Rembarrer. 

.  Empiffré. 

.  Emouleur,  rémouleur. 

.  Remuer,  battre,  déménag<!r.. 

.  Reriarder. 

.  Rencontre.        * 

.  Rencontrer. 

.  Reddition. 

.  Rainette. 

.  Engager. 

.  Esquicher.  '• 

.  Reprocher. 

.  Enter. 

.  Retojirner  (s'en). 

.  Revenir  (s'en). 

, .  Renverser,  vcffieri 

.  Rapports. 

..  Rempailler. 

.  Rapatrier. 

.  Rapetasser. 

.  Ravigoter  (s^ 

.  Recropir. 


V  . 


I. 


^Ê' 


$" 


• 


/ 


^ 


If; 
«m* 

m-. 


f      I 


V'         ■•• 


è 


yi 


k 


I 


GLOSS.  VAUD. 
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tf*'i% 
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288       -A    ■/■■■,  ..'REP  ■  _  .  :'■•";•  ''    ■ 

pour  :  >    Voyez 

RepipiT    -.  \.'  .    .    .*.    .   i    .  ,Pippr.  ^.,    V^"''* 
Répit     .    .   \.    .'.    .     -  ,    .  •  Répit.         /     7^ 
Replat  .   .   A.  !{(   .    ....  Plateau.  ' 

Repos  (sai>s  liTVC  ni)    ....   Trêve.    - 

Jlepuurvoir,  rei\ourvue.   .    ..  Nomination.       .  . 

Repousse{^non.  \    .^  .    X,.   .  îléveillon.    ■ 
Rèprin  .    ...    \  .    ...       .  Repmc. 

Reprocher   ..    .\.   ...   .Reprocher. 

Réservoir.    -  .    .   \  .    .    .    .   Banneton. 

Résilier'  .   .   ,  '.    .\.  \   .    ^  iiesaigre. 
Ressautcr     .   ...    .  \    .   .   .  Tressaillir. 

Ressembler  ....    .\  .   .   .  Ressembler. 

'  Resseniélage    .    .   •   •  \.   .    .  Ressemelage. 
Ressortir.   .   .    .   .    .  \   .   .  Ressortir. 

Restauper    .   .   ....   .   .  Reprise. 

Rester  .   .   ...   .    .   .' .   .   .  Rester. 

Retaeonncr  .   .  ^  .   .   ...  Rapetasser. 

Retaillon  .    .   ..*  :j^  .   ...    .    .  Injure. 

Retalonner  ........  Talon. 

Rétamer  .   .   .   .   .   .    .    .•  .  I>tamer. 

Retaper  (se)    .    .    .   .    .   .   .  Relapef. 

Retarder  (se);..    .   .    .   .    .   .  Attarder  (s').' 

Retenir. Retenir. 

Retourner '.   .  Retourner. 

Retraint RacoTni.    ' 

Retranciie    .   .    .    .   .  •.   .   .  Fruit,  retraite. 

Retrancher .   Retranclier. 

Retrousser .  Trousser. 

Rçvange   .   .  •.  -.   .   .  \   .   .   Revanche. 

Revegnon Rabat.  ' 

Revenir Revenir  (s'en). 

Reveil-matin  ...   .   .    .   .   .   Réveille-matin. 

Rêver    .    . .   Rêver.' 

Réverbère \   .   .  Réverbère. 

Revercher.  .   .   .   .»j^,.    •   .  Rabattre. 
Revire-marion.  .    .f  :   /(y;  Revers. 

■     -     •        '      ■  ■  .      „   •• 


1  ■       > 
V.     . 


■■  ■  \  ■■ 


,f 


•         •        *         *         •    ^ 


t         •        •  .     • 


.  Revoir  (au). 

K*  Revoir  (se)".     :     - 

.  "Caprice. 

/.   Rhumatisme.       ^ 

.   Rhume. 

.   Ribambelle. 

.  Kcorclie|-,  érafier. 

.   Ric-à-ric.*^ 

.   Riche. 

.  Rien. 


Revoir  (à).    .   .    . 

'Hevoir  {se)  .    .  ,. 
RWolin. 
■^  Rh^matisse  . 
■Rhurne  .    .   . 
Ribandée 
Rfbler   .   .    .    .   -^..  . 

Ric-et-rax^.  .    .   . \   . 

Richef  . 
Rien  .   s 
Rien  d'autre.    ......   .  Wutre. 

Rière.   ..........  Banlieue 

Rière-grand-père.  .   ,   .    .    .Bisaïeul. 
RifHe .    .    .   .    .   .   :   .    .    .    .  Diarrhée. 

Rit'Her. ..   . .  Raser,  rifler. 

Rincée   .   .   .^  .   .    .    ...   .   Averse. 

Ri»cer .   .   ...  Aigayer,  rincer. 

Rinçoietté.  .    .   .    .    .    .   .    .  Sonpçon. 

Rinçon  .  .   .    .    ...  .   .    .   .  Rinçurc.     * 

Ririgolet.  ...>-:•..   .    r  .   .Mieux. 

Ringue,.   ..-.),.....    .Chanson. 

Ringuer'^w;|^.   .   .    .   .    ...   Lutter. 

Jiioule  .    .   .\': Ribote. 

-Hioute  .   .   .    .  ^X^.    .   .   .'Hart. 

Riquiqui.  ....    .\.^*.    .   Liqueur, 

RiSolet,te.   .  '.    .       ^  .>x  Rieur.. 

Rispoter. .Riposter... 

Ristôu ....    .   .  -.   .   .    .    .  (Conservateur. 

Rite   .   . s    .  ..  Filasse.     ' 

-Ritoule,  Ri^ouler Chanson. 

Rizeulc,  Risseule Rissole. 

H<>b<?  . '.    .    .  ;.   Robe. 

Rôder Rô(b>r. 

Rogatioii   .    .    .    .*.    ;   ,"     .   Rogatou. 

Rognasser .  Nx)ise.  ' 

Rogne  •  (chercher  ) Noise. 

Roillo.  .   .^.   .   .   .   .   ;   .  7  Averse. 
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^ 


■e 


/ 


Ql.OSil.  VAItD. 


19 


>x 


i 


•< 


Y 


:     ■■,„';,■-■.//•■■.  •■.■•'■       .    v„;...f 
t--.^  '•■    .     >  •■•  .     •     -        .r     i.    • 

...  -V:  ,v.;:-/'    ,|-;  .' 

J^_ ^_ ■■■■■     •       \       V„ij ^_i_ . ^„__ J. '\, 

•.'"■,.■       '  '^    ■  .  '  '  '■  ■       ■-■       ■'      -''f'-.   i;  :  ■'i'  ■■■■     '  r"    ■  -' 

■  -,        ,.•...       •      ,v  ■     ..  «        ■■  ;/  ■,-  ■.     ■  •    .m  ■■'  ■  »      ■, 

/•nuff  :-.       ■  ,'       •   ...•      '  Voyez:        -.'     ■  '/ 
Roillcr  .    .    .   ■:.  .è.   *    .^.îv  Battre.  .  ,•  >    -  ^ 

Rompu  .  :   .   ,   ;  .    .  ^.,   "ïloriife.       -  '         - 

Rondo   .    .   :   .   .    .    .'  ^.^'  »  Rondement.  -    '.  • 

\Rongeon    .  v  .  v^yr^^^^T^^  ^ 

>Ron-ner.  .   .,  .   ...  ^..Bougonner:  ^» 

Roquelaure  .   .   /  •   .   .   .   .Surtout.  -  % 

Rose-mousse   .   *   .   .   .    .   .  Rose.  ^  ,,.    • 

■  Rosse.  .'  .:.:  .■'■yo, .  J,  :    .   .  Rosse.       _^^  ^/^--'.it-f-'vt.' 
Rossignol.-'  .   ....   .  -.  V  Rossignol.  '|t,    /'V '^ 

Rouèler.  ^.  i  .   .|-   •    ./.Beugler.  •  t       ';    f  >  *^ 

Hoùgc  (fifttre).   .   .   .   .  ".   ,  Scnrlatine.        .  •*" 

Rouleau  de  tabao  .    .    .    .   . -'Rôle.  ,  . 

Rouler  ...   .   i   .    .  ^.'.Rouler,  ,       || 

Roulière.  ......    .    .   i  Blouse^        •  '   .— 

Roupc.  .       *.  mdingote.  'I 

Rousse.  .  ,.   A..   ,V.  V.  '.'  Rousseur.  |î 

Roussfeletjte  (poire).  .   .    !   .  Rousselet.    >       *    '^  ■  ^  \. 
Roùt^*  .   ..   .   .   ...   .   .   .  Rosse.       §• 

tloviant.   .   .   ..  *   ...    .   .  C)iaud. 

Rubriquer.  .    .   ;  .   .   .    .||.  Ruser.  ;  ; 

Ruclon  .   .    ....   .  ^.   .   Rftclon.  ^  * 

Ruiner  .  ,   . ^  Kffriter.  '  •     ^ 

Ruper ^  Gagner,  gratter.      -  ;.      ^ 

Ruse  (agir  de).   ......  Ruse.  .  "^ 

■  .  '"•  ■   '    ■  '        '  •;      ■     •.  •••..     'X-     '  ' 

S  (faire  les) .    . Festonner..  ^^ 

Sabot...   .....;..'.  Fnfayurc.  '  || 

Saboulée,  sabouler.   .   .    .   .  Sabouler. 

Sache.  .   .- .   .   .  Balle.  ,. 

Jtecre  (comme  un).   .   .   .   .  Travailler.  ♦  /    ^ 

Sacrement .   .   .  Jurement. 

Saigne  .   .   .  fi  ,'"^  .  .   .  Saignée.          •       * 
Saigner,  r.  4^.  .,  .  »  v:»  Saigner,  v 

* 


■  *'  -         '     .  i    '-'•^    *     ■■,.'■■■■.%  ■  *■    ^        '.'.'' 

1  '" ■    ■    '       '  *   •^. 

"      :,  •.     .    •    '  ■;'•■"■■■■  ■*:-  ''■■■■.■■■ 

"■"^r.-, ■""■■-■■•  :'f  ■■•■,. '■»;'■.'.  S.AI  .;A 

^■-  .     Pour  :  •,.;;■  .'   '.^    ,     r^^J^ 

Saint  .    .   .    .    ;  '.    .   :   .    .  \  Saint. 

'  Sako  •   .    •  ^.    .   ,    .    .   .    .  SôKako. 

Salade   .    .T;    .    ...   .    .   Salado. 

i^alée.  V^.  7^,   .    .   .i    .   .  (Jatouu.  > 
Salettr,  saliette  .    ...   ...  Oseille. 

Saligot  .    .    .    .    .  •.;  .,  .    .-,  Sali^raud.- 

Saligoter  ;  .   .   ...   ,  .'<   .  Salir.    " 

Sàndavaque  .   .   .    .   ....  Sandaraqui;. 

Sang .   .   ^  .  Sang. 

Sang-frî^s.    ........   .Sang-froid.     , 

Sang-froid  (i^)  .   .    .....  Sang-froid. 

'Sanglée.   .  ,   .   .   .   .  ^   .   .  Sanglade. 

Sans  tin  éi  sans  cesse.   .   .   .  Fin. 

Sapellè,  sai»elot  ....   .   .  Sapin. 

iBaiiuer *  .   .   :   .  8a<S.  f 

Srirbre  .:..,* Sabre.    ^  f 

Sarclorei  .  ^  .   .!.   .   .   ."".Binette. 

^  Sastifaire,  sastifaction  .    .    .  Satisfaire.  . 
SauciiT  .   .^.   .   :  .   .  .   r  .  Sautiôrr» 
Saule.   .    .  '.   .   .   ...   .   .  Saule. 

Saut ,   .^.   .   .   .  Sautée. 

Sautée  ....   ^    ....   .  Sautée. 

Saute- ruisseau  .   .   .   .     .   .-  Saute-niisscai*. 

Saujmge  (sentir  le)  .   .   .   .  Sauvagin.  '      * 

Sauve.  . Miiberté. 

Sauve.  ......    Sauvé.     * 

Sauver  (se) Sauver. 

Savater.   .   ,   .'  .    .    .  ^.   .   .  Saveter.     . 

Savoir Savoir. 

Sayette  . r   •   •   •  Oseille. 

Schabraquo  ........  Sdiabraipie^ 

Scie Scierie. 

*  Scrupule  ......   .   .   .  Soupçon.     ^ 

Sèche.  .   ,   .   .  i    .   .   .    .   .  (i&teau. 

Sécher  une  douve Douv<\ 

Sécheron,  séchon  .....  Fruit. 

Secouée.  ^ï  .  T^^^.—.  .  Hocher,  trempée. 
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.  ^. 


r 


%. 


reciei,  pecieiie 


•    •   •  ■ 


•  rcire. 


.  (poêtre. 


\ 


J^ 


r 


\^ 
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■   -■    ^■■.^^-    ' 

Secf)ui)e.  .*  .   •   •   •    •   • 

Segimule  .    .    .    .    .    .   .' 

^Segougiver'"^.    .   >    .   .   , 
Selle  (aller  à)  :   .   ..  .   . 

Semblant  .   .   .       .   .   . 

Semens  ,   .   .  ^   •  *  •  ;if  . 
SenVicr   .  .  -■  i''-,  .   .   •  • 
Semestre  .   .   v  .   .   .■  \' 
Semotter  .   .   .   .   .   .   . 

Senaille.  \   .  ..   .   .   .   . 

Senaillère,  $oiinaiIlèr« . 

Sentir  (se) 

Serîtu.   .   . 

Séquelle    . 

Sérancer  . 

Sercler  .  . 

Sercloret;  . 

Séj-é  .   .   . 

Serette  .  . 

Sertilo   .   . 

Seriu  '  .   . 

SeringUer. 

Serment   -. 

Serpent.   .'.   .   .   . 

Scrraille  (falire)  .   . 
Serran  .   .   .   .    .   . 

Serrer  .   .   ...   .   . 


4-.    •   .  • 


«  ■    •  ■  ■•  .  .  * 


•   .      t         «r 


«         •  %     ^  • 


•         #     -    • 


Voyez: 

.  Soucoupe.         .i  ^ 

.  Crin-crin,  vielle.- 

.  Tirailler. 

.  SeHe.    .  ;" 

.  Semblant,  soupçon. 

.  Semence.^ 

.-Semer/^     ' 
. .  ,/Semestre.     " 

,■  Ecraser: 

'  .Sonnaille,  coû. 

.  Sonnaillor. 

.  Sentir. 

.  Sentir.' 

.  Séquelle. 

.  Sérancer. 

.  Sarcler. 

.Binette. 
^ .   Caillebotte.. 
T^léchome.  : 

.  Serre-tile. 

.  Badaud. .^        " 

..  Seringuer.  - 

.  Sarment.        •  . 

.  Serpent. 

.  Rater.  .  ^ 

.  Sarrau.    -^ 

.  Serrep,  enrayer. 


Serroir  ;   .   .   .    .   .   .   .   v  .  Enrayure. 

Servant.   .   ..  .  '  •    v  •^>-~i.^-  Lutin. 

-Ser\ante    .    .    .  ;.    .    .    .   . 

Service  .-.   V  ..   .    ....  Couvert. 

Serviette  (recevoir  une)    .   .  Serviette. 


inte, 


Servir  "\V  •   •    • 

•      .* 

•      • 

.  Servir. 

.Seujei(inriî'e)    .  ,. 

•      # 

■    '  ■ 

.  Seul. 

Seulenicnt.   .   .   .. 

•      • 

.  Seulement. 

Si   ......   . 

•      •  . 

.   Aussi.  , 

Siau   .   .   .   .   .   . 

.r. 

•      • 

.  Seau. 

,/• 


I 


f 


¥ 


% 


r 


I 


•      • .     • 


«     I  •       •       • 


Pour: 

Sicier    .   .   .   ,   . 

Siennes  (les)    .   . 

Signer  .   .   .   .   . 

Signifier    .    .   .    . 

Simàgrie  .   .   .   . 

Simolslt.   .   .  >  , 
^  Singuliarité  .    .• . 

Sirop  de  violettes 

Si  vous  plaît    .  /. 

Société  .   .   .   .   . 

Soi-disant.   .    .   . 

Soigner.   .   .   .* . 

Soiter 

Solet  .   .  ". 
\  Solier    .^. 

Sommelier  .,. 

Son    .   .   .   . 

Sonner' .   .  ^. 

Soque    i   .    . 

Sorcilége  .   . 

Sort  .    .   .    . 

Sorte .   .   .   . 

Soucar  .   .   . 

Soucier  (se)  . 

Souci  1    .   .   . 

Soiiliaud    .   ■. 

Souj^fe  *.  \- . 

Soupe  à  la  bataille  .    .   . 

"Soupe  au  pain  cuit .   .   . 

Souper  .   .   ...   .   .  -. 

Soupoudrer .    .    .   .   .  .. 

Sourd    .r  .....    . 

Sourdiaud    .   .   .   .   .   . 

Sourdité    .    .   .  ;.    .    .    . 

I  y-  Souris   ......'*. 

■       Sous-r^ain    .   .   .    .   .   . 

Sous-tasse  -.   .   .    .   .   , 


•     '  •      •'      • 


,^ 


) 


•       f    *•       • 


•       •      • 


'■SIC  ■ 

.  Crior. 

.  Sien  (le).  * 

.  Sigiî(Ar,       . 

.  Signifier. 

.  Simagrée. 

'.  Semoule.    ^ 

i.  Singularité.  ; 
.Violât^       ^, 

.  II."  ,.■■•,•;.  ■;:■■■;.'/■ 

.  Société. 
.  Soi-disant. 
.   Soigner. 
.  Souhaiter, 
.  Seulet. 

;  Èenil.  i 

.'Sommelier.         \ 
.  Son. 

.  Corner,  sbnner. 
.^îaloche.       , 
.  .Sortilège. 
.  Sort.       .         '. 
.,  Sorte.  ; 

.  Gousset. 
:.   Soucier  (se). 
.  Sourcil. 
.  Souliard^  ^ 
.  Soupe. 
.  Julienne. 
/Panade. 
:  Souper,  déjeuner. 
.   Saupoudrer. 

Sourd. 
.  Sourduud.  . . 
...Surdité./ 
.  Souris. 
.  Garde-main. 
.Soucoupe.      , 


V: 
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^ 


f 


I 


■S 


u 


«f 


L^ 


J 


riivineiie 


•       •       *       •       • 


r.piuc-vineuo. 
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■i       ■ 

four 
Sousté,  se^ôûstei 
Souvent  (le  plus)  . 
Squelette  '..  .  .  : 
Substanter  .  .  , 
Sucrei^  .  '.  .  °.  . 
Sucrière  .  .  . 
Suée  .    .   .  :.    . 

.  Suite  (par  la)  .   . 

'  Supertition  .  . 
Suppléer  .  .•  . 
Supporter/  .  ^ 
Sur  >.  .  .  .  . 
Suredent  -  .  . 
Surfi»  .  ,.  ' 
Sur-louer  . 


SOU 


\  ■ 

Voyez 


•      '•       •       •  '     • 


..  Gardé.     . 
.   .  Souvent. 
.    .  Squelette. 
.    .  Sustanter. 
,   .Sucrer. 
.    ,  Sucrier. 
.    .   Kifort.      ; 
.   .Suite. 
./  :  Superstition. 
.   .  -Suppléer.    ' 
..  Porter. 
.   .  Sur. 

.  Surdent. 
.'  .  Superfin. 
.   .  Sous-louer. 


v\ 


i       -  '■ 

Tabac^n  rouleau   .   . 

.  Rôle. 

i"  :  H 

Tabeile.   .".    .    .    .   . 

.    .  Tableau. 

^       *         ■                                          -         .  ■ 

È'  '  H 

Tabla,  tablar   .   .... 

.    .    .  Tablette. 

s    1 

Table  (mettre  la)    •   - 

.    .    .  Couvert. 

M     -'^1 

Tablette    .    .    .y,.   . 

.  ..Pastille. 

P"  '  1 

Tabousse  .    .    .  ■ .    .    . 

.  -.    .  Bavard,  caillette. 

w'  '  '^1 

Tache    .   .    .    ...   . 

.    .    .  Cloi%taie. 

i'    ^1 

Tâcher  ....... 

...    .  Tâcher,  viser. 

i'      'H 

Tacon    .   ....   •    • 

.   .    .   Pièce. 

^H 

Taconnet  .    .    .   .    •   . 

.    ,    .  Tussilage. 

Tagué    .   .    .    .   .    .    . 

...  Crétin. 

',■ 

Tagueuasser    .    .    .    . 

.   Gratter. 

^^^^1 

Taillé    .   .   .    .    .    •.• 

.    .       Taille. 

^^^^H 

Taillé 

.:  ,    .   Galette. 

^^^^H 

Tailleur,  tailleu.se   .    . 

...    railleur. 

^^^^1 

Talerï^acher .   .   .   .   . 

.  Parler.   . 

Talèiie  .   .   .   ;   .   .   . 

...  Frelon. 

1:4;  'H 

i                        -    ■       . 

1            ,t 

Pour  : 

Taloche.   .   .   .   .   .  . 

Talon    .    .    .    .    .   .  . 

Talonner  .    .    .   .   /  . 

Tainbournier   ...  . 

Tamer,  retamor  .    .  . 

Tampone  .    .    .    .    .  . 

X.  cl  11       •      •      •    '  •      •      •'     • 

Tannée  .    .•  .   .   .   .  . 

.■LtllIL    •     .     »-\  p   ,  .      .      .     «^ 

Tantût  (ce)  ;.   .   .   .   . 

Tan  tourne  .  .   ,   .  • .    . 
Tapassée  .''; .   .   ... 

Tapas/Çiiîbn ..   .   .   .   . 

lape^  ;r  ^:'  ;    .       •   - 
Thpeide^Pœil  .   .   .   . 

TM)ette.   .^ ...   .   .   * 

lapin.   ...   .   .   .   . 

Tapisserie  (faire)    .  '. 
Tapoter.  '..'•.   .   .    .   .. 

J'aquenet  .    .    .    ... 

Tarder  ...    .    .    .    . 

Tare  pour  barre  (dire) 
Tasson  .   ....    .    . 

Tatadzeneille  ,    .   . 
Tatcret .   .   .    .    .    .    . 

Tatouer.    .  "!    .    ;  .    . 
A  arre .   .   .    .   ,  •  .       . 

Tauper  (se)  ...    .    . 

Ta van    .   .    .    .    .    .    . 

Tavillon.  .....    . 

Tcche.   .    .    .    ....    . 

Temple .    .    .    .    .... 

Temps  ...    .    .    .    . 

Temps  (beau)  .  ^  .    . 
Tenable.   .    .    .    ...    . 

Tenailles   .    .    .... 

Tendre  .   .   .  « .   .   .   . 


'I' 


•  rt^ 


'11 


\ 


TAL 

<      Voirez 
.  Taloche. 
.  Masse. 
.  Talonner.    • 
.Tambour. 
.  Ktamer.        ' 
.   Riboto. 
.  Tannée. 
.  Tannée.        • 
.   Aussi, "tant, 
.Tantôt. 
.  Toutou. 
.Averse. 
.   Boisselier. 
.Quantité. 
.  Quart. 

'.   Bavard,  caillette. 
.Coup. 
.  Tapisserie. 
.  Frapper. 
.  Tatillon.         ;  : 
.   Rester. 
.Déraisonner. 
.  Taisson. 
.  Tâtc-poule. 
'.  Couvreur.^ 
.  Tatouer.  . 

.  Tartre.    . 
.  Battfe. 
.  Taon. 
.  Bardeau. 
.  Pile,  tas. 
.Tempe. 
,-  Temps, 
.   Longtenipsv 
.  Tenue. 
.  Tenaille. 
.    Tendre.        — 


^i    » 
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^ 


\ 


.  \. 


.( 


f 


j'oiisson   .  '.    . 


.  roiisson.,- 


I  uuiaiiie  .    .    .    .    . 


l'ouiiciie. 


i-   '''■ 


i-t 


\ 
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Pour  ; 


•       •       • 


^,Tombée   ' .%    .    .^ 
Tomber     .    .    .   . 

Tomme  ... 
Ton.  .  ..    .    . 

Tonneau    .... 

Tonneau  (goût  de) 
Tonnelet  ..  .   .   . 

Topette. 
Toqiiet  . 
Toraillei 
Torclie  . 
Torcher. 


-j . 


Tenir. ..^ 

Tenir  fse).. 

Tentant. 

Tenue  des^  livres  .   .  . 

*■  Tergette    .    .-  .    .    .  . 

Terni .   .    .    .v .  y.  . 

l'erraille    .    .    r^-^-  • 

Terre  (plus  bas  que)  . 

Terre-grasse  ,.   .   .  . 

Tête  .   .   .-  .   .   .' 

Tête  de  maillet  . 

Teton.   •    .   ....  . 

x  ne    .    ....'• 

Théére.  tbétière  .    .  . 

Tillol:   *    ^^^  • 

Tinquet.    .    .    .*   •.   .  . 

Tintébin    .;•   :   •   •  • 

Tintouin    .       ...  • 

•*  Tire-bas  '  :   .   .    .    .  . 

'.  Tirée  (tout  d'une)  .  . 

Tirer  ."  .   .  '.   .   .   •  . 

Titré.   .;;'».    .    .    -  V 

Toil'  .    .    .  ^.    . ...    .  . 

Toile  (s^r  la),  .    .    .  . 


rKN   . 


Tenir. 
Tenir. 


.  Voyez 


,.  / . 


•   .  i  . 


.  ...  Tentant.  ^*   . 

.  V   .  Xenuei         '       ^ 
.^ .    .  Targqjte. 

.   .    .  Ternissure.     *V 

■■■.'* 

.    .  .  Poterie. 

.   .    .  Terre,  j  ^ 

.   .    ;  Terre  g^l  aise. 

.  V      Fourneau,  tête.  ; 

...  Têtard.  '  V 

.  .  .  Téton.        . 

.■  .  .  Infusion.      ■'"'     * 

.  * .       Théière.  .      .  • 

.    .       Tilleul. 

.    .    .  Morceau.  '  *     ' 

.    .    .  Chariot.        -  v 

.    .    .   Iu(|uiétude. 

.    .    .   Gala.'  .      '  ' 

.".    .  Tire.       , 

,    .    .  Oter,  tirer.-  '  • 

.    .    .  Attitré. 

.       .  Toit.  ' 

..  .    .    loiie. 

.  '.'.., Toisé.        -      - 

.    .    .  Tombée. 

.    .    .  Dérocher.' tomber,  avers»' 

.    ..  .  Tomme. 

Ton.'^ 

Tonneau.     *        .  '  / 

Fût. 

Baril. 

Bouteille. 

4 

Bourrelet?. 
Fumen. 
Tortpjon. 
Torcher,    i 


r 


i 


f 


? 


^ 


•       à''  ■    • 


*       •'*..■• 


.y^ 


i. 


Pour  : 
Torcher  son  couteau . 
Torchon    ...    •'  -É  • 
Torchon  de  rizettè .    . 
Tortiller  .    .   .   .    .    . 

Touche .   .    .    .   .    .   . 

Toucher.   .   ...   .   . 

Toucher  la  nipin.    .    . 
Toupiri  .    .    ....  ;. 

Toupine,   .    .   .   .  '.    . 

Tour :.   .   .   .    .   .   .  r 

Tourmente-chrétien  . 
Tourné  (la)  .  -   ...   . 

Tournement\ 
Tourner    .  ■« 
TourniqueF  .  ' 
Tousonner    .... 

Tousser,  t ou ssi    .   .   ! 
Tout  à  fait  ((pour);;^»v . 
Toûtde  même^  ./.    . 
Toute  (à  la).    .  ".    r  : 
Tout  plein    ..... 

Toutou  ,   .   .   .   .    .   . 

Ti^ablaturtf^i  ;y  ;       ; 
Tracer  .   .   ... 

Traclettes  ".  ^.   .   .    . 

Trafic    .   .   .    .   .* .   . 

Traguer    .    . 
Train  (îX  fond  de)'  . 
Traînard  .   .    ...   . 

Traîne  .    .    .    -  . 

Traîjnéo.   .  - .-  .    .    ,    . 
Traintrain    ...    .    . 

Irait  (tout  d'un). 
Traiterie  .   .. 


TOR 

•      .  Voyez  : 

.  Boudion,  torchon. 

.  JiOquet. 

.  Tortiller,  bift|:re. 

.  Touche.    -^ 

.Toucher. 

.  ^ain. 

.   Pot,  sourd. 

.Pot. 

./Tour.      > 

.  Tourmentenr. 

.   Retourne.  , 

.  Tourhoiement. 

.  Fourcher,  retourner 

.Tournailler. 

'.  Tisonner.  ^ 

.  Tousser. 

.  Tout  à  fait. 

.  Tout. 

f*  Tout  à  fait. 

.   Beaucoup. 

.  Toutou. 

.  Tablature.     ^ 

.  Tracer. 

.   Cliquettes. 

.-  Trafic. 

.  Porter. 

.  Comble  (de  fond  en). 

.  Traînant. 

.  Indisposition. 

.  Femme. 

.•  Trantrân. 

.  Trait. 


29T 


'/ 


v 


Cl 


/ 


'i 


»  •  • 


Traite. 
.  •.   ,   Re<?fcàurant^ 
Traître.   .   .   .   .    .   .   .,.  '.  Traître. 

Tralàison .   .   r^.   .    .   .   .   .  Travée. 


I  • 


'>,j 


W" 


*    ■<,- 


Frovigilure  .    .   .  . 


.  rrovin. 


Rabon-ner  .   .    ...   .   .   .Rapatrier. 


.1*- 
*■■- 


:    ♦•      »    - 


v> 
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Pour  ; 

Tralulre    .   .   .  *•   • 
Traniontade-  .   .    .   • 
Trancher  .'/  .    .    •   • 
Transpercer.'  ■.   ^v  .   • 
Transvasiige    .    .    .   . 

Trapointe.    .    .   .    •   • 

T.rappon    ......    - 

Traquenard.    .    .    .   • 

Travailler     .    .-..    .    • 
Travers.    .    .    .    ■    •   • 

.Trébuchet    [    .    .    .   . 

T'redon .    .  >      .    •    •  .• 

Trelauder  .    .   . 

Treinlaler  .   .   .    •   .   . 

Trempe    .\ .   .   •   •   • 
Tremper  .    .    ,   .    •   • 

Trempette  (faire  la)  . 

Trente-six  (en  avoir) 

Tressant    .   .   ... 
'«Trêve  (sans)   ,    .    .  '. 

Triaille .   .  '.   .   .   -. 
*   Tricoise    .   .   .    .    • 

'Fricot    .    •    •   •    •    • 

Triége • 

Trimbaner    .    .   ... 

Trimer  .   .   .^.    .   • 

Tringuetta   .    •    •    . 

Trinquet  .    .    ;    .    . 

Trioule,  triouler.   . 

Tripot  .    .   .    .^^ .    • 

Trivougner  .... 

Troiller.   .   .    .    •   • 

Trompettcr  . 
,    Tronc  de  chou.   .   . 

Trottée  »   .    .    .   •   • 

Trotter ...... 

Trouïe  ....*,.. 


'P 


IRA 


^x 


»       •       . 


.         I         . 


•       .       •      • 


't 


-,  .:■#■*■  ;  .    Voyez  : 
Tratisparent. 
Tramontane. 
Oaiiler.  * 
Percer.  . 

Transvasement. 

Trcpointe. 

Trappe. 

Artifice. 

Travailler. 

Travers.    % 

Ktou. 

Rrouhaha,  tapage. 

Turlupiner. 

Hocher. 

Trempe,  trempe. 

Kgayeir.       .  .      ' 
Tremper. 

Trente-six.'  .  ' 

Tressaillir.  ^ 

Trêve. 
Troage. 
'Tricoises.  ' 
.    Tricotage. 
Treillis.  ' 

Trimbalei^. 
Trimer. 
Pourboire. 
Morceau ,  trinquette. 

Rabâcher. 

Tripotage.  J 

Tirailler. 

Hcraser. 

Trouï  peter. 

Trognon. 

Trotte. 
.  Trotter. 
T  Torchon.     \,  ^ 


:!'  ;f 


.1* 


i' 


l*our 

Trousquin    ,    .    .  .   .  . 

Troussé  (être),  trousser 

Trouve  .   .   ,    .    .  ,    .  . 

Tnbotu  (au)„.   .    •  ;  ;  . 

Tuiliêre.    ...   .  .    .  : 

Tuiïon  .    .    i>  ;   .  .j.  '. 

Tulmute   ...    .  .    .  . 

Turbenttiine    .    .  .    .  . 

Turlupiner   ...  .    .  . 

Turter,  tuter    .   '.  . 

Tutayer    .   .   . >.  . 

Tzermer    .    .    .    .  ;- 


^*. 


TRO  V 

t    ■  Voyez  : 

.    .  Thisquin. 

,,  .  Mourir.  * 

.       Trouvaille. 

.  ' .  Bloc  (en). 

.-  ^  Tuilerie. 

.   .  Carreau. 

.    ,  Tumulte.    " 

.    .  Ribof e. 

.    .  Térébenthine.  . 

.  :  TuHupiner.    .    *l 

.    .  Cosser. 

.  Tutoyer.  .  ^ 

.   ,  Charmer. 


i; 


299  ', 


Usage 

Use  :-.  ^  m    ..  ^    f 


t 


.   .  User. 
.  '.   Usé. 


Vacherin  .   .    .A    .   .    .    .    .   Vachelin.    * 

Valet.   ....    ...  s.    .    •  Vïilet. 

Valser   ;   .   .   ...   .    /  .   .    .   Valser. 

Value  (mieux) .    ,   .   .  ^    .    .   Value.    ; 
Vanner.'.   ......;.   Valser. 

Veau  (faire  le).    ....   .    .   Vêler. 

Veiller,  se  veiller  .   .    .   .    .   Veiller. 

V^elin.    .    .   .  \    .    .  : .    .    .   *.   Vélin.    • 

Vendage    .    .....    .   .*  .    .  C'aban-t. 

V'endre  .   ,.   .    .'.  .,  .    .   Venm-e. 

Venir    .   >„  .    .    .  -,    .   .   ..*  Proche ,  venir. 

Venue   .    v      ,   .\   .   .  i    .  Aller  (F).     , 


'^r 


.>-• 


..• 


I  \ 


?■ 


^: 


N 


1  ■ 


V  ,'■ 


Ëàpcrchet    .   .    . 


Réunir. 


Rebedouler  . 


.   .  Dégringoler. 


^ 


■■%, 


"i,! 


/ 1 
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A'  .■;■  Pour  / 

jii^entrc  .   ...   .  /  . 

Wentre  de  veau  .  . 

Ventrée    .    .  /   .  . 

y  ei     •  , .    .'   .  /  .   •  '» 

Verge    .   .  /  .*  .  . 

Vcrgette   •  /    ■   *  • 

Verre  à  p^èd    .   .  .■ 

Verne    . y.   .   .    •  * 

Vers  (pjvt)    .   .   .  ^ 

'  Verser/,   ,   .   .   •  • 

Versi-versa  ...  . 

Vert  (le)  et  le  sec  . 

Vessicatoire.   .   .  . 

Vicaille.   .    .    .    .  . 

Vidée. 


•       •       •      • 


Viculier.  .   ...  . 

Vigouleuse  (poire) . 

Vinaigre  .   .   .   •  • 

Vin  bu  (ôtreà),  .  . 

Vinoc'he    .V.   .   .  f 

Violette  (sirop  de)  . 

Vioule  . ,  .   .   .   .  . 

Virebrequin.    .   .  . 

Virer ....   •   •   •  • 

Viret,  virolet   .    .  . 

Virotter    .   ...  • 

Vis.   .   .   .    .   .   .  • 

Visagère   •   •   •   •  • 

Vis-^-vir  i   .   .   .  . 

Vocation  .   .    .   .  . 

Voile-au-vent . 

Voilé 

Voilée  „  .  .  ." 
Voir  .  .  .,  .  '. 
Voire,  voirne  . 
Volet.  .  .  .  . 
Voleur  .   .   .   . 


VEN. 


Voyez  : 


•  ■  •    . 


■■'^'■m'- 


•  V      • 


.         •         . 


.         •        . 


.       •       •  ..    • 


;  Ventre. 

,  Fraise. 

.  Tranchée.     ^ 

.Vec -.-.;:■,■■     ■■^■' .■■■■. 

,  Tringle. 

.  Verge tte* 

.  Patte.      ■ 

.  Aulne.  .      '   '  - 

,  Près  de. 

.  Verser; 

.  Vice- versa.       . 

.  Vert.        , 

.  Vésicatoire. - 

..  Victuaille. 

.  yider.. 

.  Violier.     ;  k 

.  Virgouleuse. 

.Plaisanterie,  vinaigre. 

.  Vin. 

.  Vin. 

.  Violât. 

.Vielle. 

,  Vilebrequin. 

.  Virer. 

,  Tournant. 

.   Virer. 

.  Vis. 

.  Masque. 

.  Vis-à-vis.  _ 

.  Vocation. 

.  Vole-au-vent.    i 

\  Gauche. 

Feu. 
.   Voir.      .    ' 
.  Ver  blanc. 
.  Volet. 
^  Mouchon.     ".         -^ 


Pour 


Volontiers  . 
Vôtre  (le,. la) 
Vougiier  .  . 
Voui  .  .  .  . 
Vouloir. 
Voyage.    .   , 


Y«ux  . 


Zérc  .   .    .   .   .   . 

Zinguer  .   .   .    . 

Zonnée.  zonner  f 


\ 
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'.  « 


Volontiers. 
Le,  mien. 
Prendre. 
Oui- 
Vouloir. 
Charge. 


Voye:: 


•'      •  •       • 


Yeux. 


z 

Zéro. 

vZinguer. 

Ronfler. 


•\ 


Ai- 


i-  ■  }■ 


\ 


Reine  du  bat  .   .   . 


.  Reine. 


Repitir  '. 


Recrépir. 


è 


«v 


• 


'^ 


-s 


ERRATA 


^ 


c; 


•^^> 


PaKe  76,  ligne  31,  DROVINEUR,  lisez:  DROUINEUR. 

•  81       •10  égrathjner,  luez^.^grafigner. 

»      81*    •      20  Kt  terminis: lisez:  El terminis. 

•  H2      •        t  Supprimez  N.  P.  ' 


»'.. . 


J 


^ 


^ 


^ 


r-"V. 


.1     , 


/ 


I    ( 


C   I 


itevire-piea  ...  ^o^   a  •   •  A'iea. 


..f .  •- 


%^' 


Roi  Ile.   .   .~^. 

GI.OSS.  VAUb. 


.  Averse. 


-Ke 


15 


i. 


>    .^ 


,    V 


•  -         ,     V 


%■  ■  ■ 

. 

.  •: 

,     ■  --. 

.  1    ■  ' 

'• 

< 

i* 

■J- 

0' 

-t 

1 

» 

•  • 

:  ■  :  .■  ,              1?/    . 

•■,,:/ >i  , 

■ 

■ 

S  . 

*   '     , 

'; 

■      '• ...     .,,      '    -  ■ 

'  "-■  •    '  ■ 

■   t'  -^  ■  .  ■  ■  . 

.-    \ 

'           . 

•  • 

A 

.f 

• 

, 

\     ^    [  . 

■% 

^ 

^■ 

'         "• 

^ 

:     .': 

( 

■.    ' 

Q 

, 

'  '    ■  V, 

p   -  - 

« 

•.        • 

.    ■■  -  * 

■  ■' 

''   • 

■  ■    ' 

X                                                ''''" 

. 

* 

«     - 

>■■■■■. 

'  ■ 

■\. 

'■„         ■/ 

■-    ' 

- 

■    ■ 

,  .  « 

e> 

,    ■ 

, 

• 

■   V 

■                    L         , 

-, 

.S- 

-;;■■.    i 

♦•- 

' 

'■■•■.'■-■ 

^ 

• 

■ 

« 

* 

-    ^ 

a 

■;     ■    ' 

• 

..       1 

•'". 

■ 

- 

* 

, 

. 

^ 

1 

■ 

/•■• 


/ 


^4 


/; 


.*:•■ 


J 


•* 


fN 


"^'^^r 


\ 


> 


•■f 


Saigner.   .   .   .   . 


•il  •   • . 


,.  iSaigûer, 


îSecouéc . 


.   .   .  Hocher,  trempée. 


V     > 


*         <: 


^•5 t^-ti'  


{ 


.      »     <* 


Il"    '  u\ 


\ 


V-^ 


•^ 


»  »-iC 


% 


■> 


>     , 


■   ;-4' 


S, 


%• 


V-. 


k  • 


<" 


V'  ^ 


% 


/ 


•  v 


» 


0  * 


>   » 


r-- 


••♦ 


